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A MESSIEVRS 

MESSIEURS 

LES MINISTRES, 

» ■ *• . - ■ 0. * 

Anciens & Diacres du 
ConGftoirc qui s'af- 
fcmbleàQucvilly. 

• A >t ESSIEVRS ET TRES- 
XV JL Honorez Frères , 

^Ayantfalt quelques confidérd- 
tions fur la Nature de l'Eglife 3 & 
fur quelques-unes de fes propriété^, 
je prens la liberté de vows les pré- 
senter , perfuadé que je fu*i qu elles 
ne vous feront pas defagréables, 
puis quelles ont efté faites fourl'é- 
ciahcijfement de U vérité, &> pour 

âij 
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l'édification du Troupeau que Dieu 
a commis a vos foins ^ mon Minh 
fiêre efiant àejiiné à Fthftrh&ïbn 
de ce Troupeau que vopps conduife^ 
fifagement, il eftjufte qu'il en re- 
cueille les fruits par vos mains , & 
far confequent que je les luy offre 
en vous les offrant , & 1 que je vous 
donne en mefme tems um marque 
de ma jufîe reconnoiffance ,ponr la 
fainte amitié dont vous mhono- 
re^y dont fay receu dlverfes 
preu ves depuis que la providence 
de Dieu ma établi au milieu de 
Vuhs. le ne vous parlerai pas 

Meflîeurs& tres-Honorez Frè- 
res de l'importance du fujet que 
j'examine dans ce petit Ouvrage, 
vont en jugere^voHS-mefmes en le 
lifant : car vous nefïespas de ceux 
qui s'imaginent , qu il fuffit de 
croire en gênerai quon efi dans 
ÏEglife^ que cette Eglife ne peut 
emr ? & quainfi on doit écouter fa 



Voix, fans fe mettre eH peine de fu- 
moir fi elle efi femblable a la voix 
de lefuâ-Chrifï : ^yant apprit de 
l' Ecriture Sainte que chaque Fi- 
dèle doit vivre de fa foy > vom 
voule^f avoir par vous-mefmes fi 
VEglife dans le fein de laquelle vous 
vive^efi la véritable Eglife i afin 
que Vous puifiie^ persévérer jufi 
• qna la fin dans fa communion 
a vec la paix de la confcience 5 d7* 
Vaffeurance de l'amour de Dieu! 
' Comme il neft point de curiofité 
plus louable que celle-là , il neft 
point aufii de défit y plws noble que 
celui deftre membre de ce corps 
myfiique de lefws-Chrift a qui Vieu 
adreffe les promeffes de fa grâce &* 
de fon falut. Salomon déclara au- x.r 0 î5* 
t refois a Scimhi que des le jour 
qu'il fortiroit de lérufalem , il ne 
manqueroit pas de mourir > il y 
avoit apparemment quelque chofe 

myftéritHX dans cette Déclara- 

je • • • 



tion du plus fige de tous les Roh: 
car cela 'Veut dire , fi ]e ne me 
trompe , que fi nous fommes ajfe^ 
mal- leur eux four fortirde laléru- 
falem Myfiique , il faut que nous 
perifiions fans refource',puis quil 
ri y a point de falut ailleurs : Et fi 
lofué qui a efiê un Type fi illufire 
de nofire Seigneurie fauve Rahab 
avec fa famille qua condition, 
quelle demeure dans fa maifon, 
riefl-ce pus pour nous avertir que 
Iefus-Chrifi nofire vray ïofu'e ne 
vous fait part de ce grand falut 
quil nom a mérité parfis f outran- 
ces y qu a condition que nous demeu- 
rions dans fin Eglife qui efi fa 
Maifon : car il n'eft Sauveur 
que de fon Corps. Cettedemeuve 
efi fi çlorieufe que David l'homme 
félonie cœur de Dieu, ri a jamais 
rien fouhaitté avec plus dardeur, 
Pf ' 1; * j'ay demandé , dit-il > une chofe 

à rEternel } & je la de uiansto 4 
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encore^ c'eft que j'habite dans 
lamaifonde l'Etemel tous les 
jours de ma vie pour contem- 
pler la beautc de l'Eternel 
pour vifiter fon Temple \ je 

m affeure que vous ave^ toits les 
mefmes penfées que ravii en 
admiration des grâces & des biens 
que Dieu fait k cette Eglife 3 1/.ohs 
dites avec ce Saint Homme ^ O p f# 
Eternel des armées , combien 
font aimables tes Tabernacles^ 
Mais parce Meilleurs & très*. 
Honorez Frères 5 que ceft Dieu 
qui nom infpire ces fentimens > & h 
qui les entretient falutairement 
dans nos *Ames ,\e le prie de tout 
mon cœur quil vous fortifie dans 
cette faiitfe difpoftion ,quil <Voviï- 
enrîchijfe de plm en plws de [es grâ- 
ces , &* qu'il conferve voftre Com- 
pagnie, & le Troupeau qud a com* 

mk à voflre conduite 3> c'eft 1% 
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vœu le plu* avantageux que puijfç 
faire pour vom tous 9 



Mefieurs & treïzHonorezJreres, 



yoflre tres-humble & tres^ 
1 obéïflant feivitcur & FtétÇ 
en Noftre Seigneur. 

M. LARROé^vE» 
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PREFACE- 

LA communion que nous 
avons avec Iefus-Chrift, 
eitant inféparable de celle que 
nous devons avoir avec fon 
Eglife , il eft de noftre dévoie 
de bien connoiftre cette Eglife, 
comme il eft de noftre devoir 
de connoiftre lefus-Chrift: puis 
que la communion que nous 
avons avec Iefus - Chrift & 
avec l'Eglife 3 n'eft pas une 
communion qui dépende de la 
nature, ni qui ayt fon fonde- 
ment dans la proximité du 
fang • mais une communion 
fpiritûelle, morale & myftique, 
une communion qui n'eft pas 
fans connoifTance ,ni par con- 



îo Trefacei 
fequent fans amour qui eft IV 
me du Chriftianifme : c'eft 
pourquoy plus la connoiffance 
de ces deux objets eft néceffai- 
re > je veux dire de Iefus-Chrift 
& de l'Eglife^pIus l'Efprit de 
Dieu aprisplaifir de les pein- 
dre dans l'Ecriture Sainte avec 
des couleurs fi vives &: fi bien 
mêlées^ qu'il eft impoflible.de 
les méconnoiftre > pourveu 
qu'on s'applique avec atten- 
tion à la le&ure de cett' Ecri- 
ture 3 & qu'on la médite avec 
un efprit defintereJflTé :> & dans la 
feule vue de faire fon falut. 

Mais quoy que le Saint Ef- 
prit fe foit expliqué très claire- 
ment fur le fujet de l'Eglife h 
qu'il nous ayt donné des adref- 
fesfeures & fuffifantes pour en 
connoiftre la nature & les pro- 
prietez ^ tous les Chrétiens 
-néanmoins n'ont pas profité 



Préface. il 
également de ces lumicres 5 par- 
ce qu'ils n'ont pas tous fuivi le 
mefme chemin • ils font bien 
tous d'accord de cette vérité, 
qu'il n'y a qu'une feule Eglife ^ 
comme il n'y a qu'un feul Iefus 
Chrift : mais quand il faut s!ex- 
pliquer fur cet Article , & dire 
pofitivement quelle eft cette 
Eglife,& qui font ceux qui doi- 
vent porter ce glorieux titre 3 ils 
fe partagent % parce qu'ils n'a- 
ghTent pas tous par un mefme 
principe 3 & c eft de là que naif- 
fent en partie leurs querelles & 
leurs divifions. C'eftpourquoy 
j'ay entrepris de travailler à 
lVclairciflement de cette ma- 
tière , pour diffiper les fombres 
nuages dont on a tâché de 
l'obfcurcir je n'examine pas à 
la vérité toutes les controver- 
fes qu'on a formées fur cette 
queftion - 7 parce que mon def- 
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fein n'eft pas de faire un gros 
Livre, je m'arrête aux princi- 
pales que je traite d'une ma- 
nière dégagée des fubtilitez de 
l'Echole 5 & des épines de la dif- 
pute , qui rebuttent d'ordinai- 
re ceux qui ont le plus d'envie 
de s'inftruire, & donnent du 
dégoût à ceux qui aiment la 
fimplicité de l'Evangile. 

le me fuis contente d'établir 
par l'autorité de l'Ecriture 
Sainte la vérité des chofesque 
je propofe , & je fays mefme 
voir que la tradition eft d'ac- 
cord fur ce point avec l'Ecri- 
ture j & que noftre créance 
eft conforme à l'Ecriture & 
à la Tradition j & pour le 
faire avec quelque Méthode 
j'ay commencé par l'examen 
des diverfes fignifîcations du 
mot d'Eglife parce que Tarn* 
biguité des termes apporte de 

lobfcurité 
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ï'obfcuritc dans les matières, & 
rend difficiles les chofes les 
plus claires & les plus intelligi- 
bles *, Et après avoir montré 
quelle eft la véritable Eglife, Se 
qui font ceux qui peuvent por- 
ter avec juftice ce nom Se cette 
qualité, je fays voir la nécefll- 
té qu'il y a d'entretenir com- 
munion avec cette Eglife, hors 
de laquelle on ne peut eftre 
fauvé , non plus qu'on ne le 
pouvoit eftre à l'égard du corps; 
hors de l'Arche de Noé dit 
tems du déluge. De làjeprens 
occafion de montrer où eft le 
centre de cette communion, Sz 
de prouver qu'on ne le doit pas 
chercher dans une Eglife parti-» 
culiére , par exemple dans ta' 
Romaine , où ceux de fa com- 
munion veulent qu'on le cher- 
che aujourd'huy , bien quç les 

Anciens Chrétiens ne l'y ayent 
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jamais cherché , & que même 
Pelage premier un de fes Papes 
ayt établi formellement avec 
Saint Auguftin , le centre de 
cettecommunionmon pas Am- 
plement dans l'Eglife Romaine 
dont il eftok Evéque , mais 
dans toutes les Eglifes Patriar- 
chales qui eftoient de fon tems, 
& qui renfermoyent toutes les i 
autres Eglifes Chrétiennes, du 
moins toutes celles qui eftoient 
dans 1 étendue de l'Empire 
Romain. 

Cela eftant ainfi expliqué 
j'examine l'Vnité de cette 

Eglife que je confidére d'abord 
en général, & puis j'établis en 
quoy elle confifte en prenant 
ce terme d 1 Eglife pour les feuls 
Elus & pour les feuls Fidèles, 
&: en quoy elle confifte encore 
en prenant ce mefme terme 
dans une fignification plus 
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étendue , je veux dire pour 
tous ceux généralement qui 
font profeflîon de la Foy Chré- 
tienne & qui participent aux 
mefmes Sacremens , tant les 
hypocrites que les vrays fidè- 
les , tant les bons que les mé- 
dians , & je fays voir enfuite 
qu'on ne doit pas chercher l'u- 
nion des Eglifes Chrétiennes 
entr'elles , dans la forme du 
gouvernement ni dans les cé- 
rémonies , mais dans la doctri- 
ne que l'on doit borner aux 
points eflfenciels & fondamen- 
taux de la Religion, dont nous 
avons le Sommaire & l'Abrégé 
dans le Symbole des Apoftres. 
Il eft vray que j'entens qu'il 
faut eftre tellement d'accord 
fur ces Articles , qu'on n'en re- 
çoive point d'autres qui les dé- 
truïfent ou qui en altèrent la 
pureté 3 De plus qu'on ne doit 

/ 
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point fe'parer la doctrine dtî 
culte : car fi la doctrine eft vé- 
ritable,il faut aulïî que le culte 
foit lcgitime,c'eft-à-dire qu'on 
ne l'adreffe qu'à Dieu feul : Et 
enfin que dans les chofes de la 
piété & de la Religion on ne 
doit foumettre fa confcience à 
autre empire qu'à celuy de 
Iefus-Chrift, fi bien que l'union 
dont je parle emporte unité de 
foy, unité de culte 9 unité de 
Chef ; Et parce que nous gar- 
dons religieufement l'unité 
dans ces trois points, je juftifie 
nos Eglifes du reproche que 
ceux de l'Eglifc Romaine leur 
font d'eftre Schifmatiques & 
pour les décharger entière- 
ment de ce nom odieux , je 
montre que puis qu'elles n'ont 
déchiré ni l'unité de la foy, ni 
l'unité du culte, ni l'unité du 
Chef , & que d'ailleurs Elles 
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font preftes d'entretenir com- 
munion avec toutes les Eglifes 
Chrétiennes qui ont aflez de 
pureté dans ces trois chofes , je 
montre , dis-je , qu'elles ne mé- 
ritent rien moins que le hon- 
teux éloge de Schifmatiques, 
& qu'on ne peut en bonne con- 
fidence en faire comparaifon 
avec celles des Donatiftes, puis 
qu'il n'y a guère moins de dif- 
férence entre les Donatiftes Se 
nous , qu'il y en a entre la nuit 
& le jour, entre la lumière Se 
les ténèbres. 

De la confidération de l'uni- 
té de l'Eglife , je paffe à celle 
du titre de Catholique, & je mon- 
tre clairement que ce terme 
n'eft ni de l'Ecriture Sainte 3 ni 
des Anciens Symboles 5 quel'u- 
fage ne s'en eft introduit dans 
l'Eglife qu après la mort des 
Bien-heureux Apoftres, & que 
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quand on a commencé de s'eri 
fervir , c'a elle pour diftinguer 
les Orthodoxes des Hérétiques, 
de forte que Catholique vou- 
loit dire Orthodoxe, comme je 
le prouve par plufieurs témoi- 
gnages des Anciens Pérès , Se 
des Papes mefmes,d'où j'infere 
qtt'Ejrlife Catholique ne (ignifie 
proprement autre chofe qu'E % 
glife Orthodoxe , c'eft-à-dire une 
JÉglife qui fait profefllon de la 
foy pure & Orthodoxe:, je re- 
marque pourtant que cette foy 
pure & Orthodoxe eft Catho- 
lique ou Vniverfelle à deux 
egards , j'entens à l'égard du 
tems & à l'égard de l'étendue 
des Dogmes qu'on eft obligé 
de croire , & qu'à prendre le 
nom de Catholique félon ces 
deux égards /il peut eftre mar- 
que del'Eglife , parce qu'alors 

il a toute fa relation à la da* 
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ctrine qui en eft la légitime 
marque f, niais que hors de ces 
deux égards, ce nom de Catholi- 
que n'en peut eflre une mar- 
que. 

Et après avoir examiné ce 
terme de Catholique, je viens à 
la queftion de la viabilité de 
TEglife, & je découvre d'abord 
l'occafion & l'origine de cette 
Controverfe, pour juftifier en- 
fuite par l'Ecriture Sainte , par 
les témoignages des Pérès, & 
par le contentement unanime 
de tous les Chrétiens que l'E- 
glife entant que véritable Egli- 
fe 5 n'eft pas vifible aux yeux du 
corps , c'eft-à-dire qu'Elle n'eft 
pas un objet des Cens , mais un 
objet de la Foy , & qu'ainfi on 
eft obligé de la croire , parce 
qu'il eft impomble de la voir, 
je montre même par l'autorité 

des Docteurs de la communion 
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de Rome qu'il eft des tems où 
l'Eglife eft tellement obfcur- 
cie, qu'il eft très difficile de la 
reconnoiftre -, En éfet ils con- 
feflent que cela doit arriver 
particulièrement à la fin du 
' monde par la fureur de l'Ante- 
Bel i arm . chrift j qui'ja doit perfecuter 
deMm-ayectant de violence ,qu'Elle 

«M. fera contrainte de fe cacher 3 Se 
cap ' 7, d'abandonner les lieux de fes 
exercices , où fes enfans n'au- 
ront pas la liberté de s'aflTem- 
bler , pour y rendre à Dieu le 
fervice qu'il defire -,Et cet aveu 
qu'ils font me donne lieu de 
' conclure que l'Eglife ne doit 
pas eftre toujours accompa- 
gnée d'éminence & de viabili- 
té comme ces Docteurs le pré- 
tendent, & que la fplendeur & 
Téclat ne font pas de fon eflen- 
ce , autrement ces marques en 
feroyent inféparables ^ Et- pat- 



ce que ces Mefïieurs employent 
certains pafTages du Vieux & 
du Nouveau Teftament pour 
établir cette perpétuelle fplen- 
deur 5 je fays voir qu'ils s'en 
fervent mal-à-propos , & que 
ces paifages ne favorifent en 
aucune manière l'éclat ni l'é- 
minence dont il eft queftion. 

Enfin j'achève toutes les 
confidérations que j'ay faites 
fur la nature de l'Eglife, & fur 
quelques-unes de fes proprié- 
tez par celle de l'infaillibilité, 
en montrant qu'elle n'eft ni 
dans les Papes , ni dans les 
Conciles , mais dans le corps 
des Fidèles en générai pour ce 
qui eft des points elfenciels de 
la Religion, Dieu leur en ac- 
cordant autant qu'il en faut 
pour eftre fauvez , de forte que 
s'il eftoit poflible d'aflfembler 

en un Concile tous les Fidèles 
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qui font dans le monde, il ne 
faudroit pas craindre qu'ils 
manquaient d'infaillibilité* 
dans leurs decifiôs à l'égard de 
ces Articles ^ parce que Dieu 
ne peut permettre qu'ils errent 
tous & en mefme tems dans 
ces do&rines fondamentales : 
Et comme il fe fert d'ordinaire 
du Miniftére de fa parole , pour 
cultiver & pour entretenir 
dans le cœur de fes enfans cet- 
te infaillibilité s'il eft permis de 
parler ainfi, je veux dire la pu- 
reté nécelTaire à l'égard de la 
doctrine & du culte , il en a 
aufli toujours confervé dans ce 
Miniftére fumfammet pour leur 
falut, jufqu'à ce que la corru- 
ption eftant venue à fon com- 
ble il a efté obligé de mettre la 
main à la Réformation de fon 
Eglife , & de retirer fon peuple 
du milieu des Çommunionsjoù 



■ m.- 
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il voyoît qu on autorifoit les 
erreurs,qu'on établiffbit le cul- 
te religieux de la créature , Se 
qu'on affujettifloit les con- 
fei ences des hommes fous un 
autre joug que le fien. Au refte 
j'ay travaillé à ce petit Ouvra- 
ge avec toute la modération 
qu'on peut defirer d'un Chré- 
tien 3 dont le vray chara&ére 
doit eftre la douceur & la cha- 
rité , s'il fert à l'înftru&ion & 
à la confolation des gens de 
bien , mes fouhaits feront ac- 
complis , puis qu'en le compo- 
sant je n'ay eu d'autre vue , 
après la gloire de Dieu,que l'é- 
dification de fon Peunle, & 1 c- 
tabliflement de fa vérité. 



J'avois cru que Philon dont 
nous avons le Commentaire 
fur le Cantique des Cantiques 
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eftoît Ëvefque de rifle de Car- 
pathos : c'eft pourquoy j'avois 
écrit dans la page 98. Philon 
Evefque de Carpathos : Mais 
depuis j'ay découvert qu'il n'é- 
toitpas Evefque de ce lieu-la, 
mais bien de Carpajîa ou Carpar 
fium , qui eftoît une Ville dans 
l'Ifle de Chypre -, le Lecteur 
lira donc s'il luy plaift 5 Vhilott 
gvefque de Carpafe. 

■ — — — ■ , -y 

> ATTESTATION. 

Le Libraire a entre fes mains 
l'Atteftation des Sieurs de l'Anale 
Miniftre ffc Rouen 5 & Vauquelin 
Miniftrc à Dieppe , portantqu'ils ont 
vu ce petit Ouvrage , & qu'ils n'y ont 
rien trouvé qui ne foit conforme à 
leur Religion, 
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CONSIDERATIONS 
fur la nature de FEglife, 
& fur quelques-unes de lès 
propriétez. 



CHAPITRE I. 

mm W L n'y a rien de plus déplorable 
H que de voir les Chrétiens , qui 
JL devoyent garder Funité de FEf- 
prit par le lien de la paix, divifezen 
diverfes fociétez, contre Fintcntion 
de Jefus Chrift, qui eft mort, pour 
aflembler en un corps les enfans de 
Dieu qui eftoyent difperfez , 8c qui 
vouloit qu'il y euft un feul Trou- 
peau, comme il y a un feul Berger, 
de que tous çeux qui font profelîîon 
de foiv Evangile véquifTent dans le 
fein d'une meûneEglife, pour parti- 

A 
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ciper a tous fes avantages , je veux 
dire à toutes les grâces qu'il Juy fait 
en la terre , & à la gloire qu'il luy 
prépare dans le Ciel. Mais la corru- 
ption des hommes a efté fi grande, 
que vous diriez qu'ils ont pris plai- 
fir à déchirer les entrailles de cette 
tendre Mére , & qu'au lieu de cher- 
cher dans fa communion les motifs 
de leur paix & de leur concorde, ils 
fe font étudiez à y chercher les fe- 
mences funeftes de leur difcorde Se 
de leur diviflon. C'eftpour cela que 
laqueftionde FEglife qui de voit fai- 
re noftre joye & noftre confolation, 
eft devenue une des fources les plus 
fécondes des différens qui divifenc 
aujourd'huy les Chrétiens , particu- 
lièrement dans FOccident , où les 
Catholiques Romains & les Prote- 
ftans font féparez les uns des autres 
<Tune manière qui fait foûpirer les 
gens de bien *, il femble mefme que 
dans le temsoù nous vivons Fon re- 
nouvelle plus que jamais cette ma- 
tière ; car d'un cofté ceux qui traitent 
les Proteftans de fchifAatiques, quel- 
que jufte que foit leur féparation, ne 



fur la nature de VEglife. 3 
cefTent de les exhorter de rentrer 
dans FEglife , dont vos pères , leur 
difent-ils, ont abandonné mal a pro- 
pos la communion j & de Fautre , il y 
en a parmi les Proteftans mefmes, 
qui femblables à un certain héréti- 
que dont parle Philaftrius , s'imagi- Ha:r.4$ 
nent que chacun fe peut fauver en fa 
religion, fans éxaminer avecalTezde 
foin , fi elle eft bonne ou mauvaife : 
Et dans cette penfée ils reprochent â 
toute heure à ceux de leur commu- 
nion, que Fon a eu tort de fe fépa- 
rer : de forte que les uns & les autres 
préfuppofent deux chôfes dont les 
véritables Proteftans ne demeurent 
pas d'accord , les croyant fondées fur 
un raifonnement extrêmement défé- 
&ueux :La première, que FEglife 
Romaine eft la véritable Eglife, & la 
féconde , qu'en fortant du milieu 
d'Elle> on eft forti de la communion 
de toute FEglife. La prémiéredeces 
proportions eft incompatible, je ne 
dis pas Amplement avec leur doctri- 
ne, mais mefme avec leur conduite, 
n'eftant pas concevable que des gens 
feges, & qui d'ailleurs ne font pas 

A ij 
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ennemis de leur repos. r fe féparcnt 
de la communion d'une Eglife dans 
le fein de laquelle ils rencontrent 
tous les avantages de la terre , s'ils 
croyoyent y pouvoir faire leur fajut. 
La féconde ne leurparoift pas moins 
infoûtenable -, car ils ne peuvent 
< comprendre que la communion d'u- 
ne Eglife particulière, telle qu'eft la 
Romaine , foit la communion de FE- 
glifeUniverfelle } perfonne donc ne 
doit trouver étrange fi pour lagloire 
de Dieu, pour F éclairciflement de 
la vérité , & pour FafFermtfTement 
des fidèles, j'entreprens d'examiné* 
qu'elle eft cette Eglife à laquelle nô- 
tre Seigneur applique les fruits de fa 
rédemption. 

Cét éxamcn eft d'autanfl plus né- 
ceflaire, que la plufparc des gensfe 
laiffent éblouir i Féclat de la muhi- 
rude, de a la fompttiofité des^ Tem- 
ples ; bien cfHt te vray Temple de Dieu* 
Laftât. Gomme dit un Ancien Orateur Chré- 

hiiM tien 5 ne con 0 e P** ^ ans les murailles ^ 
* è T \ mais dans le cœnr & dans la foy des 

hommes > qui croyent enluy y & cjtic L on 

Appelle fid/les : Ôc que ce foit le che-* 
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min large qui mené dans la perdi- 
tion , au Heu que le chemin étroit 
conduit a la vie ; c'eft pourquoy 
Théodoret a fait un petit : Traité qui 
fc trouve dans les œuvres de S. Atha- 
nafe , contre ceux qui définiflcnc FE- 
glife p^r la multitude. De là vient 
encore que le Fape Libérius fît cette 
généreufe réponfe à FEmpci eur Con- 
ftantius , qui luy reprochoit qu'il 
eftoit le feulqui troubloit la paix de 
toute la terre , J>htoy que je foù feu/ y Apiul 
luy dit-il , la caufe de la foy nen efi Thcocl 
vas moins confiâérable \ car ancienne- "ift-Bc- 
ment autti a ne s en trouva apte trou „ m , 
qui refijterent au commandement du 
Roy. Il entend les trois enfans Hé- 
breux qui ne voulurent pas obéïr à 
Nabuchodonofor , lors qu'il leur or- 
donna de fc prolterner devant lafta- 
tuë d'or qu'il avoit fait faire -, & ce 
que je dis de Féclat de la multitude 
& de la fomptuofité des Temples , je 
Le dis encore de la fuccefTion des per- 
fonnes , a laquelle plusieurs fe lai lient 
furprendre, bien qu'au fond) fuccé- 
der aux perfonnes, fansfuccéder dla 
vérité, ne foit qu'une fucceflion à peu 
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prés femblable à celle par laquelle la 
maladie fuccéde à la fanté , & les té- 
nèbres à la lumière ; Mais il arrive 
eu cette occafion de mefme qu'en 
beaucoup d'autres que Fintéreft nous 
aveugle, & nous cmpefche d'appro- 
fondir une queftion aufli importante 
qu'eft celle de FEglife , on pafïe lé- 
gèrement fur cet éxamen, on fe pré- 
cipite vers la conclufîon qui eft fa- 
vorable à. la chair , & deflors que F on 
trouve fon conte dans une commu- 
nion , on veut que ce foit la véritable 
Eglife, 5c comme on le fouhaite, 
"on commence à le croire, & à force 
de fe le dire , on en demeure enfin 
perfuadé , ou quoy qu'il en foit, on 
fait femblant de Feftre -, parce qu'on 
eft bien-aife d'eftre trompé. Le bien- 
heureux Martyr Saint Cyprien fai- 
foit autrefois cette réflexion en 
quelque endroit de (es Ecrits , que 
' ton ne petit avoir Dieu four Pére, 
'fi fon na ÏEglife pour Âiére i par- 
ce qu'encore que ce foit Dieu pro- 
prement qui nous donne une nou- 
velle naiflance dans le Baptême, pour 
noué rendre capables de participer à thé- 
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ritagedes Saints en la lumière , comme 
parle Saint Paul j cependant parce 
qu'il le fait par le Miniftère de FEgli- 
fe, qui nous engendre fpirituellement 
à Dieu : ce Saint Do£teur a eu raifon 
de ne pas féparer ceque Dieu a joint, 
puis que nous fommes obligez dere- 
connoiftre FEglife pour noftre Mer e, 
dans le moment mefme que nous re~ 
connoiflons Dieu pour noftre Père. 
G'eft pourquoy comme dansla natu- 
re la première chofe que f on enfeigne 
aux enfans , eft de connoiftre leurs 
pères & leurs, mères, pour leur in- 
fpirer infenftblement les mouvemens 
de reconnoi (Tance qu'ils doivent à 
ceux de qui ils tiennent après Dieu la 
naifTance & F éducatiô . De mefme dâs 
la grâce, la prémiére démarche que 
les Chrétiens doivent faire à Fégard 
de leurs enfans , eft de les former à la 
piété dés leur bas âge, de la leur faire 
fiieceravec le lai£t , &delesinftruire 
non pas Amplement à connoiftre 
Dieu comme leurs Pérès > mais à con- 
noiftre aufli FEglife qui eft leur Mère 
Myftique. De la vient que S.Paul par* 
lant de cette Eglife faus le nom de la 
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Jérufalem d'enhaut , ne fc contente 
pas de dire, q& Elle eft libre y il dit de 
plus, cjtt EUe efl la Aftre de nous tous. 
Après tout, pour bien découvrir la na- 
ture $c Feftence de cette Eglifc, il 
f uit que nous commencions par Fé- 
xamen des diverfes lignifications que 
ce terme peut avoir dans FEcriture- 
Sainte 5 depuis que les Ecrivains Sa- 
crez Font appliqué particulièrement 
auxfaintes aflembléesdes Chrétiens./ 

V — 

CHAPITRE II. 

Des diverfes Jtgnifications du 
mot aEglife. 

CE terme d'Eglife eft un terme 
dont FEfprit de Dieu a tanfti- 
fié F ufage par la bouche de les Mi- 
niftres qui Font afFe&é aux aifem- 
blées des Chrétiens qui ne fe font 
que pour la participation du faluten 
JefusChrift. Car dans fa première Se 
naturelle fignification il comprend 
toutes fortes d'aflemblées & de con- 
grégations , tantréiigieufes que civi- 
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les , tant facrées que profanes > c'elt 
en ce fens que les feptante interprètes 
s'en fervent tres-fouvent , jufques-là 
que dans le Ff. 16. 5. où il y a , fay en 
en haine la compagnie des méchans , ils- 
ont traduit > VEgUfe des malins, en 
quoy ils ont été fuivis du vieux inter-» 
prête Latin -, c'eft encore dans la met 
me fignification que ce terme fe 
prend dans le chap.19.des Adfces verf. 
32. où il eft dit que t a jf emblée étott con- 
fufe 5 au 39 . cela fe pourra, conclurre dans 
une a jf emblée légitimement convoquée^ 
& au 40. quand ileuft dit ces chofes , il> 
donna congé aVajf emblée , le mot d E- 
glife eft employé dans tous ces troi& 
lieux, mais par tout ailleurs dans le 
Nouveau Teftament ce terme défi- 
ne les affemblées qui fe font pour le 
Service de Dieu , comme quand FA- 
poftre dit i.cor. 11. 16. Nom n avons 
fas une telle coutume , ni aujji les Eglifes- 
de Dieu) Et 1. Thc(T. l.i; Paul&Sïlr- 
vain& Timothée, àTEglifédes Thef- 
faloniciens qui eft en Dieu le Pére , & 
au Seigneur te fus Chrift. Et 1. cor. 1. 2 . 
^4 f Eglife de Dieu qui eft a Corinthe y 
& Galat. 1. 2. il elt fait mention des 
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Eglifes de Galatie •> c'eû dans ectte me- 
me vue que S.Luc remarque 
47. que le Seigneur joigtroit de jour en 
jour à CEglife des gens four être fauvcz*y 
Et au 16 . 5 . que les Eglifes et oient confir- 
mées en lafoy y & qu elles croiff oient en 
nombre chaque jour. Et parce que dans 
ces aftembtées on y peut confîd'érer 
les perfonnes qui les compofent , foit 
qu'on les regarde en général comme 
faifant profeflîon d'une mefme do- 
mine,. &: participant aux mefmes Sa- 
cremens, fdit qu'on jette tesyeux plus 
particulièrement fur ceux de tout le 
corps qui reçoivent dans leurs Ames. 
Fimpreflion de FEvangile & des pro- 
mettes de Dieu en foy , en piété, & 
en fantification , & fur le Miniftére 
de ceux dont noftre Seigneur fe ferfc 
pour diftribuër à fon peuple le pain 
célefte de fa parole & de fes Sacre- 
mens , foit enfin que F on envifâge les 
moyens qu'il employé pour nous 
amener au falut , j'entens cette, pa- 
role 8c ces Sacremens > FEglife fe 
prend à caufe de ces divers égards, 
que Fon doit foigneufement diftin- 
guer , en trois façons différentes dans 
FEcriture Sainte», 
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Pour commencer par la moins fré- 
quente de ces trois lignifications, je 
dis que PEgiife fe prend quelquefois 
pour le corps de ^eux qui ont la char- 
ge de conduire fEglife , de luy admi- 
iiiftrer la parole & les Sacremens,avec 
pouvoir de lier &de délier , de cor- 
riger les mœurs , de veiller fur les 
fcandales en un mot d'exercer le 
droit de tout le corps , qui pour évi- 
ter le def. dre & la confufion , s'en 
décharge fur le Prefbytére qui eft la 
compagnie des Anciens , comme S% 
Paul la nomme*, c'eftjuftement en ce 
fens que fe prend ce terme Matth.i8. 
Si ton frère a péché contre toy , va& le 
repren entre toy çfr luy feuU s il? écou- 
te tu as gagné ton frère : mais s'il ne té- 
coute , prens-en avec toy encore un ou 
deux , afin quen la bvuche de deux ou 
de trois témoins toute parole foit ferme\ 
que s il ne daigne Us écoute y , di le a 
{ Eglife y en vérité je vous dis , que quoy 
que vous aure& lié fur la terre , il fera 
lié au Ciel, & quoy que vous aurez» dé- 
lié fur la terre , il fera délié au Ciel. Ce 
pafTage eft le feuloù le mot d'Eglife 
eft employé en cette lignification. De 
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là vient que FEcriture reprcfcnte aulïl 

quelquefois par FEglife la multitude 

des fidèles diftinsuée defcs Condu- 
it 

&eurs y ce qui potirroit donner lieu 
à une quatrième lignification de ce 
terme-, Ainfi Ad. 15. 4. il cft dit que 
Paul & Barrabas étant arrivera Jéru- 
falem , furent receus par ÏEglife > par 
les Apoftres* & par les Anciens , dans 
Iefquelles paroles VEglife défigne le 
peuple fidèle : c'eft poûrquoy Saint 
Luc le diftingue non feulement des 
Apoftres, mais auffi des Anciens, exft- 
à-dire des Pafteurs ordinaires , 8c 
dans le verf. 21. Alors , il fembla bon 
aux Apoftres & aux Anciens , avec 
toute TEgUfc le mdme S. Luc appelle 
cette multitude de fidèles , la multitu- 
de des Difciples Aét.6. 1. Et je remar- 
que que bien avant dans le troifiéme 
ïiécle, les Pères du Concile d'Antio- 
che aflemblé contre Paul de Samofa- 
te,employent ce terme d' EgUfe dans 
la mefme fignification , diftinguant 
les Eglifes de Dieu , des Evefques, 
Prcftres & Diacres, dans cette belle 
lettre qu'ils écrivirent à Denys Evef- 
que de Rome,à Maxime E vefque d' A- 

léxah- 
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léxandrie , & à toutes les Eglifes, 
pour les informer de la dépofition de 
cetinfolent hérétique, car ils la com- 
mencent ai-nfi , A Denis , à Maxime ^pud 
Qr a tons nos commtmjtres , qui Jont u-ii 
dans tout le Monde , Ëvcfques , Prc- ^ cc \ z ç 
fires , & Diacres , & à toute ÏEgltfe |. 7 . c . 
Catholique qui eft fous le Ciel , Helénus> 50. 
Hyméndtus , Théophilus 9 Théotecnus, 
&c. & tous les autres qui font avec nom 
des villes cr des Provinces voifmcs, 
Evefques , Preftes & Diacres , & les 
Eglifes de Dieu\ a nos très-cher s frères 
en noftre Seigneur, falut. Je ne doute 
pas que Fonne le pratiquait ain/ï du 
tems de Tertullien , pour le moins il 
mefemble qu'on le peut recueillir de 
ces paroles > Onajfemble , à\u\\,endi- Dc j c ~ 
verfes Provinces de la Grece,en certains ,un " c 
lieux des Conciles de toutes les Egli- 
fes y ou ton traite en commun des chofes 
les plus relevées , er où Ion exalte avec 
beaucoup de vénération & de rejpett la 
repréfentation de tmt le nom Chrétien^ 
Et ce qui me confirme dans cette 
créance eft , que je vois cet ufage ob- 
fervé dans un Concile de Cartage, où 
Fon examina laqueftion du Baptême 
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des Héié tiques, & où S. Cyprienpré- 
fida, , à peu prés environ le mefme 
terns que Paul de Samofate fut con- 
damné à Antioche -, En effet nous lisôs 
ApuJ dés Fentrée de ce Synode , £$ue plu- 
c >P r - Jieurs Evefques de la, Province d'Afri- 
i8i C ^ H€y Numidie & Mauritanie , s'ajfom*- 
cdic'. blérent a Carthage , avec les Prefires & 
ver. Diacres , & en préfence de la fins gran- 
de partie du peuple : c'étoit encore ce 
tçins heureux auquel les fidèles afîî- 
tloient avec lesPafteurs dans les Sy- 
nodes , comme il fe pratique parmy 
les Proteftans, qui ont ramené dans 
rEglife>quoy que peut être avec quel- 
que petite différence > cette louable, 
coutume digne de la {implicite du 
Ghriftianifme , & dont on voi t enco- 
re des marques dans le commence- 
ment du quatrième fiécle ; car le titre 
du Concile d'Elibery en Efpagne cé- 
lébré félon la commune opinion Fan 
trois cens cinq de nôtre Seigneur, 
Tom. e ft conçeu en ces termes. Les Saints 
i. Con- & Religieux Evefques s'efiant ajfem* 
^^ble^dans CEglife d'Elibery, Les Pre- 
x î u ftres étant aujfi ajfîs, les Diacres fe te- 
nant debout & tout le peuple. 
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SecondementJ'Eghfefe prend pour 
-cous ceux généralement, foit bons, 
foit médians qui font profellîon en 
un mefme lieu de la foy Chrétienne, 
ôc qui participent auxmefmes Sacre- 
meils, comme Coloff. 4. 16. £)uand 
cette Epiftre , dit ¥ Apoftre , aura été 
lu entre vous , faites qu elle foit aujfi 
leué dam VEglife de Laodicée y &c fc cor. 
14. 19. lyfaime mieux prononcer dam 
l Eglife cinq paroles en mon intelligen- 
ce , afin que jinftruife aujft les autres > 
que dix mille paroles en langage incon- 
nu 9 fi toute £ Eglife , dit-il encore, 
s'ajfemble en un-, il avoit dit aupara- 
vant ( verf. 4. ) Celuyqui parle langage 
inconnu y s* édifie foy -mefme , mais ctluy 
qui prophetife , édifie VEglife \ Et Aâr. 
14. 23. S.Luc parlant de Paul& deBar- 
nabas,dit, qu après que par lavis des 
ajfemblées y ils eurent établi des Anciem 
par chaque Eglife , ils les recommandè- 
rent au Seigneur \ & 2. Theff. 1. 4. 
5. Paul dit de luy & de fes compa- 
gnons, d'œuvre Silvain &Timothée, 
Nous mefme s nous nous glorifions de 
vous dam les Eglifes de Dieu , & ainiï 
en une infinité d'autres end roits . 

B iy 



i6 Conf dérations 

En troifîémelieu, le mot d'Eglife 
fignifie particuliérementceux qui re- 
çoivent la parole & les Sacremens 
avec efficace pour leur falut > étant 
ïantifiez par le Saint Efprit ? pour être 
vrays membres du corps myftique de 
Jefus Chrift^bien qu'ils foient méfiez 
dans les aflembléesavec les hypocri- 
tes & les méchans ) fuivant cela il eft 
Eph. i. ditEph. 5.25. G)ue Chrifia aimé ÏE- 
in tf-is glife & s'eft donné foy-mefme pour elle^ 
& au verf. 23. que Chrifieft le Chef de 
lEglife* & pareillement le Sauveur de 
fon corps', il eft bien le Sauveur de tout 
le Monde quant à la fuffifance du 
prix & du mérite j mais il ne Feft que 
de fon Eglife quant à Fefficace & à 
Fapplication, elle eftaufiifon corps & 
l accompliffement de celuy qui accomplit 
toutentous , ce qui faifoit dire à Saint 
Ambroife 3 que comme les Saints font 
membres de le fus Chrifi, ainfi les mé- 
chans font membres du Diable. Auflï 
Saint Paul met grande différence en- 
tre Flfraël félon la chair , &l ? lfracl fé- 
lon FEfprit , quand il dit Rom. 9. 
que tous ceux qui font d'ffra'él, ne font 
pourta^pas Ifra'el que ce ne font pM 
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ceux qui Gwt en fans de la chair qui font r om # 
enfans de±)ieu > & quilny a que les en- 9. 
fans de la promeffe , qui foyent réputé^ 
pourfemence; Et ailleurs il rétreint le 
peuple de Dieu au corps des élus, 
Dieu y dit-il, ri a pas rejette fon peuple 
qu'il a auparavant connu , il y a donc 
aufft au temsprcfent du refte , félon Véle- 
tlion de grâce : & c'eft cette Eglife a la- 
quelle on applique d'ordinaire ce qui 
eftdit Heb.iz. 13. que nous fommes ve- 
nu* x a Vaff emblée & Eglife desprémtcr- 
nez. qui font écrits aux deux. 

Clément Alexandrin prend ce ter- c j 
med'Eglife en cette fignification, je ai cx . 
veux dire pour la fociété des fidèles & ftrom. 
des Elus , ce rieft pas le lieu y dit-il, 
mais la congrégation de Elu s que f ap- 
pelé? Eglife, ilefimanifefte , dit-il en- 
core y parce que nous avons dit, quily 
a une feule & vraye Eglife ,qui efl vYaye- 
ment ancienne , dans laquelle font enrô- 
lez* ceux qui font juftes félon le propos 
arrêté, nous difons , ajoûte-t-il , quil y 
tt une feule Eglife Ancienne & Catholi- 
que , qui affemble par la volonté d'un 
feul Dieu } & parunfeul le fus Chrift, en 
^unité d'une feule foy ( qui efl félonies 

B u) 
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propres alliances , ou plûtoflfehn F allian- 
ce qui efi une en divers temsjceux qui 
font déjà ordonnez* , lefquels Dieu a pré- 
dtftinez* , ayant connu avant la fonda- 
tion du mondïy quils dévoient être juftes y 
c eft-i-dire , par fa grâce ; S. Cyrille 
d'Alexandrie parle à peu prés de met 
ïnEf.l. me de FEglife, quand nom nommons, 
4- orât. ditA\JesEglifes,nvusfignifios les Saints 

I 'lbid 44 V U *y f° Ht ^ y*** a ^ orent D ieH y <] Hane l 
\ nousparlons* dit-il encore, defEglifey 

orar. 4. r 5 , 

p 686. ■» avons pas accoutume a appliquer 
Ibi J. 4 ceinture des murailles la force de c* 
orat. 1. f erme y mais nom de fi gnons plutofi la 
fainte multitude des gens de bien & 

charp. f ieKX *l Hl f ont en elt * î A q u °y f on P eu / t 
670. ajouter cequ'il remarque dans lemé-» 

L. 1. mt o\xvï2L°e,que le nom d'Eglife déjîgne 
multitude y de ceux qui croient en 

' ag 1?' ^ aiIleurs > ^ w a ordonné 

^/*? Sîonfpirituelle , qui eft ÏEglife dts 
Dieu vivant y ou bien la tre s- fainte mul- 
titude de ceux qui font fauvez, par la 
foy, s' égayé &feréjotiiJfe. Suivant ce- 
la, il obferve que S. Paulapéle l'Egltfj 
des prémier-nez, qui font écrits aux 
deux y la multitude de ceux qui font 
apélez, par la foy à la fantjfi cation , 
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il dit y que lefus Ghrifi a étéfaitfacrifî-. 
cateur de cette Sainte Société , & de ce 
troupeau des prémier-nez*. Ifîdore de 
Damiétc n'avoit pas d'autre penfee,. 
comme iHe témoigne par ces paroles, 
c'efi une chofe confiante parmi ceux qui Lib. 2. 
ont tant foit peu deconnoijfance > que /'E- Ep. 146 
glijfe efi une- congre gat ton composée de 
ceux qui font Saints par une droite foy >- 
&parunetres-bonne converfationiVcA 
pourquoy dans le mefme lieu il di- 
stingue FEglife du Temple, & remar- 
que que ÏEglife efi compofée d'Ame s là Ibid 
pures & Saintes, & le temple de pierres 
& de bois. VEglife Catholique , dit S. Pfe 
Profper, ^ui efi dans les Elus que Dieu Jo6 * 
a préconnus , dans les en fans de la pro- 
mejfe, dans les membres du corps de le fus. 
Chrift- , ne diminué pas > ni ne fe réduit 
fat a un petit nombre, parce quils font 
véritablement tels , ( c'eft-à-direElûs^ 
enfans de la promefle, & membres de. 
Jcfus Chrift , ) ou s'ils tombent , ils font 
rétablis & perfévérent, & Us font tou- 
jours une multitude ; parce qu aucun ' 
deuxne pérït;Et encore jApofire dit an I d. în 
peuple fidèle, vous efles T édifice de Dieu, ^' iz6 ' 
le labourage de Dieu s le Prophète fe fert. 
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" aujfi de ce terme , quand il pr&tefie que 
ceflen vainque Vtfn bâtit la maifon y fi 
Von ne commence & fi l'on n 'achevé l'é- 
difice par le fe cours de Dieu<> ce que Ton 
doit entendre de toute l'TLglife , qui eft 
lerufalem , une feule maifon dans l'af- 
femblage de tous les Saints , un feul 
Temple , une feule cité , dont ï édifice 
s'élève > le Seigneur éd fiant depuis le 
commencement jufquà la fin, le Sei~ 
gneurdis- ; e fans la grâce duquel, il ny 
a rien de folide , ni rien de ferme. Et en 
un autre endroit de fes écrits , ceft, 

S^GaU c ^ t ~^> cenc a (T°™ptton de tout le Genre 
humain > cette adoption des enfans de 
Dieu y cette plénitude des Gentils 3 pré- 
connuè & prédefiinée en Iefus Chriji 
avant la fondation du monde , cette lé- 
rufalem qui depuis le comme ncement^uf 
qu'à la fin eft bâtie de pierres vives & 
choifies comme une cité fondée furlapier* 
re Angulaire Iefus Chrifi , en qui tout 
V édifice croiftpour eftre un Temple Saint 
*u Seigneur. Saint Ifîdore de Seville 
confidére dans f Arche que Moyfe bâ- 
tit de bois qui n'étoit pas fujet à la* 
pourriture, une image Se une figure 
deFEglifc, Jtkicft, dit-il, édifiée de 
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tous les Saints , qui font incorruptibles InExo, 
d'efprit & de corps ; Delà vient qu'a- "P-* 2 " 
prés avoir dit , qu'il y a dans FEglife 
des Saints & des pécheurs, il ajoute, id Ibid 
J>hie tous les fidèles font dans le corps de cap. 47. 
fEglife 9 mais que les infidèles font hors 
de fin fein } Ce qui montre que S » Ifi- 
dore a 5 a reconnu pour membres de 
la vérirable Eglife que les fidèles*, 
L'Auteur de f œuvre imparfaite fur 
Saint Matthieu avoir dit Iong-tems 
avant Saint Jfidore , expliquant ces 
paroles de S. Matthieu, que la ville 
aflife fur une montagne ne peut être 
cachée 5 £hie cette ville cefi f Eglife Hom, 
des Saints de laquelle le Prophète dit, ce 10. in 
quife dit de toy , Cité de Dreu x ce font Matth. 
des chofes honorables > Les citoyens de*J?^ 
cette Cité font tous les fidèles , dont tA- ^ * 
pctre dit y vous efles bourgeois des Saints n om 
& domefliqttes de Dieu. Et dans une 1Q . 
autre homélie , Comme les Saints font 
la mayfànde Iefus Chrifi , de mefmeles 
impies font lamaifon de fon ennemi , en- 
fin il afleure que le Temple de Dieu, Hom. 
cefl la congrégation des Elus qui conver- 47. 
fentreligieufement. 

Saint Auguftin eft fi formel & £u 
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abondant fur cette matière, qu'il fem- 
ble que Dieu fait fufeité exprés par 
fa providence pour Féclaircir , nous 
n'aurions jamais fait fi nous voulions 
rapporter tout ce qu'il en dit , c'eft 
pourquoy nous nous contenterons de 
quelques uns defes témoignages, afin 
que le ledleur puifle juger de fa créan- 
, • ce fur cet article. Les méchans , dit-il, 
tr. Htt. ne doivent paie tre eftimezjdu corps de 
Petil.c. Chriftquieft ÏEglife y fous ombre qu ils 
jo8. participent cor pore llement aux S'acremes 
&c. Ils ne font pas en cet ajfemblage de 
l'Eglife de le fus Chriftr , laquelle étant 
dans les membres de Cbrift , croit par les 
jointures & les liaifons en C accroijfemenù 
de Dieu*. Et dans fon livre defunité 
de FEglife* il enfeigne plusieurs fois 
la memie dodtrine , particulièrement 
©eutm eu cet en droit, Puis-quilny a que les 
Ecclef. gens de bien , qui étant régénérez* fpirU 
cap. ii. tuellement, font édifiez, pour être le corps 
de Cbrift & fes membres , certes c eft dans 
le s bons queft cette Eglife , à laquelle il 
^^(c'eft-à-diredans le chap. 2. du 
Cantique des Cantiques ) comme 
le lys eft au milieu des épines , ainjï 
celle que fayme > eft au milieu des 
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files ; Car elle eft en ceux qui édifient 
fur la pierre , o'eft-à-dire , qui oyent les. 
paroles de Iefus Chrifl , & qui les mettent* 
en effet. D'où vient qu après que Pierre 
eut confeffé quilétoitie fis de Dieu , il 
luy dit y & fur cette pierre jédiferay mon 
E glife y elle nefi donc pas en ceux qui 
bÂtiffent fur le fable , je veux dire* 
en ceux qui oyent les paroles de Iefu* 
Chrifi & qui ne les mettent pas en effet» 
Et dans fon Commentaire fur Saint 
Jean , Lafociétéy dit-il y du corps de Traft. 
Chrifi & de fes membres , efir la feinte 1 ** 
E glife y laquelle confifte dans fes Saints 
& fidèles y pré devinez, , apélez, , jufii- 
fiez, & glorifiez». Ce langage duroit 
encore dans le dixième lïécle, com- 
me il paroift par ces paroles d'Atton 
Evéque de Verceil, Cette maifon (il Infpî- 
parle de f Eglife ) nefi pas bâtie de mu- cile g*- 
railles faites de la main des hommes y Dac ^ ec 
mais de pierres vives & choifies* cefi-a- ^ 
dire , des ajfemblées des hommes Saints* g crm 
S.Bernard parloit de mefme dans le 68. ia 
douzième, Elleefiy dit-il, tEglifedes Cane. 
Elus y defquels l Apofire dit y )e fouffre Cant. 
tout pour V Amour des élûsi les AnveSy Tm l 1 * 
ait-il encore, font pour cloifontn la vi- 
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gne de noftre Seigneur , qui eft tEgUJe 
des prédeftinez, ; il n'y a pas jufqu'au 
Cordélier Férus qui vivoit dans le 
fiécle pafTé , & qui expliquant ces 
paroles de Jefus Chrift, Tués Pierre, 
Xir far cette Pierre , j édifier ay mon Egli- 
ft, faifoit cette judicieufe remarque-, 
In cap . U n e parle pas de tEglife , comme on la, 
16 18. p ren d ordinairement pour ceux que ton 
* Mauh * apéle Chrétiens , foitbons ,foit mauvais, 
comme fi tons ceux que ton apéle Chré- 
tiens dévoient être fauvtz* > mais iljpar- 
le de tEglife félon (Efprit, par laquelle 
il comprend les fenls élens* 



CHAPITRE III. 

De U ^véritable Jignification de 
ce terme dEglife. 

DE toutes ces fignifications du 
mot d'Eglife , cette dernière , eft 
fans doute , la plus propre , parce 
qu'elle ferétreint aux vrays membres 
de Jefus Chrift , à ceux qu'il conduit 
infailliblement au falut, par les 

moyens 
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■«moyens qu'il a établis, & qu'il rend 
efficaces à leur égard , accompliflant 
en eux fes gratuites & les mife'ricor- 
dieufes promettes ; c'eft la raiion 
pourquoy les Apôtres nadreflent 
leurs Epitres qu'aux fantifiez en Jefus 
Chrift à ceux qui font appelez à eftrc 
Saints, aux Saints qui font en Jefus 
Chrift, à ceux qui font élus félon la 
providence de Dieu le Pére , en falsi- 
fication d'Efprit ; pour nous faire 
comprendre , qu'encore que le nom 
d'Eglife foit donne' à tout un corps 
qui fait profelîîon de l'Evangile , ce 
n'eft qu'en confide'ration des vrays 
fidèles que noftre Seigneur regarde 
comme les vrays membres de fon 
corps. Saint Jean s'en explique ainfi 
formellement , quand il dit , ils font ~ ^ 
Jortu d'entre non* ; mai* ils nétoient pas t ' x 
{fentre-notto : Car s'ils eujfent été dïen- 
tre-nom > ils fujfent demeure'Xjivec now$; 
mais c'efl afin quil fufi manifefié que 
tourne font point d'entfe -nous. Paroles 
que Saint Auguftin a interprete'es 
de la forte , ils font au Corps de lefvu T {*^ 
Chrijl , comme les manvaijes humeurs^ ^' J !^ 1 
lejquelles quand on les vomit , le corps ç/?jo an< 
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foulage : il en ejl de me/me des méchant; 
quand ils fortent de l'Eglife , elle en ejl 
fiulagée , elle dit > quand le corps les 
jette dehors ; ces humeurs font Jorties de 
moy : mais elles riétoient pas de moy; 
que veut dire cela elles nétoient pas de 
moy ? Elles n'ont pas été retranchées de 
ma chair $ mais elles m'opprejfoient la 
poitrine quand elles y étoient. Il n'y a 
que ceux qui font édifiez en Jefus 
Chrift,, qui foient fon Corps myJUque O* 
lUJfcmblage des Saints , comme parle 
Saint Paul , c'eft pourquoy l Jefus 
Chrift ne reconnoiftra au dernier jour 
pour fon Corps & pour fon Epoufe, 
que la multitude de fes fidèles, le di- 
vin troupeau de fes chers élus , à qui 
il dira au dernier jour, Vene\les bénits 
de mon Père , po(2éde7 en héritage le 
Royaume qui vous a ete prépare des u4 
MîKth - fondation du monde ; au Heu qu'il rejet- 
*' tera les médians qui feront à fa main 
gauche , J)epxrtel^you6 de moy , leur 
dira-t-il , allel^Haudits , au feu étemel 
qui ejl préparé au Diable çraCes linges. 
Apoc. Et ce qui eft digne de confidération, 
19 - 9 ' eft que le bon-he.ur que Jefus Chrift 
ii P 9^ prépare à les fidèles , eft appelé le ban- 
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quet'des noces de l'agneau y ÔC l'Eglifè 
vEpoufe &r la femme de Vigneau. La 
grâce & la gloire ont une fi étroite 
liaifon enfemble, que ceux qui font 
extérieurement dans PEglife , & qui 
néanmoins ne participent pas à la grâ- 
ce de Jefus Chrift qui en eft le chef, 
n'auront point auffi de part à fa gloi- 
re 5 qui ne fera que Paccompliflfement 
de la grâce s car. celuy-là , dit Saint Lib •? 
Auguftin y. nef pa6 véritablement le 
Corps de no fre Seigneur, qui ne fera pas 
avec luy éternellement , non feulement c . 51. 
dans l'éternité , mais aufîi dés àprefent, 
les hypocrites ne doivent pas ejhe avec 
luy > quoy qu'il ftmhlent ejlre dans l*E- 

Cette vérité paroiftra encore plus 
clairement, fi nous éxaminons briè- 
vement quelques-uns des principaux 
titrA qui fônt donnez à PEglife dans 
l'Ecriture Saintejnous commecerons 
.par celuy de Corps de chnfl ; Et elle ne 
peut eftre le Corps de Chrift , qirelle 
ne foit animée d'un mefme Efprit que 
luy ; ce qui exclut du nombre des 
membres de Jefus Chrift , tous ceux 
qui ire font pas vivifiez par fon Efpritj 

C ij 
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c'eft pourquoy l'Apoftre joint enfem- 
blele corps & l'Efprit, quand il die 
( Eph. 4. ) qu'il y a un feul Corps & un 
feul Ej}rit : Ceft pour cela encore 
qu'apre's avoir confidéré le Corps 
myftique de Jefus Chrift , par rapport 
au corps humain,& s'en eftre expliqué 
en ces termes ( 1. Coi\ 12. ) comme le 
corps eftuncr * flufieurs membres , cr* 
tout les membres de ce corps , encore qu'ils 
fient plufenrs , font un corps , en telle 
manière aufi efi chnfi ; Il appuyé la vé- 
rité de fa comparaifon fut ce que tous 
les vrays fidèles font participans de 
rEfprit de Jefus Chrift, l'unité de ce 
corps dépendant de l»unité du princi- 
pe qui l'anime : Car , dit-il , nom avons 
tout étébaptife'Xjn un me/me Efyrit pour 
eftre un me/me corpj , foit Iuifs , foit 
Grecs , foit Serfs > foit Francs , CT nou$ 
avons tom été abruvcl^d'un mefrm Ef 
prit. En effet , 1-Eglife. eft un fujet 
vivant, qui ne peut avoir de liaifon 
avec ce qui eft mort , il faut ne'ceffai- 
rement que tous ceux qui entrent 
dans cette fociété foyent en Vie , &C 
qu'ils ayent tous reffenty Timpreflion 
de rEfprit de Jefus Chrift , dont l'eftir 
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cace fe démontre au dehors par les 
effets de la Foy , de l'Efpérance, & de 
la Charité. 

Le Corps humain peut avoir des 
membres morts ; mais à cet égard il 
n'eft pas une image du Corps myfti- 
quedejefus Chrift j s'il le repréfentei 
c'eftà l'égard de ce qu'il a de parfait, 
principalement de ce que tous les 
membres tirent de leur chef le mou- 
vement & la vie; comme tous les fi- 
dèles reçoivent tout ce qu'ils ont dè 
vie fpirituelle & celefte de Jefus 
Chrift, qui la leur communique par 
fbn Efprir. De-là vient que l' Apoftre 

dit ( Rom. 8 : . ) que fi quelqt%nm n*u point 
l'Ecrit de Chrifi , celuy-la nef point à 
luy>gr(l.Coï.6* ) que celuy qui ejl joint 
au Seigneur ejl un mcfme Ejprit avec luy; 
c'eft pour la mefme raifon qu'il prend 
pour une mefme chofe , eflre en Iefuâ 
Chrifi , avoir l'Ecrit delefm chrifl , o* 
cheminer félon l'Ecrit , il n'y a mainte- 
nant , dit-il , nulle condamnation a ceux 
qui font en lejus chriji , cefi -a-dire qui 
ne cheminent pM félon la chair , mais fé- 
lon l y Ejj>nt t Ec là mefme , fi chrift, Rom. 
flit-il , ejl en vouty U corps e(l bien mort a 8 * 

C... 
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caufi du péché ; Mais l'Ecrit efi vie X 
caufi de la juftice , fi l'Ejprit de celuy 
qm a reflufcité le fut des morts habite en 
vont , // vivifiera aufii vos corps mortels 
far fin Ejpnt habitant en vont. On 
peut ajourer à cela , que les mem- 
bres du corps humain qui fonr morts* 
ne font pas propremenr des membres; 
mais abusivement , puis qu'ils n'en 
ont ni les proprie'tez ni les fondions; 
De-mefme , les hypocrites & les mé- 
dians qui font dans PEglife , & qui 
iront de vie que pour faire les œuvres 
infru&ueufes de ténèbres, mais qu^ 
font entièrement morts à l'égard des 
chofesduCiel& du falut ; ces gens- 
là , dis-je , ne fauroient eftre vrays 
membres du Corps myftique de nô- 
tre Seigneur ; parce que tout ce corps 
étant fourni o* Ajufté enfemble par des 
jointures des haifins , croift en accroifi 
Jement de Dieu y comme parle l'Apoftre 
au Chap. 2. des Coloff. accroiffement 
auquel les méchans n'ont point de 
part , d'oiil'on doit néccffairement 
infe'rer , qu'ils ne font point de ce 
Corps dont toutes les parties croif- 
fcnt de cet accroilTement de Dieu , 
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reçoivent tous les jours de Jefus* 
Chrift leur Chef, quelque nouvelle . 
influence de vie & de fantification; 
cette vérité eft Ci évidente, qu'elle a 
forcé plulieurs Dodteurs de la conir 
munion de Rome à rteconnoiftre 

que les méchant ne font Pas vrays mem- 
bres , ni Jimplement du corps de l'Eglifèy. 
mais feulement a quelque égard £r équi- 
voquement , comme le remarque le De Ec 
Cardinal Bcllarmin ; car parler ainiï clef, 
eft dire nettement , que les méchans m ^ ir - ' 
n'appartiennent pas proprement 2 } '?\ 9 : 

i>n i-r o * S r ■ j i- adulte 

1 Eghie y & que s'ils font dans 1 Egh- mum4 
fe y c'eft de la mefme manière que les 
mauvaifes humeurs font dans nos 
corps dont elles ne font pourtant pas 
partie : C'eft pourquoy Saint Augu- 
ftin nous a déjà dit , qu'ils font au Corps 
de Chrift , comme les mauvai fe s humeurs y 
gr* que quand l'Eglife les vomit, elle dit y 
ces humeurs font fortiesde moy , mais el- 
les rie'toientpasde moy ; c'efl-a-dirc elles 
nont pas été retranchées de ma chair , mais 
elles m'opprejfoient lapoittrine>quand elles- 
y ét oient. 

Le fécond titre que nous devons 
examiner > cft eeluy de Troupeau ; par*. 
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ee que le troupeau de Jefùs Chtift ne 
peut eftrc compofé que de brebis my- 
ftiques,c'eft-à-dire, de gens de bien 
par oppofition aux rnéchans qui font 
représentez dans l'Ecriture par dès 
boucs , qui feront mis au dernier jour 
à la gauche du Sauveur du monde, 
pour recevoir Tarreft de leur condam- 
nation, tandis que les fidèles feront 
mis à la main droite, pour entendre 
la Sentence favorable de leur abfolu- 
tion ; c'eft ce bien-heureux troupeau 
à qui le Pére célefte a déftiné de toute 
éternité l'héritage du Royaume des 
Cieux , félon la déclaration que Jcfus 
Ghrift luy en fait dans l'Evangile, 
Ne craint point petit troupeau : car le 
\ron plaijîr du Père a ejlé de vom donner le 
lue. fyjaume : Ce font ces brebis myfti- 
21 -3 1 - ques qui oyent la voix de Tefus Chrift 
leur berger, pendant que les incrédu- 
les & les impénkens endurciffentleur 
coeur quand ils fentendent , mes hre t - 
10 18 ™> dit-il , oyent ma voix , <£r me Jm- 
vent ; je leur donne la vie éternelle , £p 
elles ne périront jamais ; f avoue qu'oïiir 
la voix de Iefm chrifl ejt> du devoir de Jes 
faebi4)0 J non la forme ejftn dette de /'JE-* 
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glifè ni des ouailles , Comme dit le Car- 
dinaldu Perron ; mais il faut aufli de- i.ch.tf. 
meurer d'accord que fi ce n'eft pas la 
forme eflenciclle de ï Eglife , ni des 
brebis , c'eft pourtant quelque chofe 
qui en eft infcparable , & comme une 
propriété qui découle de fon eflencej. 
car comme iln'y a poinr de brebis 
de J. Chrift qui n'oye fa voix , il n'y en 
a point aufli qui écoute fa voix fincé- 
rement, conftamment & avec perfé* 
vérance , qui ne foi.t du nombre de 
jfes brebis : cette propriété étant donc 
effencielleàFEglife , il n'y a point de 
doute qu'il ne faille exel une de ce 
bien-heureux troupeau tous ceux qui 
ne Font pas , & par conféqt*em , les 
hypocrites & les me'chans. 

En trpifiçine Jli€« , ï Eglife eft qua* 
lifiée du nom d'édifice cr de mai/on x 
parce qu'en effet elle eft un c'difice 
dans la conftru&ion duquel il n'entre 
que des pierres vives , félon que Saint 
Pierre nous Fenféigne, quand il dit, 
voips , comme des pierres vives , êtes édi- 
fie^jour efire une mai/on ftirituelle ; & 
comme nui ne peut eftre pierre vive i.Pen 
queparfefticace de la grâce, & pat *• 
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la verra du S. Efprit, nul aufli ne peut 
çftre cerre maifon , que par la demeu- 
re du Saint Efprit enluy ; d'où vient 
que FApoftre difoit aux fidèles de 
Corinthe y ne Jïvë^vout p<u que votas 
tjhes le Temple dé Dieu , çr que l J Ej]?rit 
de Dieu habite en vous ( I. Cor. 13. 16.) 
& ( Ephef. 2. 21. ) il dit que tout l'édi* 
fice rapporté & ajufté enjemblt^ s'élève 
pour ejhe un Temple faint au Seigneur; 
le terme de tout dont il fe fert excluant 
de ce bâtiment myftique , tous ceux 
qui ne font point le Temple de Dieu 
parFhabitation du Saint Efprit ; par- 
ce qu'iL n'y a que ceux qui le font en 
effer à- quijefus Chrift promet , que 
les portes à enfer ne prévaudront point 
tontfeux; Et à dire le vray , cette pro- 
meffe regardant non feulement TE- 
glife en général , mais aufli chaque fi- 
dèle en fon particulier , puis que cha- 
que fidèle conftitue à fon égard* cet 
édifice aucun méchant n'y ayant 
aucune part; car les portes de Fenfer 
prévalent contre tous les méchans, 
il faut reconnoiftre de bonne-foy 3 
que les feuls Elus & Fidèles font les 
pierres, vives, dont ce -divin bâtiment 

! . . • • * 
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eft campoféf V^Architette mefine > dit 
Saint Auguftin , vent montrer , que c e fi<j) c ^ 
des.Elx* que la mai/on efi édifiée , £r qu'à y [ tt D^i 
V Avenir elle ne craindra aucune ruine. J. 18.x. 

Déplus , l'Eglife eft de'fi^ne'e paro- 
le corps des en fans & des héritiers de 
Dieu , dont Jefus Chrift eft le pre'micr 
né , c'eû peurquoy il dira à fon Père, 
me voicy les enfans que Dieu m'a don* 
nel^( Heb. 2. 13. ) ceft dans cette vue 
q<ue l'Apoftrc dit ( Galat. 3. ) voua efiet 
tous enfans de Dieu par la foy en le fus , & 
( Galat. 4. ) parce que vous efies en- 
fans y Dieu a envoyé lEfprit de fin Fils 
en vos cœurs , criant ^ibba Vére y c'efi 
pturquoy maintenant tu nés plus ferf 
ma'ufils , que fi tu és fils , tu és aufii héri- 
tier de Dieu par Chrifi , puis donc que 
les méchans ne font pas du nombre 
des enfans de Dieu , ni de fes héri- 
tiers , il eft e'vident qu'ils n'appartien- 
nent pas à la véritable Eglife. 

Mais un des plus glorieux titres 
qu'elle porte , eft ecluy d'Epoufi de 
Jefus chnfi^&c il ne faut pas douter que 
ce ne foit par rapport au premier Ma- . 
riage que Dieu inftitua dans le Para- 
dis terreftre , pour e'tre un type & une 
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figure de l'union des fidèles avec Jefus 
Chrift 3 comme l'Apoftre le montre 
au chap. j. des Ephef. Or perfonne ne 
peur avoir la vérité de cet éloge d'E- 
poufe de Iejh chrift^ à moins qu'il foie 
uni avec luypar la fantification de 
rEfprir,& cette union fait que nous 
fommes véritablement fon Epoufe 
Myftique, & qu'il eft noftre Epoux, 
Ce myftére efi grand > je parle touchant 
Chrifi ÏEghft > qui devient , en 
quelque façon , par ce divin Maria- 
ge , la chair de fon Epoux: Les Mar- 
ris , dit Saint Paul ( Eph. 5, ) Doi- 
vent aimer leurs femmes , comme leurs 
propres corps ; qui aime fa femme , s'aime 
foy-mefme carperjonne neut jamais en 
haine fa propre chair y mais il la nourrit er* 
l'entretient comme fait le Seigneur l'Egli- 
Je^ car nous fommes membres de fon corps 
étant de fa chair de (es os. 

Jpajouteray deux chofes à toutes ces 
confîdérations , la première 3 que l'E- 
glife eft apélée Militante^ tandis qu'el- 
le eft ici-bas , parce qu'elle combat 
contre le Diable , le monde , le pc'ché 
& la chair, & qu'elle fait tous les 
jours de nobles efforts contre les vices 

qui 
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qui s'oppofent à l'œuvre dfe Tari- 
fication , qu'elle defïre d'achever en 
là crainte de Dieu , pour eftre cou- 
ronnée en fuite de fa gloire , & de Ion 
immortalité ; De-là il s'enfuir nécef- 
fàircment , que tous ceux qui font en- 
claves de leurs appétits fenfuëls, &z 
quife laiflent maiftrifer à leurs paf- 
fions&à leurs convoitifes , ne lbnc 
pas de cette Eglife militante , & com^ 
me ils ne font pas de- celle qui com- 
bat fur la terre , ils ne feront pas aulli 
de celle qui triomphe dans le Ciel. 
Dans cette guerre fpirituelle, nous 
avons FEfpcïance pour cafque , la- 
jufticepour cuirafle , la foy pour bou- 
clier , la paix nous fert de chauffure, 
la parole de Dieu d'e'pee y & ce qui 
rend ces armes complettes , c'eft la 
prière 5 dont l'exercice nous eft falu- 
taire en tout rems ; ces armes ne font 
pas à l'ufage des mechans ni des hy- 
pocrites , il n'y-a que les vrays fidc'les 
qui en foient revêtus , les fidèles > dis- 
je , qui comme étrangers &r vûyageurs y i.Pet. 
s*<ibjhennentde convoitijes charnelles qui v *-n.^ 
font la guerre a. lame. 

La féconde chofe que je remarque 

D M 
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eft , que dans le Symbole des Apô- 
tres , qui eft commun à tous les Chré- 
tiens > ¥ article de FEglife eft expliqué 
par celuy de la communion des Saints^ je 
crois la Sainte Eglife catholique , la com- 
munion des Saints , ceft apparemment 
dans cette vue que le catéchifme 
quia été fait par Fordre du Concile 
de Trente , ne fait qu'un feui article 
de ces deux ; il y a aulli des anciens 
Symboles où f article de la communion 
des Saints ne fc trouve point , mais 
feulement celuy de l'Eglife , preuve 
évidente que ceux qui l'ont obmis, 
ont cru que les deux article^ ne figni- 
fioient qu'une mefme choftf , & que 
l'Eglife , pour être véritablement tel- 
le , ne reconnoift pour fes membres 
que ceux qui font véritablement fan- 
tifiez , qui joignent à la profeflion ex- 
térieure de la foy chrétienne , la 
créance intérieure du cœur , & qui 
font unis àjefus Chiïft par la foy , &c 
entr'eux par les liens de la charité. 

En effet, il n'eft guère concevable 
qu'un Judas foit membre de Jefus 
Chrift , auffi bien qu'un Saint Pierre, 
un Dcmas auifibien qu'un S .Paul, 



fur la nature de l'Eglife. 39 
tin Aléxandre le forgeron qui Je 
perfe'cute , aufïi bien qu'un Timo- 
thée , un Caïphe , auffi bien qu'un 
Siméon , un Pilate, auiîî bien qu'un 
Saint Jean, En un mot , il n'eft guè- 
re conce'vable que noftre Seigneur 
puifl'e avoir des membres pourris en 
ion Corps myftique > ni qu'il fouffre 
en fa communion des me'chans & des 
hypocrites , des impies de des profa- 
nes, c'eft encore le langage de Saint 
Auguftin jfeit quils femblent eftre de- ^ c 
dans , dit-il , ou quils Joient entièrement 
dehors y ce qui eji chair ^ eji chair , ce qui i3 0nac# 
ejr patlle , eji paille > Joit quelle demeure c . 7. 
dans l % aire avec fa jlerilifé , mqttàl'oc- 
cajîon de quelque tentation > elle en joit 
ojlée comme par un coup de vent : Etce- 
luy qui avec fin endurcijfement chaviel } 
eji mêlé dans la congrégation des Saints^ 
eji toujours féparé de l'unité de cette 
Eglije , qui eji fans tache xy fans ride; 
cette confidération fait que je ne puis 
goûter la conduite du Concile de 
Confiance , en ce qu'il conte entre 
les erreurs pour lefquellcs il fit brûler 
Jean Hus , d'avoir enfeigné que la ScSl.ij. 
Sainte Eglije univerjèlle /toit l'uni- 

Dij 
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verjklite t dçs fredejtmel^ 

Car, après tout ? c'eit une vérité 
fionftanre , qu'à parler exactement 
&c proprement , il n'y a de véritable 
Eglife que celle-là, puis-qu'il n'y en 
a point d'autre qui doivexqgner éter- 
nellement avec Jefas Chtift dans k 
Ciel , en fuite des combats .qu'elle 
aura foûtçnus pour luy ^n la terre, 
Eglife qui eft répandue. par tout l'u- 
nivers , fans perdre fon unité ., tous 
les fidèles quelques éloignez qu'ils 
foient les uns des .autres, étant un 
feul corps en Jcfus Chrift par les liens 
d'un mefme Efprir. Mais il faut 
prendre garde de ne pas confondre 
ce qui doit eftre diftingué , j'entens 
Teftre intérieur de cette Eglife avec 
fon eftre extérieur; le premier luy 
donne l'Eflence, & la rend véritable 
Eglife ,& parce qu'il confifte en la 
foy , en lapiété , & en la fantilication 
du cœur , on dit qu'à cet égard elle eft 
invifible ; Pour ce qui eft de Teftre 
extérieur qui comprend Ja prédica- 
tion de la parole , l'adminirtration 
des Sacremens , & la pratique du 
culte religieux que nous rendons à 
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Dieu y il ne peur donnera l'Eglife 
qu'une forme extérieure ; Et parce 
que cér état tombe en quelque façon 
fous les fens 3 l'Eglife en eft appelée 
vifible , Se nous verrons de quelle 
manière il le faut entendre, quand 
nous examinerons la queftion de la 
visibilité ; pour cette heure nous 
allons examiner lanécefîité qu'il y a 
d'entretenir communion avec cette 
Eglife dont nous venons de confidé- 
rer la nature. 



CHAPITRE IV. 

De la nécejfité de communion 
avec la Sainte Eglife Ca- 
tholique. 

LA véritable Eglife étant telle que 
nous l'avons repréfentée jufqu»i- 
cy , il n'y a perfoifne qui n'avoue qu'il 
faut néceflairement avoir commu- 
nion avec elle pour cftre fauve' ? ceft 
juftement à cette Sainte Eglife , à cet- 

Diij 
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te communion des Saints , que Dieu 
a promis la rcmillïon des péchez , 8C 
la vie éternelle , ou comme parle Da- 
vid ( Pf. 84. ) c'eft à elle que Dieu don- 
ne grâce cr gloire , la grâce en cefïécle, 
$C la gloire en celuyqui eft a- venir; 
il en eft de TEglifc à Pcgard des fidè- 
les, comme delà perite ville de Tfo- 
hau à l'égard de Loth c'eft à-dire, 
que comme Loth à la fortie de Sodo- 
me ne trouva fa vie que dans ce lieu- 
là ; de mefme nous ne pouvons vi- 
vre que dans laTfohau myftiquc, ni 
eilre fauvez que dans l'Eg ife ou 
Dieu nous nourrit du pain célefte de 
fa parole & de fes Sacremens. En 
effet, Jefus Chrift ne nous fait part 
de ce grand falur qu'il nous a mérité 
par fes fouffrances, qu'à condition 
€{ii e nous demeurions dansfon Egli- 
fe qui eft fa maifon ; celle Ja y difoic 
Laitance , eft la feule Bglije catholique^ 
f ^-4^ retient le vray culte , c'eft la Jource 
^ C * de la vérité \ le domicile de la foy 9 U 
Temple de Dieu , celuy qui n 'y entre p*4> 
tu fû en ftrt , eft déchu de l'eftérance de 
fa vie & du Jalut étemel. 

Celuy qui vivroit dans la commu- 
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mon d'une Eglife , qui ne retiendroic 
pas les fondemens de la foy, & qui 
adrefferoit le cuire religieux à la créa- 
ture , fe perdroit infailliblement , s'it 
perfévéroit jufqu'à la fin dans cette 
communion > quand mefme il n'ap- 
prouveroit pas en fon cœur la doéhi- 
ncni le culte de cette Eglife ; pourvu 
que d'ailleurs il fift extérieurement 
profeflion de croire ces chofcs , bien 
qu'il ne les cruft pas en effet ; parce 
que fi cette profeflion extérieure ne 
rend pas proprement idolâtre , elle 
rend du moins hypocrite , puis que 
Ton fait femblant de croire ce que 
l'on ne croit pas ; or apre's l'idolâtrie 
il n'eftgue're de péché que Dieu pu- 
nifle plus fevérement que l'hypocri- 
te: Mais fi la communion extérieure 
avec une telle Eglife fuflit pour per- 
dre, cette mefqie cômunion avec une 
Eglife Orthodoxe ne fuftit pas pour 
fauver; parce que quelque pure que 
/bit l'Eg ife à laquelle on fe joint,cela 
eft inutile, fi on ncreçoit par la foy, & 
avec efficace, la parole & les Sacre- 
mens , foy qui unit fpirituellement 
non feulement avec tout ce qu'il y a 
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d élus & de fidèles dans le troupeau 
dont on eft membre; mais avec roue 
ce qu'il y en a, qu'il y en aeu,& qu'il 
y en aura fur la terre &c dans le Ciel; 
car dis le moment que l'on croit , on 
eft uni à îéfus Chrift , qui habite dans* 
nos cœurs fat U foy , ( Eph. ) & dés le 
moment que Ton eft uni à Jefus 
Chrift, on lvftà tous les fidèles qui 
font Tes membres ; car les chofes qui 
font unies à une troiiïéme, font unies 
entr'elles ; Jefus Chrift donc e'tant le 
chef de ceux qui triomphent dans le 
Ciel , & de ceux qui combattent en 
la terre , en étant unis à luy , nous le 
fommes avec eux ; PApoftre parle 
zufâideU ptrente de Chnfl qui eft nom- 
mée au Cid O" en la terre ^ ( Eph. 3. ) 
& ( i.Cor. 12. ) il compare l'union 
«des fidèles avec jefus Chrift , & en- 
tr'eux, à l'union de divers membres 
au corps humain , union qui eft fi 
ctroite, qu'il nomme ce corps myfti- 
que chrifi ; à quoy regardoir appa- 
, remmène faint Chryfoftome , quand' 
in Co- " diloit que toits Les fidèles ont ete faits 
lolU un feul Chrift , farce quils font fon 
l.i.dc Corps ; Et Saint Âuguftin y que la tejle 
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CT le corps ejl un féal Chrtft> & Saint peccar 
Profper toute ÏEglife Avec Iefiu nicrit - 
Chrijl fan chef ejt un feul homme j Et 
parce que ce corps eft animé d'un ?I / 
mefme Efprit,S. Paul nous a déjà dit, la Pf. 
quil y a un feul Corfs ^*un feul Ejpr.it ; iou 
Et comme ce grand corps répandu 
par tout l'univers ne fe peut affem- 
Lier en un mefme lieu , pour rendre 
à Dieu Tes hommages & pourlcfer- 
y\r y il eft divifé en pluïieurs ibeiétez 
& en plulieurs troupeaux , à la com- 
munion de quelqu'un defquels on eft 
obligé de fe ranger autant qu'on le 
peut , fans s'imaginer pourtant qu^e 
ce troupeau , ou quelque aua*e parti- 
culier, ny mefme fi vous voulez ÎT:- 
glife de tout un païs > foit tellement 
îe centre de la communion de tous 
les Chrétiens , que dés le moment 
que l'on ne cultive point cette com- 
munion , on foit damné , ce fexoir 
damner les gens trop légèrement , iî 
arrive fouvent .des divifions entre 
les Eglifesqui ne fè 'donnent pas la 
main comme fœurs ; quoy qu'elles 
gardent l'unité de la Foy dans les 
points fondamentaux de la Religion, 
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& qu'il n'y ayt point de venin dans 
leur cuire. Je confeffe dfte dans ces 
EglifeSj il y a du défaut de charité', 
pour le moins en ceux qui entretien- 
nent la divifion ; mais defe condam- 
Ber pour cela , fans miféricorde , les 
uns les autres ; c'eft n'avoir pas bien 
appris Jefus Chrift , en qui tous les 
fidèles & tous les élus font unis en- 
femble , quelques fe'parez qu'ils puiC- 
f#nt eftre à Fégard de la communion 
extérieure» 

Je ne faurois donc approuver la 
rétention de FEglife Romaine , qui, 
kn qu'elle fie foit qu'une Eglife 
particulière, prétend néanmoins eftre 
tellement le centre d'unité cr de corn- 
muman , que Ton n'en peut fortir que 
Fonnepériffe infailliblement: Si ce- 
la étoit, que deviendroient t tant de 
faints perfonnages qui fefont paflez. 
de fa communion , & qui font morts 
dans cet état , dans le tems mefme 
qu'ils la croyoienc tres-pure & tres- 
Orthodoxc ? Que deviendroienc 
encore toutes lesEçlifes duDio^éfe 
d'Afie , qui comprenoit pludeurs 
Provinces , celles de la Cilicie Ôc de 
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laMefopotamie , qui ont été privées 
de fa communion pxés de cent-cin- 
quante ans pour le différent de la 
célébration de la Pafque ? Que de- 
viendroit enfin une bonne partie de 
FOccident , qui fefépara de fa com- 
munion dans le fixiéme fiécleà Foc- 
cafiondu cinquième Concile quelle 
approuvoù: , de que les autres con- 
damnoient , comme contraire à ce- 
lny de Calcédoine ? Seroit-il poffi- 
ble que toutes ces Eglifes fùflentpé- 
ries 5 pour n'avoir pas entretenu com- 
munion avec elle : Certes les Eglifes 
d'Afrique ne le croyoient pas ainfi, 
puis que leurs Evefques excommu- 
nièrent le Pape Vigilius , pour avoir 
fpufcrit la condamnation des trois 
articles qui furent condamnez dans 
le cinquième Concile > ce que les 
Africains regardoient comme un at- 
tentat contre Fautorité de celuy de 
Calcédoine ; Viétor Evefque de Tu- 
nes qui vivoit en ce tems-là 5 &qui 
fouffritmefme le bafiniflement &c la 
prifon, pour avoir défendu ces trois 
articles qui furent condamnez dans* 
le cinquième Concile par les foins de 
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FEmpereur Juftinicn ; Vidtor , dis- je, 
dcTunes' en parle de la forte ; L y an> 
^ dixième, dit-il , après le Confonde Ba- 
nun. mfl e > l* 5 &*l** s ^fr"«*ns retranchèrent 
Chron. Synod dément de la communion» catholi- 
que figile Evefque de Home qui avoit 
widamnt 'les trois articles, jrffuàcti 
quil fe fufl repenti. Cette condam- 
nation fut-fi mal receue d'une grande 
partie de FOccidenr , qui s'étoit fépa- 
rée de la communion de Rome à cet- 
te occafïon , que cette féparation fut 
trcs^-longue , comme il paroift par les 
Epitres de Pelage premier, fuccefleur 
immédiat de Vigilius ; & par celles 
de Pelage fécond, fuccefleur du pre- 
mier après Jean troifiéme , & Benoift, 
ces deux Papes n'employèrent pas 
feulement la douceur des exhorta- 
% tions,des prières & des remontran- 
ces , pour ramènera la commun 1 — 
de leur Eglife ceux qui s'en étoi 
éloignez , ils implorèrent mefme 
contre-eux le bras féculier , je veux 
dire la puiffance des Exarques d'Ita- 
lie , pour contraindre par la force, 
k y ceux qu'ils ne pouvoienr perfuader 

E^ft. par leurs raifons. Mais avec tout 

cela, 
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étoient 



fur la nature de VEgïife. 49 
cela , L'Irlande vivoit encore dans Hibem 
cette féparation , pour le mefme fu- Uflcriî; 
jet, Fan cinq cens quatre- vingt dou- 
ziérae de noftre Seigneur; comme on 
le juftifie par une lettre de Grégoire 
premier aux Evefques de ce pays-la; 
cette conduite meperfuade que tou- 
tes ces Eglifesqui feféparérent alors 
delà communion de celle de Rome, 
necroyoient pas fe perdre en s'en fé- 
parant;car fi elles Feuflentcru, elles 
ne s'en fuflent jamais féparées, & je 
ne penfe pas qu'il fuft de la charité 
chrétienne de condamner fans remif- 
fîon toutes les Eglifcs chrétiennes de 
FOrient, deFOccident , duMidy & 
du Septentrion, qui n'entretiennent 
point de communion avec elle , ou 
plûtoft , je penfe qu'il y auroitde la 
dureté à prononcer un jugement fi té- 
méraire. 

Mais afin qu'il ne manque rien à 
FéclaircifTementde cette matière , il 
faut remarquer qu'anciennement, 
dans chaque Eglife particulière , le 
centre de la communion eftoit le Pa- 
rt cur &FEvéque qui en avoit la con- 
duite , de forte queperfonnene pou- 

E 
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voit voyager ni eftre reconnu poux 
membre de FEglife , fans fon témoi- 
gnage , conformément aux régîe- 
mens des Conciles j & comme PE- 
Téque eftoit le centre de la com- 
munion de chaque Eglife particu- 
lière -, De mefme , le métropoli- 
tain étoit le centre de toutes celles de 
la Province : c'eft pourquoy le Con- 
cile d'Antioche ordonne, dansIeCa- 
non neuvième , que les autres Evé- 
ques ne doivent rien faire fans luy. C eft 
dans cette mefme vue que Léon pré- 
mier écrivoit à Théodore Evéque de 
Fréjus, £)uil devoit avoir eu foin de 
conférer , avant toutes chofes > avec fon 
Métropolitain , touchant les chofes dont 
• 9 1 ' il luy fembloit quil fe dev oit in formera 
farce que dans les caufes qui regardent 
généralement ce que Ion doit obferver 
a-V égard de tous ceux qui font employez, 
dans le Sacerdoce de nofire Seigneur, 
fon ne doit faire aucune enquefie fans 
lesprimats. Et le Pape Hilarus fuccef- 
feur de Léon , déclare aux Evéques 
de quelques Provinces des Gaules, 
Jjhfil ne fauroitpajfer fous filence une 
bail, çhofe qui a befoin d eflre pratiquée avec 
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beaucoup de foin , ceft que perfonne nofe 
aller en quelques 'Provinces que ce foit y 
fans lettres de fon Métropolitain. Par la 
mefme raifon , le centre de la Com- 
munion de tout un Diocéfe qui ren- 
fermoitplufieurs Provinces, c'cftoit 
fExarque , ou le Patriarche -, par 
exemple , Rome eftoit le centre de 
Communion des dix Provinces' qui 
cftoient dans Fcnçeinte du Vicariat 
Romain, Milan des fept du Vicariat* 
d'Italie, Aléxàndrie de celles d'Egy- 
pte , Libye & Pentapole , Antioche 
de celles d'Orient, Carthage de cel- 
les d'Afrique, & ainfi des autres ; fui- 
vant cela, S. Cyprien difoitau Pape' 
Corneille , £hfils avoient tous eftéEp. ;y 
d'avis qu'on luy écrivifi > pour faciliter 
les moyens de détruire f erreur , & de 
connoifire la vérité. Et afin , dit-il , que 
vous , & nos collègues feûjfiez* a qui 
vous deviez, écrire , & de qui vous de- 
viez, recevoir réciproquement des lettres 
&c. De plus , le foin que nous devons 
avoir de ces chofes , & noftre charité^ 
nous obligent de vous en écrire , afin que 
vous n'ayez, aucun commerce avec de 
telles gens, Et Grégoire de Nazianze, 
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écrivant au Clergé de FEglife de Cé^ 
farée en Cappadoce,ehef de tout le 
Diocéfe de Pont luy parle de la forte, 
Il faut avoir foin de toute tEglife cofn~ 
me du corps de Chrift , -principalement de 
la voflre , qui a efté dés le commence- 
ment la Mère de prefque toutes les Egli- 
[es , qui l'eft encore maintenant , & qui 
efteftimée telle > & ceft a elle que tout le 
général regarde 3 comme le cercle fera- 
porte au centre a lentour duquel il eft 
tracé i non feulement a canfe de la pu- 
reté delà foy qui a efté pré chée cy-de- 
vant a tous j mais aujfî à caufe de l u- 
nio)i & de la concorde qui luy a efté don*- 
née par une faveur particulière de Dieu. 
Je nepenfepasque Tonpuifle parler 
plus avantaoeufement de FEçlife Ro- 
marne ; cependant perlonne n a ja- 
mais fait de cette Eglife deCéfarée, 
le centre de V unité y & de la commu- 
nion de tous les Chrétiens- 

J'avoue que FEglife de Rome 
étoit la plus connue , & la plus re- 
nommée y parce qu'elle eftoit dans la 
capitable deFEmpire, & par confé- 
quent 5 le lieu principal qui joignoit 
FOrient avec FOccident >mais cela 
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ne la rendoit pas Centre d'unité, & de 
communion , plus que les premières 
Eglifes des autres Dioeéfes , fi ce n'efl: 
peut cftrepar accident -, c'eft-à-dire, 
parce qu'une infinité d'affaires poli- 
tiques yattiroir les fidèles de toutes 
les Provinces dePEmpirc-, ce qui ar- 
riva aulli à Fégard de Conftantino- 
ple, après qu'elle fut devenue la nou- 
velle Rome, &cn cette qualité éga- 
lée à Fancienne y parce qu'elle eftoifc 
aulli honorée de la préfence de 
FEmpereur , & du Sénat. Grégoire 
deNaziante la nomme fœil du mon- Orat, 
de , la plus puijfante de la mer çr de 51. 
la terre , çfr comme le nœud & le lien 
de l'Orient erfpfe l * Occident , où fercn- 
dent les extrémité x de tonte la terre, çfc 
d'oïl elles tirent leur commencements 
comme d'un port commun de la foy. Cer- 
tes , les Empéreurs Gratien, Valen- 
tinien, & Théodore le grand, font 
aflez connoiftre quel eftoit leurfea- 
timent touchant cet article quand ils 
propofent Fan 380, Rome & Alexan- 
drie pour modèles de la Foy Ortho- 
doxe , ordonnant que chacun fuivifila 
riligion de Damafe Evefcjue de Rome, 
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(jr de Pierre E ve que d Alexandrie , 8c 
Fan 381. apies lé prémier Concile de 
Coi Conftantinople , cherchant le centre 
Thcod de la communion Catholique dans FO- 
lib.16 rient feulement , ils commandent, 
th. t; f ans faire davantage mention de Ro- 
i ' me , que les Eglipsfoient livrées a ceux 
qui entretiennent communion avec JVe- 
ftarius de Conftantinople , Timothée 
d' Alexandrie , Pélaae de Laodtcée , & 

o 

Diodore de Tarfe dans le Diocéfe d'O- 
rient} avec Atmphilochtus d Iconie , & 
Optimus d' Antioche de Pi fi die dans ce- 
luy dAfiei avec H.dladîu r ^0treiu4 & 
Grégoire Evéques de Céfarée ; Mélité- 
n? & Nyjfe dans ce luy de Pont, & avec 
Théotyme & Aîartyrtm Èvéques de 
Tomes & de Jiiarcianofolis dans celuy 
de Tbrace. Et je ne penfe pas que 
FEmpereur Conftantin euft fommé le 
Pape Libérius d? embrajfer la commu- 
Apnd mondes Eglifes , fiFon euft cru en ce 
Thcod tems-ld, que Rome eftoit le centre de 

• ' la communion Catholique. 

ci* lly a plus, c'eft que la communion 
avec un Evéque reconnu pour Or- 
thodoxe & de bonne vie , fuffifoit 

* pour faire confidérer comme Catho~, 
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lique celuy quijouïfïbit de cet avan- 
tage ; on n'en peut fonJiairter de- 
meilleure preuve que celle qui fe ti- 
re d'un Edit du grand Théodofe , qui 
ne pouvoit ignorer quel étoit le cen- 
tre de la communion Catholique ; Le 
Cardinal Baronius rapporte cet Edit 
tout dn long fur Fan 388. de noftre 
Seigneur,& nous Favôs encore au bas 
de la requefte des Preftres Marcellin 
8c Fauftin , que le Pére Sirmond a 
donnée au public, ces deux Preftres 
étoientféparez de la communion de 
Rome, parce qu'ik ctoientdans cel- 
le de Grégoire Evéque d'Elvire en 
Efpagne , 8c d'Héraclide Evéque 
Egyptien , imitateurs de la févérité 
de Lucifer Evéque de Cagliari dans 
Fille de Sardaigne -, néanmoins, FEm- 
péreur ordonne à Cynégius Préfeéfc 
du Prétoire, de les défendre envers 
8c contre tous , commeCatholiques. 
Les Preftres Fauftin & Marcellin > 
pleins d? foy , ont imploré noftre clémen- 
te &c y & (on doit louer le dejfein des 
Jupplians, qui communiquant avec Gré- LibcII. 
goire Efpagnol, & Héraclide Orien- prec. 
tal , qui [ont de Saints &* de louables Marcel. 
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&¥auft.'j7r V éques > défirent de vivre dans la foy 
g Catholique fans combat & fans fâche - 
ad ann rie » & c% ^ils ufent en quelque liet* 
jS8. quiU voudront > de leur réfolution, & 
num. de l'amour divinpourla foy Catholique, 
que voflre fublimité protège e2r dé- 
fende Grégoire & Héraclide , Prélats 
de la fainte religion , & leurs fembla- 
bles y des outrages des h ommes méchans 
Cr hérétiques , & que tout le monde fâ- 
che que nom avons réfolu dans nofire ef- 
pritde crorre que ces ferviteurs du Dieu 
T ùut-puijfant font véritablement Ca- 
tholiques. Cependant , ces gens-la 
n'avoient point de communion avec 
Rome. 

Mais ce qui doit mettre la chofe 
hors de doute - eft que le Tape Pela- 
ge prémiér établit, ce centre d unité 
& de communion y non pas Ample- 
ment dans FEglife Romaine , mais 
généralement dans toutes lesEgKfes 
Apoftoliques \ 6c il parle ainfî eu 
Epift. marchant fur les traces de Saint Au- 
*3- acl guftin, à qui il faittiire, J>nefefîu- 
Tufc menant des paroles de nofire Seigneur, 
^ ' parr lefquelles il a pofé le fondement de 
Concil. LEglife dans lerfiéges Apofioliques , il 
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déclare fichifimatique quiconque fe fou- 
trait de Vobetjfance & de la communion 
des Prélats de ces mefmes fiéges , &' 
qu'il ri y a point d'autre Eglîfe > que cel~ 
l e qui efl afft rmie fur les Pontifes des fi é- 
ges Apofioliques comme furfes racines* 
Et il définit ainfi ces Eglifes Apofto- 
Iiques , par les propres paroles du* 
mefme Saint Auguftin, celles qui ont id.Viat 
obtenu les fié g* s Apofioliques 3 & qui & Pan- 
ont receu des Epi très des Apofires 5 corn- Clat - m 
me celle de Corinthe dans PAchaïe, £ ollca - 
celle de Theffalonique &de Philip- 
pes dans la Macédoine 3 celle d'E~ 

fhéfe dans F A fie > celle de Rome dans* 
Italie -, telles étoient encore les Egli- 
fes de Galatie, & celle de CoIolTes,. 
aufquelles on joint Aléxandric, An- 
toiche , Jérufalem. Tertullien vaplus* 
avant , & met en ce rang toutes cel- 
les qui font dans la mefme créance, 
& qu'il confîdére comme Apoftofi- 
ques , a caufe delà confanguinhé delà, 
doflrine ;bien qu'elles ayentefté éta- 
bies long-tems après celles qui 
avoient efté fondées par les Apoftres> 
& honorées de quelqu'une de leurs 
Epitres. Et c'eft apparemment en ce 



tir 
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iens que Grégoire* de Tours appelle 
Grcg. FEglife de Bordeaux-, Siège Apoftoli- 
Turon. q ue 9 ou quoy qu'il en {bit , parce 
Hift. 1. qu'elle tiroitfon Origine <k quelque 
4,c,1 ^Eglife Apoftolique, Cependant j'e- 
ftime que quand le Pape Pélagepar- 
le des fiéges Apoftoliques , il entend 
tes cinq Sièges Patriarchaux , qui 
eftoient de fon tems , j'entens Rome, 
Conftantinople, Aiéxandrie , Antio- 
che, & Jérufalem, ôc peut-être mef- 
me Carthage , qui a exercé long- 
tems, dans toute FAfFrique, les droits 
vrayement Patriarchaux } Après 
tout, Pélagius a ainfî parlé dans le 
fixiéme fiécfe \ parce qu'alors tout le 
monde Chrétien , s'il faut ainfî dire, 
ou du moins FEmpire Romain Chré- 
tien, étoit renfermé dans Fenceinte 
de ces Patriarchats c'eft pourquoy* 
ils faifoient tout enfcmble le centre 
de la communion Catholique 9 tant dans 
FOrient que dans F Occident. 

Cela étant , il s'enfuit de toute né- 
ceffité, prémiérement, que quand il 
eftoit queftion de faire quelque rè- 
glement touchant lado£fcrine, ou ta 
Difcipline, qui concernait générale* 



• 
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ment toute FEgiife, on ne le pouvoir 
faire que dans un Concile Oecumé- 
nique ,& le Concile ne pouvoiteftre 
tel , fi tous les Patriarches n'y aflî- 
ftoient, o\ienperfonne,ouparIeurs 
Légats -, c'eft la raifon pourquoy le 
Moine Maxime difputant contre 
Pyrrhus, dans le Septième {iécle, ne 
reconnoift point de Concile légiti- 
me , à-moins qu'il y ait une lettre cir- Apud 
culaire faite du confentement des Pa- Baron. 
tf tache s, & Jean Damafcene , dans fon in A f- 
Oraifon contre FEmpereur Conftan- ^ ct l ' 
tin, clitCabalinus , en parle encore 
plus clairement , lors que traitant du 
Concile Oecuménique, ilditpofiti- 
vement , que Von doit tenir four tel y Tom. 
celuy ou les cinqjiéges Patriarchaux ont 1 - au &* 
drejfé une feule foy , & une feule con- p° r m ' 
jejjion; mats que s tlj manque un feul 
Patriarche , ou bien quil refufe de s y 
foumettre , ce ne fera pas un Concile, 
mais une perverfe congrégation , une 
ajfemblée de vanité & À orgueil De la 
vient que le Pape Pelage, dont nous 
avont déjà parlé plufieursfois, agit 
fant contre les Evéques d' Aquilée & 
de Milan, & demandant au Patrice 
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Valéricn qu'il les envoyé à FEmpé- 
reur fous bonne Se feure garde , s'ex- 
plique d'une manière qui fait afTez 
connoiftre que dans les chofes qui 
regardent généralement toute FE- 
glife , il ne réferve rien de particu- 
lier a fonfiége, finon entant qu'il eft 
tin des fiéges Apoftoliques ; De forte 
que s'il fe forme quelque difficulté 
touchant les Décrets des Conciles 
Oecuméniques , il ne prétend pas 
Ad Va- ? ° n recoure particulièrement a 
Ici. in fon fiége , pour la refoudre , mais 
collcd. bien à tous les fiéges Apoftoliques-, 
Rom - toutes les fois , dit-il , quilfe lève quel- 
0*^7 9 He doute dans fejprit de quelques-uns 
a foccafton d'un Synode Vniverfel , H 
faut que ceux qni fout defireux de leur 
falut y confultent les fiéges Apoftoltque s 
four apprendre la rai fon de ce qu ils n en- 
tendent pat. Saint Auguftin tenoit a 
peu près le mefme langage , long 
tems avant ce Pape ; car parlant 
deCécilienEvéque deCarthage qui 
avoit efté comdamné par les Dona- 
tiftes , devant qui il ne voulut pas 
.Auguft. comparoiftre, il dit, ^il pouvoit 
Ep.161 réferver la connoijfance entière de fa 

caufe 
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caufc au jugement d autres collègues* 
principalement des Eglifes ApoftoL que s. 
A-Ia-vérité, ces Conciles dont nous 
traitcons ne peuvent être véritable- 
ment légitimes , ni dignes deftre re- 
ceusdans FEglife, Ci félon la remar- 
que du Pape Gélafe , Les décrets nen ^ 1 
font conformes à t Ecriture Sainte , à J a ^ ? l 
tradition des Anciens > aux C anons Ec- cardan. 
clefîafticjues > & s'ils ne font faits en fa- 
veur de la foy & de la communion Ca- 
tholique , receus de toute l'Eglfe > & 
approuver particulièrement par leftége 
Apoftoliqw? ; II entend le fiége Ro- 
main , parce qu'il eûoit un des c nq 
Patriarchaux , Se mcfme le premier, 
Ob magnitudinem & Ma efvatem V r- 
bis j c'eft pourquoy ion approbation 
étoit fur tout néceflaire , pourveu 
que les chofesfulTent dans les autres 
conditions que Gélafe a propofees, 
autrement Fon rejettoit ion appro- 
bation y comme il arriva au fujet des 
trois articles qui fur nt condamnez 
dans le cinquième Concile tLuver- 
fel -, j'explique de la mefme manière 
cequeFerrand Diacre de TEglife de 
Carthage écrit à i élagius & Anato- 
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lius Diacres de FEglife Romaine s La 
Loy du Pére, dit-il, reluit, comme it 
Ep.ad mefemble , dans les livres Canoniques, 
Pcla S' A? confeil de la Me're eft contenu dans 
^ Anar les Conciles Vniverfels , o:i jPr//*tt 
M7- P fl*' saffemblent foufcriuent à leurs 
Décrets , ^£ perfonne ne doute 
d'oît cela vient i mais a ta réferve de 
ceux qui les font , nul nefl obligé de 
Jôufcrire ton juge quil fujfit pour une 
entière confirmation , qu 'ils n excitent 
Aucun fcandale parmy le s frère s , apre* 
qu'ils feront connus de toute Vliglife, & 
qu ayant efté autorife^ par le confente~ 
ment du fiége Apofiolique , ils foient 
établis comme conformas a la foy des 
Apoftres 5 H paroift clairmeent par 
ces paroles, que Fcrrand non plus que 
Gélafe , ne reconnoift pour Décrets 
légitimes &recevables que ceux qui 
onr du rapport & de la conformité 
avec FEcriture Sainte, &que quant 
à ceux qui luy fontcontraires,on les 
doit rejetter , quand mefme ils au- 
roienteftéconfirmez par le fiége de 
Rome , dont Fapprobation dans les 
fens que nous avons dit, n*a de for- 
çc ni de pouvoir , qu'entant qu'elle 
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cft conforme à la Dodhine Apoftoli- 
que. Il ne faut donc pas s'étonner il 
Maxime faifoit dépendre la Sainteté Apim 
& Pautorité des Conciles , de la véri- 
lé &c de la pureté des Dogmes , ou il ' 6 
cherche toute ^approbation dont ils p. *éx 
ontbefoin. 

La féconde chofe que j'infére 
de la dodtrine que j'ay établie tou- 
chant le centre de U communion ca- 
tholique j eft, que puis que ce centre 
fe trouve dans les fiéges Apoftoli- 
ques , ou fi dans les (iéges Patriar- 
chaux , qui étoient du tems du 
Pape Pélage , & non dans celuy de 
Rome feulement , l'on ne pouvoit 
«ftre féparéde la communion de PE- 
glife univerfelle, à moins qu'on ne le 
ïuft de celle de toutes les Eglifes qui 
éroienc dans Férenduë de tous ces 
fiéges , qui renfermoient tout le 
chriftianifme de PEmpire Romain; 
Outre que ces fiéges ne pouvoienc 
cftrc le centre de la communion des chré- 
tiens^ qu'entant qu'ils confervoient 
la do&rine des Apoftres dont ils por- 
toient le nom ; car dés le moment 
qu'ils s'éloignoient de cette créance, 
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& qu'ils dégénèrent de lafoy Apo- 
ftolique, ils perdoient cér avantage, 
& cela à- proportion de la corruption 
qui s'y glîflbit ; de forte que fi elie s'y 
fuit giiflee jufqu a ce point que de 
ruiner les fondemens de FEvangilc 
& de la Religion de Jefus Chrift, ëc 
d'altérer dangereufement la pureté 
du cuire , il n'y eult plus fallu cher- 
cher ce centre cCunitc crde cvmmunion % 
qui ne fubfifte qu'avec la vérité de 
la do&rine &c la pureté du culte , dans 
le degré néceflaire pour eftre fauve, 
comme nous verrons plus particuliè- 
rement <?n traitant de Funité de cette 
Eglife. En attendant , il faut demeu- 
rer d'accord , que par la do&riné 
mefme du Pape Pelage premier , qui 
n'a été condamnée par aucun de fes 
fuccefleurs , on ne devenoit pas fchif- 
matique en rompant la communion 
avec FEglife Romaine feulement; 
maïs bien en la rompant avec toutes 
les E^lifes que Fon appelloit Apofto- 
liques, &c où les Anciens établiraient 
le centre de U communion catholique; 
Nous ne pouvons defirer un témoin 
de cette vérité, qui foit moins fufpeéb 
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que ce melme Pape Pelage , veu mef- 
mc qu'il Fappuye de îautorité de 
Saint Auguftin ; Pane , dit-il , qu'ils 
Je font fepare^de l'Eglifc univcrfeUe y viator. 
comme dit Saint yAugufim^ toute perfon- & Pan- 
ne catholique détefte hardiment cette crat - m 
potion avec laquelle elle conmift que ^j^* - 
pEglifi univerfeÛe , qui eft affermie dans p 3rt \ t 
le* Jiégcs isipojloliques ne communique p # 
pa*. Et un peu plus bas > qui croit té- 
mérairement quelque chofe , au préjudi- 
ce de l'autorité de ces Eglijes aui ont eu 
l'avantage de recevoir les fieges çr les 
lettres des ^/îpofres , ne peut sexeufer 
du crime énorme dejchijme , & écrivant 
au Patrice Vale'rien , illuy dit, quul idibid. 
ne faut pas douter que quiconque fe fépa- ?' 
re des fiéges ^Apojtoliques , ne fott dans le 
fchifme , qu'il ne tâche d'ériger un 
i/Lutel contre l'Eglife umverfclle. Ce 
qu'il répète dans fa lettre à Narfes, 
& par tout, il prend , comme vous 
voyez , lès fiéges Apoftoliques » & 
^Egiifc univetfelle , pour une mefme 
chofe ; parce que , comme nous 
?vons dit , toute FEglife écoit renfer- 
mée de fon rems dans les Patriar- 
chats dont nous avons parlé ; Et que 

F iij 
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c'eft en effet FEgiifc univcrfelle qui 
eft le centre de l* unité > de la commu- 
uiondes Chrétiens. 



CHAPITRE V. 

Comment Dieu nom amène à la 
communion de cette Eglife» 

GE n'eft pas aflez de favoir qu'il 
y a une Eglife , & qu ? il faur né- 
ceflairement avoir communion avec 
elle pour eftre fauve' , il faur favoir, 
de plus , par quels moyens Dieu nous 
fait entrer dans fa communion. Il 
n'eft point de defir plus noble que 
celuy qui tend à favoir quelle eft la 
vraye Eglife , puis-que c'eft dans fon 
fein feulement que l'on obtient le 
falut, félon ce que Saint Luc remar- 
que ( A<5L 2. 47* ) que le Seigneur ad joi- 
gnoit détour en jour a F Eglife , des gens 
pour eftre Jàuve^ g parce qu'en effet 
elle eft le fujet auquel il applique 
tous les fruits & .tous les avantages 
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de Fœuvre admirable de la Rédem- 
ption, c'eft cette montagne de Sion 1 
Se cette Jérufalem dans laquelle les 
Prophètes avoient prédit que fe trou- t 0 -j 
veroit le falut , cette Arche myftique 
où Fon eft à-couvert du déluge delà 
colère de Dieu ; ce divin bâtiment, 
dans la conftru&i on duquel il faut 
que nous entrions comme autant de 
pierres vives , ^afin que les portes de 
i Enfer n'ayent point de force contre 
nous; En un mot, TEglifeeftla fo- 
ciété de ceux que Dieu amène au fa- 
lut, par les moyens qu'il a établis^ 
Se qui confiftent à croire en Jefus 
Chrift, & à fervir Dieu félon /a vo- 
lonté'. H efl: donc impoffible d'eftre 
affuré qu'une fociété foit la vraye 
Eglife , fi l'on ne connoift ce qu'on 
doit croire, Se quelfervice on doit 
pratiquer ; quiconque fe joint à une 
de ces fociétez qui fe conteftent la 
qualité' de vraye Eglife, fans avoir fait 
ce'téxamen,fc mçj en danger de périr; 
Fon ne peut faire corps avec ce divin 
Troupeau,que Fon ne foit brebis my- 
ftique par le moyen de la foy , & l'on 
ne peut entrer dans cette famille de 
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Dieu, à- moins que d'eftre engendre 
pat la parole de la vérité,comme parle 
S. Jacques ; ceux-là fe trompent qui 
BcCar- enfeignent que l'on doit plutôt con- 
di" al noiftre la foy par fEglife, que l'Eglife 
du P "" par la foy, & que l'on doit mettre fon 
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r.c 4 . dans l'Eglife; car comment feray-je 
& j. affuré d'eftre dans la vraye Eglife , U 
je ne connois avant que d'y entrer , la 
vente' de fa foy & la pureté de fon> 
culte ; je patle d'une connoiffance 
certaine qui donne du repos & de la 
confolation à ma confeience. 

Certes , comme Fon ne peut avoir 

de communion avec les bourgeois 
d'une Ville,fi l'on n'a le droit debour- 
geoilîe par naifTancc ou par quel- 
qu'autre voye De mefme , il eft im- 
poflible de jouir des privilèges de la 
cité de Dieu qui eft fon Eglife , ni 
d'entretenir communion avec les 
Saints ÔC les fidèles qui en font les 
Ciroyens, qu'après que nous avons 
été fairs , par la foy en Jefus Ghrift; 
combourgeois des Saints & domefti- 
nues de Dieu. En ufer autrement, 
•c'eft vouloir entrer dans la bergerie 
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par ailleurs que par la porte, fi nous 
en croyons Saint Auguftin, qui dir y 
fichcTÇjjue la bergerie de Iefpu Chrifî, 
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partes qu'il annonce le vraye Chrifi 
vers la fin du mefme Traité , IcJhô lbi<L 
Chrift dit , je juts venn , afin que mes 
brebU *yent la vie , cefia-dwe , lafoy RuQm ~ 
qui opère parja chante' , par laquelle foy 
elles entrent y afin qu elles vivent , parce 
que le jnjle vit de fa foy. Dieu ne fait 
pas de noftre entendement une fou- 
che , ni de noftre volonté un tronc, 
s'il nous amène à luy , c'eftpar la lu- 
mière , & s'il nous incorpore a for* 
Eglife , c'eft par la connoiflance de 
l'objet auquel il nous unit ; connoif- 
fance qui pénétrant jufques dans le 
cœur , le renouvelle & le fantifie , la 
fantification étant un effet de la con- 
noiflance delà vérité , félon ce que 
J. C. difoit dans l'Evangile > Mon Père 
Jantifie-les par ta vérité \ ta parole ejlla 
vérité j car le cœur n'eft véritable- 
ment fantifié que par Timpreflioiv 
puilfante que cette dodhine , accom- 
pagnée de la vertu du Saint Efprit^ 
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fait fur l'entendement , d'où vient 
que J. C. diloit (Jean. 6.) quiconque 
4 oui appris du Vere > vient 4 moy. 

Si nous examinons avec quelque 
foin la conduite des Saints Apoftres,, 
nous trouverons qu'elle s'accorde 
îres-bien avec ce que je viens d'e'ta- 
blir , nous lifons à la vérité ( A£t. 2* 
47. ) que Dieu ajout oit de jour en jour, 
4 l'EgliJe des gens four ejtre fauveî(j 
mais fi Ton demande à l'hiftorien 
facté comment cela fc faifoit , il dira r 
que c'étoit par la connoiflance de 
ÏEvangilc, & de ladoâxine falutai- 
ycdela grâce que la foy embraffoit, 
ceux , (dit-il auverf. 41. ) qui receu- 
tent d'un franc courage la parole , furerrt 
bdptijeî^j cr forent ajoutées en ce jour- 
Ut , environ trois mille âmes ; Et au 
Chapitre 4* 4. plujieurs de ceux qui 
4 voient oui la parole y crurent , o* le 
nombre des personnes fut d'environ cinq 
mille i Et chap. 14. r. H eft dit de Paul 
& de Barnabas > qu'étant à Iconie,. 
ils entrèrent dans la Synagogue des Iuifs> 
Cr quils parlèrent en telle manière v 
qwune grande multitude de Iuifs , 
de Crus crurent. Et au Cliap. 17. il 
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<cft remarqué de ceux de Bérée, quils 
receurent la parole avec toute promptitu- 
de , conférant journellement les Ecritures^ 
four favoirsil étoit amf. Et au com- 
mencement du mdfme Chapitre , U 
cft rapporté que quelques-uns des 
Juifs de Theflalonique crurent & fe 
joignirent à Paul & i Silas , après que 
Saint Paul , félon fa coutume , fat entré 
vers eux, (y que par troù Sabbats il eut 
dijjputé avec eux par les Ecritures , leur 
déclarant leur prapojant , quil avoit 
fallu que le Chrifl Joujfrifl, & quilrejfuf 
titufl des morts > cr f * I e fo* *toit ce 
jchrifi. Enfin nous lifons dans le 
Chap. 8. iz. touchant les habitans 
de Samarie , que quand ils eurent cru a 
Philippe annonçant ce qui appartient an 
Royaume de Dieu , cr au nom de IeJîiS 
Chrift , tant les hommes que les femme s y 
furent baptife!^ 

Que iî Fon joint à cette conduite 
des Saints Apoftres , le commande- 
ment que noftre Seigneur leur fie 
avant que de monter au Ciel , on fera 
puiflamment confirmé dans cette 
créance que Fon doit connoiftre FE- 
glifeparla foy , c'eft-à-dire,par Fin- 
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Âru&ion , & que nous n'en devenons 
les membres que par la connoiflan- 
ce. En effet, s'il leur ordonne d'a- 
mener les hommes à Ton Eglife par 
•le Baptême, il veut qu'ils les inftrui- 
Matth. fent avant que de les baptifer, ^îlle^ 
leur dit-il ., enfeignel^toutes les Nations^ 
les baptisant au Nom du Pere , du Fils^ 
CT du Saint Eftrit > leur enfeigntnt 
Me garder tout ce que je vous ay commun- 
dé. Suivant cela , l'Ancienne Eglife 
catéchifoit long-tems les hommes, 
& les inftruifoit avec beaucoup de 
foin, fur les principaux points de la 
Religion chrétienne , avant que de 
les admettre au Saint Baptême : De 
là vient qu'il eft fi Couvent parlé dans 
leurs écrits, des catéchumènes , qui 
c'toicnt diltinguez des fidèles , & de 
. ceux qui avoient été baptifez ; & qui 
en fuite de leur Baptême , avoient la 
liberté d'approcher de la Sainte Ta- 
ble , pour y recevoir les gages de leur 
falut , au lieu qu'il n'étoit pas permis 
aux catéchumènes, du-moins depuis 
le troificme ficelé , d'aflifter à la célé- 
bration de ce Myftére , non pas mef- 
me de réciter foraifon Dominicale; 

parce 
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parce que Fonne croyoic pas qu'ils 
deûflent appeler Dieu leur Père, 
avant que d'avoir efté honorez du Sa- 
crement de fon adoption > je veux 
dire du Baptême. Et c'eft peut eftre 
dans cette vue que le Cardinal Bellar- 
min pofe.pour conftant, que les Ca- Dç E<> 
téchuménes ne font pas dans tEglife c i c f. 
proprement & actuellement , mais feule- Milir. 
mentenpuîJfance;Qo[2L veut dire, qu'il l« î«cj. 
faut de Finftruéfcion avant que d'en- 
trer dans FEglife > Se que Fon ne peut 
avoir que par là de véritable commu- 
nion avec elle; parce que Fon n'y en- 
tre pas Amplement de corps , mais 
auiîi d'efprit, &quc cen'eftpas une 
entrée aveugle &; téméraire; mais une 
entrée raifonnable & avec connoiC- 
fance delà parole de Dieu, qui nous 
y conduit par fa -lumière. 

Il faut néanmoins remarquer que 
quand on parle d'inftruétion "en 
la foy, on le doit entendre félon la 
mefure delà connoi (Tance qui eftné- 
cefTaire pour le falut ; car Finftruftion 
ayant fon rapport au falut, Fon n'en 
doit pas defirer à Fégard du fujet que 
nous éxaminons, au-delà de ce qui 

G 
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efl fuffifant pour nous y conduire ; 
par exemple, du rems que les Ariens 
convenoient- avec les Orthodoxes 
touchant le fymbole des Apoftres, 
& que les uns & les autres préfuppo- 
foienr le Baptefme, toute Finftru&ion 
fe bornoit a lavoir de quel cofté 
dtoit la pureté de la foy , c'eft a quoy 
regardoit Saint Ambroife, quand îl 
In Luc difoit > On nous ordonne de chercher 
l.^. c. Avant toutes chofes la créance de fE- 
*• glife ,fi le fus Chrifi y habite p il faut 
fans doute la choifir > mais fi un peuple 
perfide ou un Dofteurhérétique défigure 
le Domicile , on croit quil faut éviter la, 
communion deshérétiques y &fuïr une 
telle fociété. L'Auteur du Commen- 
taire fur les Pfeaumes attribué à 
Saint Jérôme avoit à peu prés la mef- 
me penfée , qu'il a exprimée de la for- 
te , ayant encore égard aux Ariens. 
L'Eglife y dit-il 3 ne confifte pat dans les 
murailles , mais dans la vérité des Dog- 
mes i fEglife efilà ou eft la vraye foy. 
Du refie y avant quinze ou vingt ans, 
les hérétiques efloienticy en pojfefiionde 
toutes les murailles des Eglifes \ car il y 
a un peu plus de vingt ans que les héré- 
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tiques efioient les maiftres de toutes ces 
Eglifes y mais la vraye Eglife efioit la 
tu efioit la vraye foy. Je ne voy pas 
que S.Chryfoftome eut d'autrefen- 
timent ; car répondant à un Payen 
qui luy difoit que les diverfes fedtes 
qu'il voyoit parmi les Chrétiens 
fembarraiïbient , & ne fâchant a la- 
quelle il fe devoit ranger , il luy par- 
le delà forte, Vous auriez* fu]et de vom > A rv, 
troubler , fi nous vous obligions de croire ; l0 m 
nos raifonnemens ï mais fuis que nous 
mous difons que vous croyiez, les Ecritu- 
res , & que le s Ecritures font fi m pie s çr 
véritables , il vous efi aifé de f t uger de 1 
ftofire différent) fi quelqu'un efi d accord 
avec les Ecritures , cefi luy qui efi Chre- 
tienj ^quelqu'un ne s'y accorde pas y ce- 
luy-la efi bien loin de cette régie* 

. Cette voye me paroift bien plus DuPer- 
aifée, & bien plus certaine, quefé- ron. 
xamen de ¥ Eglife , quelque chofe^P' 1 '' 
qu'en puifTentdire lesDoûeursde la ' c ' 4 ' 
communion de Rome , & parce qu'ils 
abufcnt de fautorité de Saint Au- 
guftin pour Fétabliflement de leur 
hypothefe , il faut que nous allé- 
guions quelques témoignages pris de 
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fon traité de Funitéde FEglife 5 où il 
. décide nettement cettequeftion./Viy, 
Ecclcf dlc " 11 > La voîX tres-clatre de mon Ta- 
en. fi eur qui rne recommande fon Eglife , & 
qui me la fait voir fans aucune difficul- 
té y ce fera a moy-mefme quil faudra, 
que j impute la fauté , fi je me luijfe fe- 
duire aux paroles des hommes , pour 
m écarter de fon troupeaucjui eftfEgli- 
fe ; veu mefme quil ma averty par ces 
paroles i mes brebis oyent ma moix 
me fuivent 9 voila fa voix claire çfr in- 
telligible y - celuy qui ne le fuit pas après 
f avoir ouye , comment ofera-t-il dire 
' quilefide fes brebis ? que perfonne ne me 
dtfe y quefi-ce que Donat a dit, qu a dit 
JP arménien , ou font tus > ou qui que ce 
foi t de ceux là? car il ne faut pas mefme 
acquiefeer a ce que difent les Evéques 
Catholiques , s'il arrive quilsfe trom- 
pent en quelque endroit de leurs Ecrits; 
de forte quils ayent quelque fentiment 
contraire aux Ecritures Canoniques. Ec 
en un autre endroit du mefme Ou- 

ISid c vra S c ' <£3 *l s montrent s ils peuvent 
g ' ' faur Eglife y non dans les difeours ni dans 
Us bruits que les Africains font courir y 
non dans les Conciles de leurs EvéqueSy, 
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non dans les Ecrits de ceux qui difpu- 
tent , quels qu ils puiffent eflre , non dans 
les miracles & prodiges trompeurs ; par- 
ce que la parole denoflre Seigneur nous 
a s aufli préparez, , & munis contre ces 
cbofes ; mais quils nous la montrent 
dans les ordonnances de la Loy , dans les 
prédirions des Prophète s ^dan s les Pfeatt- 
mes y dans les paroles du Pafteur mef- 
mel dans les prédications* & dans les 
Ecrits des Evangelifies , c eft-a-dire, 
dans toutes les autorite tl, Canoniques des 
Saints Livres. 

Etdans le chapitre fuivant, après 
avoir amplement repréfenté , qu'il 
ne falloir pas s'arrêter à des miracles, 
encore qu'ils pûflent eftrevraysj par- 
ce que Dieu exauce quelquefois en 
fa juftice, des hommes Payens & hé- 
rétiques, & que Satan fe transforme 
en Ange de lumière , il ajoute , nulne y j^jj 
peut parvenir au falut &a la vie éter- c. 1?. 
nelle , queceluy quia le fut Cbrifi pour 
chef. Et nul ne pourra avoir le fa Chrift 
four Chef que celuy qui fera en fon 
corps qut ejir ÏEglife , laquelle nous de- 
vons reconnoifire de mefmc que le chef 
dans Us Saintes Ecritures Canoniques , 

G iij . 
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& non pas la chercher dans les divers- 
bruits y & dans lesdiverfes opinions des 
hommes , dans leurs atbions , dans leurs 
paroles , & dans leurs vifions. Et un peu 

IcL Ibid P^ us b as > pour favoir, dit-il, fi ce font: 
les Donatiftes qui font ÏEglife , quils 
ne le montrent que par les Livres Cano- 
niques des Divines Ecritures > parce que 
nous ne difons pas aujfi que ton nous doi- 
ve croire quand nous difons que nous 
T ' fommes dans CEglife de lefus Chrift, 
fous ombre que celle dans laquelle nous 
fommes a efié recommandée par Optât 
Mdévitain , ou par Saint Ambroife 
Evéque de Milan , ou par un nombre 
prefque infini d'autres Evéques de n<r~ 
tre communion , ou parce quelle a efié' 
préchéepar les affembUes de nos Collè- 
gues , ou parce quil fe fait par tout le 
monde , dans les lieux Saints , que ceux 
de notyre communion fréquentent y de fi 
grandes merveilles furies perfonnes qui 
y font exaucées ou guéries tfrc. Toutes 
les chofes de cette nature quife font dans . 
lEglife Catholique font approuvées, par- 
ie qu elles fe font dans VEglifc Catholi- 
ques ; mais elle nefl pasmanifeftée efire 
Catholique , parce que ces chofes. s*y 
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font ; Le Seigneur lejus mefme , quand il 
fut rejfufcité des morts , çr quil eut pré- 
fentéfon corps a fes Difciples pour le voit 
des yeux le toucher des mains , jugefr 
cependant )de peur qu ils ne s % imaginajfent 
quils fujfent en quelque façon trompe^ 
qu'il étoit plus à propos d* les confirmer 
par les témoignages dt la Loy , des Prophè- 
tes , des Pfeaumes. Enfin , dans le 
chapitre troiliéme du mefme Livre, 
il parle ainfi , ri écouteras ce que je dis y 
m ce que vous dites imais écoutel^ce que 
le Seiqneur dit $ ce font certes les Livres T , . 
de nojtre Seigneur dont nous reconnoijfons c ^ 
les uns 0*les autres l'autorité , nous y 
a joutons- foy les uns & les autres, cr nous 
y déférons ; cherchons-la l'Eglife , CF y 
plaidons nofire caufè. 

Après des te'moignages fi formels, 
& li pofitifs , je ne fai comment 011 fe 
pourroit pre'valoir de FAutorité de ce 
Saint Do&eur , qui établir tout le 
contraire de ce que Fon prétend ; car 
il enfeigne clairement qu'il eft plus 
facile &. plus feurde connoiftre FE- 
glife par les Ecrirurcs, que les Ecritu- 
res pai'J'Eglife , puis-que ce qui faits 
connoiftre une chofe >doit avoir plus 
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de clarté que la chofe mefme dont ïl 
nous donne la' connoiffance. Il dit, 
que la voix de Jefus Chrift montrant 
fon Eglife dans les Ecritures , eft tres- 
jj c manifefte , &c ailleurs * qu'entre Les cbo- 
Doft. fis qui font clairement exprimées dans les 
Chrift. Ecritures , fi trouvent toutes celles qui 
L1.C.9. contiennent la foy , cr les mœurs. A quoy 
s'accorde tres-bien ce que S. Chryfo- 
ftome vient de nous dire , que Les 
Ecritures font /impies o* % ve'ritables , cr* 
BuPcr. quil eft facile d'en juger. Et que Fon ne 
ron die pas que quand S. Auguftin veut 
Rcpl. 1. q Ue p on c h crc i lc fEglife par FEcritu- 

p- 4^8.' rc ' $ n'entend pas que fon y cherche 
lado&rine; mais feulement les mar- 
ques externes qui font reconnoiftre 
fEglife , car outre que fi Fon y doit 
chercher fun , Ton eft obligé, à plus 
forte raifon , dy chercher l'autre, 
comme plus neceflaire ; puis que fé- 
lon le dire de Saint Paul , l'Ecriture 
Sainte eft utile a enfeigner , w a convain* 
vaincre ; &c que l'on n'y peut recou- 
rir pour un article de foy , que par- 
ce qu'elle eft la régie de tout ce qui 
eft néceffaire à falut ; outre cela , dis- 
je , il ne faut que confidérer fans pré- 
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ocupation les témoignages que nous 
avons citez , pour voir que fon def- 
fein cft de nous engager à chercher- 
dans les Ecritures les preuves & les 
marques de l'Eglife , de mefme que 
tous les articles de la foy; c'eft dans 
cette penfée qu'il a dit , il m'a averty y 
difknr , mes brebis entendent ma voix, £?* 
me fuivent r celuy qui ne le fait pas , après 
l'avoir orne , comment ofèra-t-d dire qu il i 
foi t de fes brebis , il ne faut pa* aquief 
cer à ce que difent les Evéques Catholi- 
ques ,Jï par hasard ils Je trompent en 
quelque endroit , £r s ils ont quelque fen- 
te ment contraire aux Ecritures Canoni- 
ques; & encore ^n'écoutons pas celuy qui 
dit, cecy> ou celuy qui dit celaimais ecou* 
tons ce que le Seigneur dit De là vient 
aufli qu'il ne nous' & pas propofé une 
portion de l'Ecriture îïmplementv 
mais la Loyales Prophétesjes Pfeaumesjes* 
Ecritures des Evagéliftes gr des ^Apôtres y 
Cr tous les.Sawt s Livres Canoniques y &C 

qu'il a confirmé aies Difciples la ve'- 
ricéde fa refurredfcion >.par les témoi* 
gnnges de la Loy , des Prophètes , (j* des. 
Pfeaumes , ce qu'il n'auroit pu faire 
légitimement s'il n'avoir reconnu 
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que~tous les myftércs delà foy & du 
fàluc doivent eftre vérifiez par elle ; 
c-'eft pour cela encore que dans une 
de fes Epines où il difpute contre les 
Donatiftes , il montre que Ton trou- 
ue dans l'Ecriture Sainte Jefus Chrift: 
avec fon incarnation, fa mort, Ton 
Empire , & d autres articles de la foy^ 
Chrétienne , de mefme que TEglife, 
ce qu'il établit par divers paffages de 
cette Ecriture ; dont les uns font voir 
le chef, & les autres le corps , les uns 
l'Epous, & les autres l'Epoufe, Nom 

'ilT' * vons > ^Iptl > appris Jefus Chrifi dans les 
Ecritures,nout avons aprisl'EgliJc dansles 
Ecritures ces Ecritures nous font commu- 
% nts ; pourquoy donc riy retiendrons-nous 
pas en commun lefa chrifi l'EgliJe? 
Ces véritez font (i évidentes qu'elles 
ont force' un Cardinal célèbre , à faire 
, cette confeflion , apre's plufieurs con- 
teftations, au fujet de Saint Auguftin, 
de l'Autorité duquel il a voulu abu- 
lèr , quand S. ^ugujîin y dit-il , dijfiu- 
DuPcr- tQlt contre Us JDonatiJtes qui convenaient 
ron. avec les Catholiques de la vérité de l 9 E- 
Repl. criture* ilprouvoit V Edile par l 'Ecrit 
• a.c.c^ rc M4ls ^na il difputoit contre les Ma- 
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mch'eensy ou contre les infidèles , qui lim- 
pugnoient , oh la révoquoient en doute^ 
Alors y il changeoit de Meibode , grleur 
prouvoit, non T'Eglife far l'Ecriture y mais 
l'Ecriture par l\Eglife. Il n'en faut pas 
davantage , on comprend àffez l'in- 
tention de ce Cardinal, il veut dire 
que felûn S. Auguftin , Ton doit par 
. la règle du droit chercher i'Eglife , la 
connoiftre , & la montrer par l'Ecri- 
ture , & que Ci Ton en ufe autrement, 
ce n'eft que par accident , lors que 
Ton a en tefte des averfaires qui rejet- 
tent l'Ecriture Sainte , ce qui cû: très- 
vray : mais de là il s'enfuit , que puis 
que nous convenons de ce principe 
de noftre foy avec i'Eglife Romaine, 
il faut que pour ne nous pas éloigner 
delà conduite de S. Auguftin , nous 
prouvions les uns 8c les autres TEgli- 
fe par l'Ecriture , & que nous recon- 
noillions que L'examen de la foy eft le 
plusfacile. 

Mais s'il eft facile,il eft auffi le plus 
feur, de forte que ceux qui veulent Du Pcr. 
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comme un moyen propre à conduire 
les hommes à la participation du. fa- 
llu. En effet, Dieu veut que tous les 
hommes foient fauveT^ quils vien- 
tient a la conoijfance de La vérité r , (i.Tim. 
-2. ) & Saint Jean nous avertit , de ne 
pas croire a 4out*fprit , mais Réprouver 
les efprits s'ils font de Dieu $ parce que 
plufieurs faux Prophètes font venus au 
monde ( 1. Jean .4.:!. ) Et pourquoy je 
vous prie, la Parole de D\ea,Jeroit- 
tlle une lampe à nos pieds & une lumière 
à nosfentiers , finon , pour nous adref- 
fer dans le chemin de la vie ? & pour- 
quoy auroit elle la vertu de reflaurer 
IsStme , & de donner fapience aux fini- 
pies y finon parce qu'elle nous donne 
l'intelligence des myftéres du Royair- 
me des Cieux , & de noftre falut ? 
Concluons donc , avec Saint Paul, 
( I. Tim. 3, ) Que les Saintes lettres nom 
peuvent rendre fages a falut > par lafoy 
qui efi en le fut Chrifi ; (y que toute ï Ecri- 
re efi divinement infpiréc , & profitable 
à enfeigner , a convaincre , a corriger , 
à infiruire félon jufitee. 

Ceux qui prétendent que l'examen 
de la foy eft dangereux , auroienc 

peut- 
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.peut-elfrre quelque raifon , fi J. Chrilt 
en faifant annoncer fon Evangile aux 
-hommes > avoir eu deflein de faire 
feulemenrdes Docteurs en Théolo- 
gie > des Maiftres de Controverfe , & 
des Difputeurs perpétuels ; car en ce 
^as, onauroitété oblige' de connoî- 
tre toutes les fubtilitez de l'école, 
toutes leshéréiîes qui ont combattu 
l'Eglife , & tous les différens qu'elle 
a eu i démêler avec Tes ennemis. 
Mais le but principal qu'il s'eft; pro- 
pofé dans la publication de cette do- 
ctrine falutaire , étant Amplement de 
faire de bons Chrétiens , parla con- 
noiflance des principaux points de fa 
Rel igion , mais une connoiflance fé- 
lon la piété , c'eft-à-dire , une con- 
noiflance qui nous y forme en nous 
iantiHant , & en nous régénérant , il 
fuffit de connoiftre les articles cflen- 
ciels & fondamentaux , dont nous 
avons le fommaire dans le Symbole 
des Apoftres : c'eft pourquoy l'on fc 
contentoit dans l'ancienne Eglife 
d'en donner l'intelligence aux caté- 
chumènes, pour les recevoir enfuite 
par le Saint Baptême dans le feîn de 

H 
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cette tendre Mére , parce que c'eft 
l'abrégé de la Do&rine chrétienne, 
ôc en mefme tems , une régie par l'ap- 
plication de laquelle , on juge facile- 
ment de la vérité ou de la fauffeté des 
Dogmes qui fe préfentent ; D'où 
vient que le Concile d'Ephcfe dit, 
*!f om. que le Symbole de Nuée fait contre tou>- 
i.Con- /w leshére'ficS) & Léon prétnier , que 
cli, P' par tépée de cette confefsion * on peut rut- 

3 7 «- r r I ■ ' J L ' ' Sir 

N Ep. ad ncr toutes les opinions des hérétiques , ex 
Fui- il y a grande apparence que Saint A- 
cher. thanafe portoit fa penfée fur ce mef- 
me Symbole , quand il difoit quel- 
Ad A- que tems auparavant , que le Concile 
frican. Nuée ejl véritablement le trophée 
tom. j. j a co [ omne far UquelLe toutes les héréfies 
font écrites cr expo fée s en montre. C'efl 
en fubftance la foy qui a été' donnée 
aux SS. & où les fidèles trouvent des 
armes pour fe défendre , ils confron- 
tent à cette divine do&rine tous les 
Dogmes qu'on leur propofe ; s'ils y 
font conformes , ils les reçoivent., &c 
s'ils y font contraires , ils les rejettent 
comme un poifon mortel, imitant eu 
Epjph. ce j a j a conduite de ces peuples donc 

Xï * parle Saint Epiphane , lefquels s'ap- 
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percevant que leurs Pafteurs croient 0 
ïnfeftez de l'Arianifme , les rejetré- 
rent, & s'en établirent d'autres , con- 
feffant merveilleufement bien ce qui 
étoit delafoy. 

Pour entrer falutairement dans 
FEglife , il faut eftre affuré de la do- . 
<5frine qu'elle enfeigne , Ôc du cuire 
qu'ellepratique , bien-loin que Fon 
doive fe joindre fans connoiflanec 
à une fociéré chrétienne pour eftre 
afl'uré de la foy ; il faut que je con- 
noifle fi foy avant que je me range à 
fa communion ; autrement , je feray 
toujours dans le doute , &c mon ame 
ne goûtera jamais aucun repos ; mais 
aufli dés le moment que je connoî- 
tray la vérité de fa foy , & la pureté de 
fon culte , je fuis obligé de m'y join- 
dre, Dieu ne m'inftruifant en la foy 
que pour m'introduire dans fon Egli- 
feoùil difpenfe le falutà fes enfans, x.ThcÇ 
qui doivent éprouver toutes cho/cs (y* ir * 
retenir ce qui efl bon , & faire voir qu'ils Rom - 
ont e'te' transforme!^ par le renouvelle- p ' 
ment de leur entendement y & qu'ils ne 
vivent plus dansletems de l'ignorance \ 
mais dans le tems de la lumière de 

Hij 
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FEvangile, donc la prédication a en- 
gendré la foy dans leur cœur ; mais 
une foy qui fructifie par la charité , &c 
par toutes fortes de bonnes œuvres. 
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CHAPITRE VI. 

De ÎVnité de t Eglife ett 
général. 

'Eglife dont nous avons traité 
jufqu'icy , & donc k communion 
è(t abfolument nc'ccflaire pour eftre 
fauve , eft une^ c'eft- à-dire , qu'enco- 
re qu'elle foi t répandue par tout le 
monde», elle ne fait pourtant qiTuiv 
feul & mefme corps , dont tous les 
fidèles font membres , en quelque 
rems , & en quelque-lieu qu'ils ayentr 
vécu. Ceftpourquoy, dans quelques 
Anciens Symboles , l'article de PE- 

Hier' S'^ e e ^ conceu cn ccs termes y j e 
Cacec. crois une Sainte Eglife catholique , il y en. 
illum. a mefme qui ont mis devant la pré- 
l8 * pofition , en , je croit en une Sainte , gre 
Ruffin. ma j s j, aurres onc remarqué tres-ju- 

bol. >m "«Kcieufemcnt , que Ton ne la devok 



fur U nature defEglife. 89 
employer que dans les articles qui re- 
gardent le Pére > le Fils , & le S. Ef- 
prit , pour diftinguer , par cetre diffé- 
rence , le Créateur de la créature; 
Au- fond 5 tout le monde demeure 
d'accord qu'il n'y a qu'une vérirable 
Eçlife , une feule Epoufe de Jefus 
Chrift: car quoy que toutes les Egli- 
fes particulières qui n'ont point dé- 
généré delà vérité de la foy, ni de la 
pureté du culte, puiflént prétendre à 
cette dignité d'Eponfe de le/ut chrift , à 
l'égard de et qu'il y a d'élus &: de fidè- 
les , elles ne font , cependant , routes 
enfemble que cette Epoufe myftique, 
parce qu'elles ont été appropriées a un. 
Jeul mari > comme dit Saint Paul des 
Corinthiens , pour ejire préfentées com- 
me une Vierge ebafle a Cnrijh. Les an- 
ciens Chrétiens ont employé le Sa- 
crement de l'Euchariftie à nous repre- 
fenter l'unité de ce Corps myftique 6c 
moral , comme ils s'en font fervis 
pour repréfenter l'unité du Corps na- 
turel de Jefus Chrift. Saint Auguftm 
le dit formellement dans ce beau dis- 
cours qu'il adreflé aux nouveaux 
B<aptifez,y? vont voulel [avoir ce que 

H iij 
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Serm. 
ad 

fai 

apud 

f jlqëc. membres > vojrre Myjtere ejt mis Jur U 
de Bap. Table de nojire Seigneur , vous y pre- 
JLthxo. nel^vofire Myfîére , t>0#* dites \yïmenH 
ce que vous eftes , vohs y Joufrivel^ 
par vojtre réponfe. On voua du donc , le 
Corps de lefus chrijl , & vous réponde^ 
xAtnen : Soyel^jnembres du Corps de Iejus 
Chrifl , afin que vofire ^/trnen fort venta* 
ble. Mais pourquoy tout cela au pain? 
N'apportons icyrien du nofire ; mais écou- 
tons encore le mefme ^ïpoflre parlant de 
ce Sacrement ; Nous cjui femmes plufieurs^ 
dit-il , nous Jommesun feuLpam & un 
jeul Corps. EntendeK^cecy , crvous en 
téjo'tiiJfeT: car ce wefiicy qu unité >piét£> 
vérité^ charité y un Jeul pain > & Jcui 
corps , quoy que nous J oyions plufieurs* 
J{emarque^que le pain rieft pas fait d'un . 
jeul grain } mais de plujïeurs $ quand on 
vous a exorcijel^) vous avel^paJJTé comme 
fous la meule , quand vom ave^fté b<t- 
ptiftXj vous avé^été comme pétri* ) g? 0 
quand vom- ave^ receu le. feu du Saint 
Efyrir^vQjW avel(Jté cuits comme un pain* 
Scye^jlanc ce que vous voyel^y & recc** 
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ve^ce que vopu êtes. Voila ce queV^i- 
fofire a dit du paw> par ou il montre ajfe^ 
fins le directe que nom devons entendre a~ 
l' égard duCalice+car comme pour faire cet' 
teeftéce vijîble du pain, plufieurs grains 
font, réduits , en unxorps , pour repréj enter 
ce que l'Ecriture dit des fidèles , ils né* 
toient quune orne , & qw un cœur en 
Dieui iLenefi de mefme du vin , confi- 
dérel^comment il efi un> plufieurs grains 
pendent a la grappe , mai* leur liqueur cjl 
confondue en un corps refiainfi que lefùs 
Chrifinom arepréjentel^j cefi.amfi quil 
a. voulu nous fane fiens, cr quil a con- 
Jkcré fur fa table le myfiéie. de nofire uni* 
té &de nofire paix. 

Voilà une belle idée de l'unité que 
nous cherchons ; mais parce que 
quelque riche qu'en foit le portrait, 
il ne nous découvre pourtant qu'une 
cfpéce d'aggrégation S^d-'affemblage 
de plufieurs perfonnes en un corps, 
ce qui marque toujours union. Le 
Saint Efprit qui a deflein de nous fai- 
re concevoir l'Eglife comme un tour 
inféparableôc indivifible , ne fe ferr 
pas du ferme <£ union, il employé plii- 
tQ&xclay d'unité, pour.délïgner qu£ 
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nous fommcs un en Jefus Chrift , à- 
peu-prés comme il eft un avec fon 
Pére, je ne prie pas feulement pour eux % 
difoit à ce propos Jefus Chrift par- 
lant de fes Apoftres , mais aufi pour 
x 7* ceux qui croiront en moy par leur parole^ 
afin que tous feient un , awfi que toy Pere y 
es en moy , çj* moy en toy , afin queux 
aufi Joient en nom, q**e le monde croye 
que cejl toy qui m'as envoyé ; Et dans 

un autre endroit du mefme Evangile* 

• 

I0 * fay encore à* autres brebis qui ne font point 
de cette bergerie , // faut que je les y 
amène aufi , elles entendront mx 
voix , il y aura un feul troupeau 
un feul berger. C'eft à quoy tendoit 
encore la prédiétion deCaïphe, qui 

il. prophctiza y que lefks devoit mourir 
four la Nation , c?* non pour la Nation 
feulement ; mais afin aufi quil ajfemblajl 
en un les enfans de Dieu qui étoient dif 
t er fi\i Comme Dieu eft un , il veut 
aufli que fon Eglife fuit une 5 & com- 
me il eft le principe de f unité, &Pu- 
Tritc mefme , il a pris plai(ïr de nous 
faire voir une image de cette unité 
dans fon Eglife; // efl un, dit Saine 
Auguftin , ï Eglife efeu?iite y rien ne ré- 



for la n Attire de l'Eglifè. 9 ^, 
pond a l'un^finon L'imité. En effet,cettc ^ 
unité de PEglifeeft quelque chofe de " 
fi ferré , & défi étroit , que ^Ecriture côc. v. 
Sainte nous en parle comme d'un fim- 
ple fujet ( Cant. 6.9. ) ma colombe 3 ma. 
parfaite efi unique 3 comme d'une feu- 
le perfonne ( Apoc. 21.9.) où FEgli— 
fc cft appelée , l'Epoufe , er la femme: 
de l 'vigneau , comme d'un feul hom- 
me ( Eph. 2. 15. ) FApoftre difanc des 
Juifs ôc de s Gentils , que lefm chrifta* 
créé les deux en foy~mefme en un homme 
Nouveau. 

Nousavons un type dé cette unité 
dans FArche de Noé , hors de laquel- 
le il faloit périr nécefl'airement > ÔC 
eftre abîmé par les eaux du délugej 
ileneftdc mefmedc FEglife dans le; 
fein de laquelle on fe fauve ; Au-lieiL 
que tous ceux qui vivent hors de fa. 
communion périront infailliblement* 
Saint Cyprien rapporte encore à cet* 
te unité le commandement de man- 
ger FAgneau- Pafchat en une feule, 
maifon, qui ne peut eflre autre ^ dit-il , Cyp. 
pour les fidèles qu une feule Eglije % ilfe dcU- 
fert auflï de 1 exemple de Ta famille nit*Êç* 
de Rahab y ,la feule qui fut préfervéc. c ' c ** 
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de la ruine de Jérico 5 pour faire voir 
que l'on ne peut fe mettre à-couverc 
du fac &c de U ruine du môde,à-rnoins 
que de fe retirer dans l'Eglife , la feu- 
le maifon , s'il faut ainfi dire , qui en 
doit eftre éxcmte ; Et je ne doute pas 
que Dieu n'ait eiîdefléin de nous don-' 
lier dans l'unique Temple des Juifs 
une image de l'unité de fon EgliTe, 
dont il a été une figure bien exprefle; 
cette unité eft quelque chofe de (i 
précieux Se de fi cher > qu'il y en a qui 
eftiment , que dés le moment qu'on 
ta rompt on déchoit de befpérance du 
falut & de la vie éternelle , en renon- 
çant à la foy de Dieu & de Jefus 
Chrift. Saint Cyprien , qui regar- 
doit avec admiration cette unité de 
KEglife dont il cherche un emblème 
dans la robbe fans couture de noftre 
Seigneur, & en ce qu'elle ne fut pas 
feparée en pluficurs pièces par les foi- 
dats ; Saint Cyprien , dis-je , nous en 
parle par rapport àl»unité de Dieu y 
e J?r de Tcfus Chrift , & de la foy , il y a dit- 
Bra il , un feul Dieu , un feul le/Ht ChriJU 
une feule Eglije , une feule foy , un feul 
feuçlc uni par le lien de U concorde dans 
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l'unité ferme £r foUde d'un mefme corps} 
Et dans le mefme Traite il éclaircit 
cette queftion parla comparaison du 
Soleil , qui pour avoir plufieurs 
rayons n'a qu'une feule lumière > d'un 
arbre qui a beaucoup de branches,, 
mais un feul tronc > Se d'une fontai- 
ne d'où découlent divers ruifleaux» 
mais dont l'unité 7 fe conferve dans la 
fource ; Ainfî , quoy que l'Eglife fe 
foit répandue par tout l'univers par 
une admirable fécondité , elle n'eft 
pourtant qu'une > tous ceux qui la 
compofent & qui en font membres 
étant animez & vivifiez par un feul& 
mefme Efprit , & ayant un mefme 
Dieu pour Pére 3 un mefme Jefus 
Chrift pour frère , &un mefme Ciel 
pour héritage, C'eft cette Jérufalem 
dont parle le Pfalmifte , qui efi hâtif pf 
comme une ville qui s entretient bien en- ' llllt 
femble, ow comme traduifent les fé- 
ptante interprètes , comme une ville, y 
dont la participation tend à une mefmt 
chofè ^ c'eft apparemment dans cette 
penféc que Saint Cyprien difoit , que 
ÏEzliJe catholique qui e/ïune , ne [l point vJïl 
démembrée m aivijce , mais qu eUes*en~ u i t C( i # 



C. 1. 
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(retient toute , çr quelle efl jointe par le 
ciment des Prélats qui tiennent les uns 
aux autres. Saint Auguftin a fait après 
Saint Gyprien un livre de Funité de 
PEglife en forme de réponfe à une 
lettre de Pétilien Evefque Donatifte, 
où il établit trcs-bien la vérité de la 
chofe dont il eft queftion, il<ftt,^#e 
Augu- les membres de hfm Chrifl font unit en- 
ftin . de ^treux par l* amour de l'unité \ CT que cefl 

Ycclcf P* r Ce m tf me amour d e l'unité qu ils font 
' unis à leur chef qui efl Iefm Chrifl. J^ue 
tout ce que l'on annonce de le fut chrifl^ 
efl la tefle cr le corps ; la tefle cefl lejks 
Chrifl le Fils unique du Dieu vivant > le 
Sauveur de fin corps , qui efl mort pour 
nos péche^y çr rejfufcité pour noflre ju- 
flijication ; le corps cefl fin Bglifi , de la- 
quelle il efl dit y afin qud fe la rendifl 
une Eglift glerteuje , n ayant ni tache ni 
ride , ni autre telle chofe. Et ce S . Do- 
uleur croit que ces deux chofes font 
tellement inséparables , qu'il déclare 
formellement que Ton ne peut avoir 
Tune fans l'autre ; parce qu'elles vont 
toujours enfemble , ou pour mieux 
dire, qu'elles n'en font toutes deux 
qu'une feule, que nous ne faurions 

partager 



fur la nature de l'Eglife. 97 
partager fans nous perdre , c'eft un 
tout qu'il faut pofleder indivi/î- 
blement poureftre fauve 5 Toutlefu 
Chrifi, dit-il, eflla tefiegr le corps > la 
tefie cefl le fils unique de Dieu , fin Ibid. c 
corps cefl lEghfe, C Epoux & ÏEpott- «• 
Je y deux en une chair , tous ceux qui ne 
c on f entent pas a ce que dit £ Ecriture 
Jainte touchant le chef, encore quils fe 
trouvent dans tous les lieux ou l'Eglife 
eft déjignée , ne font pas dans l'Eglife y 
& tous ceux qui confentent a ce que l'E- 
criture dit du Chef , & ne communi- 
quent pas a l'unité de VEglife , ne font 
pas dans l'Eglife ; parce que > parle té- 
moi gnagne de le fus Chrifi , ils ne font pas 
d accord avec le corps de Chrifi, qui eft 
l'Eglife. Le Pape Pelage prémier en 
parle à-peu prés de mefme, quand il 
dit, // eft confiant qu'il y a un feul corps £ 
de Iefus Chrifi > une feule Eglife , & * , 
que (Autel féparé de l'unité ne peut Patrie. 
ajfembler le véritable corps de Iefus 
Chrifi. Et c'eft à cette Eglife qu'il ap- 
plique ce qui eft dit dans le Canti- 
que des Cantiques , ma colombe efi 
unique *, Saint Grégoire expliquant 
ces paroles du Cantique & les fuivan* 

I 
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tes , ma colombe , ma parfaite eft uni- 
que , elle eft feule a fa mére^ çfr la fpé- 
ciale > ou comme les Septantes inter- 
Incap. préresFont traduit, l'élue de celle qui 
*- Cat - ta enfantée \ parle de la forte, noftre 
mére eft la grâce qui nous régénère , & 
qui fait éle&ion d'une feule colombe ; 
parce quelle rajfemble ceux-là feule- 
ment, quiperfévérent dans la fimplici- 
té y & qui ne fe féparentpas de l unité, 
car plufieurs fidèles qui ont un mefme 
but , qui font épris d'un mefme dejir de 
le fus Chrift , & qui n ayant quun cœur 
& quune Ame , s uniffent en charité, 
font un feul corps de plufieurs membres: 
Et tout ceux qui vivent dansluuité & 
dans la fimplicité de £ unité , font la co- 
lombe unique , de laquelle feule il eft 
dit , qu elle eft parfaite > & félu'é de celle 
qui fa enfantée > parce que hors de cette 
Eglifedont nous parlons , perfonne neft 
nourri çfr entretenu pour la perfection 
& pour la vie , que par elle feule favo- 
In cap rt fé ec lu fecours de la grâce. Et Philon 
é.Câc. Evefque de Carpathos , ou peut-eftre . 
Cane t. un autre fous fon nom , a ainfï inter- 
i.Bibl. prêté les mefmes paroles -, 77 y aune 
Pac * feule Sainte Egltfe fidèle Epoufe, 
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par la pureté o- par £ innocence de fa vie y 
par l'intégrité de fes mœws , £7- par fa 
chajleté , ayant la prudence de la fapien- 
ce celejle ;Et elle nef plu* comparée £ux 
yeux de la colombe comme auparavant^ 
mais ilejldtt qu'elle ef la colombe unique 
& parfaite , unique a fa mére £r a celle 
qui l } a enfantée > c*eft-*-dire , a la grâce 
divine , qut par la fapience incarnée a 
régénéré beureufement fon Epoufe dans le 
lavement du S. Ejfrrit. 



CHAPITRE VII. 

En quoy conjijle l unité de ÎE- 
glife prife pour la fociété des 
fidèles té des Elus. 

DEs trois fignifications du terme 
que nous avons éta- 
blies dans le Chapitre fécond , n'y en 
ayant que deux qui regardent propre- 
ment la queftionde Punîté que nous 
examinons , il fuftira de la confidéi er 
par rapporta ces deux fignifications. 
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& pour commencer par la plus no- 
ble, je veux dire par celle qui envi- 
fage PEglife comme la focieté des fi- 
dèles & des e'ius > que Dieu fantific 
parabnEfprit, pour les rendre vrais 
membres du Corps myftique de Jefus 
Chrift, je dis , que TEglife, en ce Tens, 
efl: unie en un mefme corps comme 
l'Apoftrenous i'enfeigne au 12. de l'E- 
pitre aux Romains ; comme nous avons y 
dit-il ,plufeurs membres en un feul corps y 
tous les membres nont pas une mefme 
opération ; ainfi nous qui fommes plu- % 
jîeurs , fommes un fui corps en Chrifl ; (j* 
chacun en fin particulier membres les uns 
des autres. Et au chap. 22. de la k aux 
Cor. comme le corps efl m, çr aplufieurs 
membres , <£r tous les membres de ce 
corps , qui efl un , encore qu ils fient plu- 
fleurs , font un corps: en telle manière au fi 
efl chrifl : car nous avons tous eflébapti- 
fi\fn un mefne Ejj?rit y pour ejhe un ntef 
me corps y nous avons /lus efié abruveT^ 
d'un mefme Efprit. C'eft un admirable 
corps qui îvelî point afïujetti à un cer- 
tain tems , ni à un certain lieu , il efl: 
de tous les âges , de tous les fîécles, &C 
de tous les lieux, il eft répandu par 
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tout Punivers, & renferme fous Ton 
étendue, tous les fidèles qui ontefté, 
qui font , & qui feront } les voyageurs* 
& les Compréhenfeurs , c'eft-a-dire 
ceux qui font dans le chemin , & ceux 
qui font dans la patrie , ceux qui com- 
battent fur la terre , & ceux qui 
triomphent dans le Ciel,ce que Saint 
Auguftin explique par une belle 
comparaifon en ces termes, Commet pf # 
il eft arrivé a quelqu'un qui naijfoit>6\. 
que la main eft fortie avant la tefte , & 
•toutefois la main eftoit jointe h la tefte\ 
ainfî mes frères , ne penfez, pas que tous 
les juftes qui ont [ouvert la persécution 
dès méchans , mefme ceux qui font ve- 
nus avant t avènement de I efus Chrift 
pour le prédire , nayent appartenu att 
corps de noftre Seigneur. Le Pape Gré- 
goire prémier a eu lamelmc penfée; 
mais il Fa exprimée un peu diverfe- 
ment, Les Saints avant la Loy , dit-il, gp. \\ 
les Saints fous la Loy > les Saints fous la 4 . 
çrrace } tous ceux-ci avançant la perfe- ^P- S 
Êtion du Corps de noftre Seigneur > font 
établis pour membres de fon Eglife. * 

Comme le corps humain , qiii eft 
un par FalTemblage de divers mtfnr- 

T 
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brcs qui le compofent , eft aufli ani- 
mé d'un feul cfprit i De mefme, FE- 
%life dont nous tiaitons > outre funi- 
té d'un corps , a aufli celle d'un mef- 
me Efprit qui f anime , & qui donne 
la vie à tous fes membres*, c'çftpour- 
quoy f Apoftre nous a dit , que nous 
avons tous efié baptifez, en un mefme 
Efprit pour eflre un mefme corps ; Et 
au chapitre 8. des Romains, il déclare 
pofîtivement,^^ quelqu'un ri a point 
ï Efprit de Cbrifi , celuy-là rieflpoint À 
luy,& que tous ceux qui font conduits par . 
I Efprit de Dieu y font en fans de Dieu , je 
dis Fcfprit de Dieu *, car il ne falloit 
pas un Efprit moindre que le fien, 
pour r'aflembler en un tous les fidèles 
qui ontefté, qui font & qui feront 
jufqu'à la consommation des fiécles > 
pour répandre dans leur cœur une 
douce influence de vie & de fanétifî- 
cation , & pour remplir leur ame de 
confolation &c de paix. 

Et comme le corps humain a une 
tefte qui préfide fur tous les mem- 
bres , 6c qui les régit , ainii FEglife eft; 
urne a ion chef Jefus Chrift noftre 
Seigneur, qui eft feul capable de Té- 
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tre & de raflembler en foy tous les 
fidèles qui font au Ciel & en la terre. 
Car en la difpenfation de 7 'accompli jfe~ 
ment du tems , dit Saint Paul Eph. i. 
io. 22. 23. Dieu a recueilli enfemble le 
tout en Chrifi , tant ce qui eft aux Ci eux r 
que ce qui eft en la terre , & la donné fur 
toutes chofes pour eftre Chef a l Eglife, 
laquelle effon corps, & i accomplijfemet 
deceluy qui accomplit tout entom. Elle 
avoit befoin y cette pauvre Eglife, 
d'un tel chef qui fuft préfent par tout 
parfon Efprit, & par fa providence, 
6c avec qui elle puft communiquer 
fans difficulté , par fes foûpirs 3 & par 
fes prières-, un chef qui fuft tout puif- 
fant pour la pouvoir fecourir dans 
fes béfoins, pour la foûtenir dans fes 
combats , pour la confoler dans fes 
difgraces , pour la fortifier dans fes 
affauts ; qualitez qui ne pouvant con- 
venir à un fimple homme > quel qu'il 
foit, nous font aflez connoiftre qu'if 
n'y a que Jefus Chrift qui foit le chef 
de fon Eglife ; Car Dieu la fait ajfeoir 
a fa Dextre dans les lieux célefles , par 
de Jf us toute principauté, puijfance y vertu 
& feigne une > ér par deffu{ tout nom 
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qui fe nomme, non-feulement en ce Jïe- 
cle , mais auf't en celuy qui efl avenir, çfr 
il a affligent toutes chofes fous fes pieds, 
( Eph. i. 20. 21. 22. ) 

Outre cette unité de eorps , d'çf- 
prit, & de chef, FEglifedont nous 
parlons , c'eft-à-dire k fociété des fi- 
delles & des Elus, aPunité d'une me£ 
me foy -, car il y a une feule foy ( Eph. 
4.5.) foy quia efté une fois donnée 
aux faints , & pour la confervation 
de laquelle Saint Jude veut que Ton 
combatte , mais avec des armes Spi- 
rituelles , comme la patience, la con- 
fiance , la prière , là repentance, &r 
f humilité , qui font les armes de FE- 
vangile, foy qui confîfte dans les cho- 
fes néceflaires au falut , dont le fom- 
maire eft compris dans le fy mbole des 
Apoftres qui contient la vérité en la- 
quelle Dieu unit fes Elus de fiécle 
en fiécle jufqu'à la fin du monde., 
quelques éloignez qu'ils foient les 
uns des autres > à Fégard des tems Se 
des lieux iTEglife, difoit à ce propos 
Lib. 1. Saint Irénée , qui eft- répandue partout 
advcrC le monde pfquaux bouts de la terre , a 
hxt. creceu desidpoftres qt de leurs DifctpUs 
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Wtf* /èj <pi ^ Dieu Pére 

totit-puiffant, qui a fait le Ciel , la Ter- 
te y la Mer y & toutes les chofes qui y 
font , cr en un feu lie fa s Chrifi fis de 
Dieu y incarné pour noflre falut, & oh 
Saint Ejpriti A quoy il ajoute , après 
avoir parlé de fanaiflancc,defamort, 
de fa réfurrettion , de fon Afcenfion,, 
Se de fon retour pour juger les vi- 
vans & les morts y tEglife ayant recet* 
cette prédication & cette foj , la garde 
foigneufement , comme fi elle habitoit 
dans une feule mai fon , çfr croit fembla- 
blemeutces chofes , comme fi elle riavoit 
qu'une feule Ame y &unfeul cœur, elle 
les prêche d'un commun accord, les en- 
Jetgne , & les donne , comme fi elle ne 
par loi t que par une feule & mefme bou- 
che i En fuite de cela , il remarque 
qu'encore qu'il y ait divers langage* 
dans le monde , il n'y a pourtant qu'u- 
ne feule 8c mefme do&rine , ou com- 
me il parle > qu'une feule tradition, 
par lequel terme il entend les vérités 
contenues dans FEcriture Sainte dont 
il venoit de parler 3 & dont nous 
avons F Abrégé dans le fymbole i & 
pour juftifier que les Chrétiens defoa 
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rems convenoient dans tous les arti- 
des qu'il a établis, il produit Fexenr- 
ple des Eglifes d'Allemagne , des 
Gaules,, d'Efpagne, d'Egypte, de Ly- 
bie, & d'Orient , oùfonnecroyoit 
ni n'enfeignoit qu'une mefme cho- 
ie. 

Ceftoit encore la penfee de Clé- 
ment Alexandrin, quand il difoit, if 
I it>. j.y a une feule Eglife Ancienne & Catho- 
ftrom. tique y qui affemble parla volonté d'un 
feulDieu, çfrparunfeul IeJusChriften 
l'unité dïune feule foy, ceux qui font dé - 
ja ordonnez* , & que Dieu a prédeftï- 
nez. 9 ayant connu avant la fondation 
du monde , quils dévoient ejbre juftes> 
c eft-à-dire , par fa graee j dans lefl 
quelles paroles il déclare que corn- 
- me il ne reconnoift point d'autre vé- 
ritable Eglife , que celle des fidèles ôc 
des Elus, que Dieu a ordonnez & pré- 
deftinerd la vie éternelle, il fait dé- 
pendre aufTi fon unité , de Funité de 
fafoy; car il dit, que Dieulajfemblc 
en t unité d'une feule foy. 

A toutes ces unitez cette fainte 
Eglife joint celle d'un mefme baptê- 
me -, car comme ily a un feul Seigneur 
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■& une feule foy, il y a aufii un feul Baptê- 
me. (Eph.4.5.) Et nous avons tous efté 
baptifez, en un mefme Efprit, pour efire 
un mefme corps ( i.cor.iL.13.) c'eftla 
raifon pourquoy noftre Seigneur en 
a confervé dans tous les fiéclcs , ce 
qu'il y a d'cflenciel , quoy q Ue les 
hommes en ayent altéré la fimplicité, 
parladiverfité des cérémonies, dont 
ils ont pré tendu Fenrichir. 

Après Funité du Baptême , vient 
Funité de Fefpérance d'un mefme hé- 
ritage : efpérance qui eft fon anchre 
feure & ferme , pour l'appuyer con- 
tre les orages & les tempeftes dont 
elle eft batuc de tems en tems > De là 
vient que Saint Paul veut , que mus 
rendions grâces au Pére , qui nous a ren- 
dus capables de participer à l'héritage 
des Saints enla lumière (ColofT. 1. 12. ) 
Et ailleurs, il dit, que fi nous fommes 
en fans , nousfommes donc héritiers , hé- 
ritiers de Dieu, & cohéritiers de Chrifi. 
Rom. 8. 17. 

A Funité deFefpérance , nous pou- 
vons joindre celle d'une mefme cha- 
rité, quife démontre parFamour de 
Funion & de la concorde j c'eft pour- 
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quoyFApoftre nous exhorte , de nous 
fupporter les uns les autres en charité, 
eftant foigneux de garder l'unité de l'ef- 
pritpar le lien de la paix. Eph .4,2.3. 

Enfin , les fidèles ont Funité d'un 
mefme Pére <:élefte , qui les reçoit 
dans fa maifon , & qui les adopte 
pour fes cnfans; car comme dit FA- 
poftrc(Eph. 4.4. Il y a un feul 
corps <& un feulEfprit, comme aup vous 
cftes apélez, a une feule efpérance de vo- 
ftre vocation 5 il y a un feul Seigneur, 
une feule foy , un feul Baptême , un feul 
Dieu & Pére de tous, qui efi fur tous, 
parmi tous , & en vous tous. 
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CHAPITRE VIII. 

En quoy conjifle ï unité de ÏEgh* 
fi prifi * four tous ceux géné- 
ralement qui font frofejfion de 
la foy chrétienne y ffi qui par- 
ticipent aux mefmes Sacre- 
mens* 

A Près avoir traité de Puni té de 
t'Eglifc 5 prife pour le corps des 
fidèles & des élus que Dieu fantifie 
par fon Efpric : car c'eft à ce corps 
proprement que Punité de l'Eglife ap- 
partient ; il faut que nous examinions 
en quoy confifte Punité de FEglife 
confidére'e comme un corps qui fait 
profeflion d'une mcfme do&rine & 
qui participe aux mefmes Sacremens, 
renfermant en fa communion les 
bons & lesméchans > les hypocrites 
Se les fidèles; pour cet effet, je pofe 
pour confiant , premièrement, que 

K 
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cette unité ne dépend pas de Fadhé- 
renceà un certain chef vifible , &c à 
fon fiége, comme fi fans cela on ne 
pouvoir eftre fauvé , quelque pur que 
Fon fuft dansia dodtrine , & dans le 
culte , car outre que la néceflité de 
communion avec un certain fiége, 
ne s'accorde pas bien avec la nature 
de FEvangiie qui eft tout fpiritituel* 
& qui ne met en confidération que la 
juftice & la faintetc , les deux traits 
les plus auguftesde Fimage de Dieu 
qui nous unit à iuy : Outre qu'il n'im- 
porte par le miniftére de qui nous 
ayons cru y &c que Jcfus Chrift ne 
nous demandera pas au dernier jour 
par qui nous avons cru , mais feule- 
ment fi nous avons cru , comme il ne 
nous demandera pas fi nous avons eu 
communion avec un certain chef vi- 
fible; mais fi nous en avons eii avec 
luy. Outre que FEglife eft appelée 
U iémjdlem d'enhatit , U iérejalem celc- 
fie, par oppofition àlajérufalem des 
Juifs y qui étoit dans la Judée , & que 
N. Seigneur , fous le Nouveau Testa- 
ment , ofte toute différence de lieu 
qui n'entre plus en confidération 
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fous l'Evangile pouuce qui regarde 
le fervice de Dieu ; D'où vient que 
les Anciens Chrétiens n'ont point 
fait d'article dans le Symbole de leur 
foy , pour profeffer la communion 
avec un certain chef humain, ni avec 
un certain fiége. Ils fc font conten- 
tez de dire , je crois l'Eglife catholique 
ou univer/elle , ce qui ofte la dépen- 
dance d'un certain fiége,^ crois U com- 
munion des Saints , ce qui ruine enco- 
re la dépendance d'un chef humain. 

Outre tout cela , dis-je 5 FEcrirure 
Sainte ne donne le titre de chef qu'à 
Jefus Chrift 3 non pas feulement pen- 
dant fon fejour fur la terre ; mais 
principalement après fon Afcenfion 
dans le Ciel : car depuis ce tems-là il 
a pleinement & glorieufement exer- 
cé cette charge & cette qualité de 
chef; En effet , Dieu la fait ajfeon a E ph« \\ 
fa dextre dans les lieux célefies : ^Au def 
Jh* de toute principauté , puijfance , ver* 
tu y fèigneurie , & au dejfut de tout mm 
qui Je nomme , non Jeulemens en ce Jiécle y 
mais aufli en celuy qui efi a venir. Et il a 
ajfujetti toutes chojes fows fes pieds 5 
l % a donné fur toutes chojes pour cfre chef 

Kij 
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de ÏEglife 3 qui efl jon corps , CT F*ccom~- 
plijfement de celuy qui accomplit tout en 
tous. Quand je dis^ju'il a exercé cette 
dignité de chef depuis fon Afcenfion, 
je n'enrens pas qu'il lait faitfïmpie-. 
ment par l'influence intérieure des 
dons & des grâces du Saint Efprir, 
pourlafoy, la piété, & la fantifica- 
tion ; mais aulîî par une conduite ex- 
térieure de fon'Eglife , prenant foin 
del'écabliflement du faint Miniftére, 
pour amener fes enfans à la participa- 
tion de fon grand fa lut , car étant mon- 
te en haut , // a mené captive une grande 
multitude de captifs , (y il a donné des 
Eph 4 dons aux hommes. Or ce qu il efl montée 
qu efl- ce autre chofe finon qu auparavant 
il étoit defeendu aux parties les plus bajfes 
de la terre ? Celuy qui efl defeendu > c'efl 
le mefme qui eft monté fur tous les Cieux, 
afin quil rempli fi toutes chofes. Lwy 
mefme donc a donné les uns pour eflre 
lApoftres , les autres pour eflre Prophé* 
tes , les autres pour eflre Evangelifles , (y 
les autres pour eflre Vafleurs o* D Q - 
fteurs. 

Comme le corps humain , pour 
eftre tel qu'il doit , ne fouffee qu'une 
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tefte ; De meime l'Eglile qui eft le 
Corps myftiquc de Jefus Chrift 3 ne 
doit avoir qu'un Chef , comme elle 
n'a qu'un Sauveur , l'Apoftre joi- 
gnant enfemble ces deux glorieux ti- 
tres , qui font incommunicables à la 
créature , étant pris en leur propre ôc 
véritable fignification , le mari , dit- 
il , efi Le chef de la femme y comme chrifi 
eft le chef de l'Eglife , il *ft aufii le 
Sauveur de fin corps ( Ephef. 5. 23. ) il y 
a plus , le Saint Apoftre condamne 
la qualité de chef de l'Eglife en tout 
homme mortel , voicy ce que je dis , cejl 
que chacun de vous dit , pour moy je fuis 
de Paul y crwoyd'tsipollos , moy de 
Cephas 5 O* moy de Chrifl. ( I. Cor. 1. 
12.) En blâmant les Corinthiens , il 
n'oppofe pas Cephas , c'eft-à-dire, 
Pierre à Paul , ni à Apollos , comme 
s'il étoit permis d'avoir Pierre pour 
Chef dans TEglife , &non pas Paul, 
ni Apollos ; mais il oppofe Jefus 
Chrift à tous , chnjl y ajoute- t-il , efi- 
il divisé ? Paul a-t-il été crucifie pour 
vous? ou ave^vous été ' haptifel^au nom de 

Paul? Par lefquelles paroles il mon- 
tre qu'établir un chef mortel dans la 
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Religion , c'ell divifer l'Autorité de 
Jefus Chrift , qui ne le peut cftre, 
non plus que fes fouffrances , & non 
plus que fon Nom que nous invo- 
quons au Baptême , & que dés lors 
qu'on le fait, ccft autant que fi Ton 
difoit, qivun tel homme a été cruci- 
fié pour nous , & que nous avons été 
baptifezen fon nom, ce que Ton ne 
peut dire véritablement que de Jcfus 
Chrift. 

Ceft à-peu-prés l'explication que 
Grégoire prémier donne à ces paro- 
les de TApoftre s'en fervant pour re- 
pouffer i'entreprife de Jean Evcfquc 
- de Conftantinople ; qui s'ateribuoit 
la qualité d'Evefque univerfel, c'eft- 
à-dire 3 au(ens de Grégoire, la qua- 
lité de Chef de tous les Evefques , & 
de tous les fidèles , mais au deffous de 
Jcfus Chrift , voicy ce qu'il dit , & qui 
mérite d'eftre remarqué ; Certes 
4- pofire Saint Paul entendant que quelques- 
uns difiient , four moy je tiens four Paul y 
Crmoy pour ^Apollos y moy four Ce- 
pheu , eut grand horreur de ce déchire- 
ment du Corps de nojhe Seigneur , par le- 
quel fes membres s^ajfocioyent en quelque 
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forte a d'autres chefs > cr s'écria , difant , 6 
Paula-t-il été crucifié pour vous>ou avel^ 
vom été baptifel^au nom de Paul ? S'il a 
donc évité que les membres du Corps de 
nojlre Seigneur fujfent affujettn parti* 
culiérement comme a certains chefs , mef 
tne aux lApofres^u amel^-vons à dire à I. 
Chrifl , je veux dire au chef de l'Eglife 
univerfelle , en l'éxamen du dernier ju- 
gement y vous qui tachel^de vous fou- 
mettre tous fes membres par le titre d'u- 
niverfel ? 

Secondement, je dis, que l'unité 
de l'Eglifequc nous examinons , ne 
confîftepas dans l'union de la Police, 
ni dans la forme de fon gouverne- 
ment, qui cft extérieur à TEglife, 
comme fa robbe , dont la diverfité ne 
change rien à fon eflence, pourveuu 
que l'empire des hommes fur là con- 
feience en foit banni , c'eft le domai- 
ne de Jefus Chrift exclusivement à 
tout autre : car il ny a qu % un feul Légif 
latem qui peut fauver cr détruire. Qui 
confidéreralesdivcrfes Provinçes de 
l'Empire Romain , après qu'elles eu- 
rent receu le Chriftianifme , y remar- 
quera diverfité de police & d'obfer- 
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vations , & qui jettera les yeux fur le 
gouvernement de l'Eglife , apperce- 
vra facilement qu'il n'a pas toujours 
été le mefme. Au commencement de 
la Religion chrétienne , les Eglifes 
étoient conduites & gouvernées par 
un certain nombre de perfonnes que 
Ton appeloir indifféremment An- 
ciens, Preftresou Evefques, aufquels 
on joignoit des Diacres pour avoir 
foin des pauvres , & c'eft juftement 
le gouvernement que les Apoftres 
établirent comme il paroift par divers 
endroits de leurs divins Ecrits ; mais 
après leur mort on s'avifa d'en choifir 
un dû corps du Prébytére qui fut pré- 
fère à tous les autres , & qui eut quel- 
que chofe au deffus d'eux ; Saint Jé- 
rôme nous l'enfeigne ainfî dans fon 
commentaire fur l'Epitre à Tire , 
Tu xAvAnt y dit-il , que par l'inflift du Dia- 
Ipift. ble il fe fit des Partis dans la J{eligion y 
*àTit>] que ïori dift entre les peuples , pour 
tnoy je fuis de Paul > (y moy d'A^ollos, 
moy de Céphas > les Eglifes et oient 
gouvernées par les avis- communs des 
Prejlres ou Anciens : Mais après cjtte 
chacun Je fut imaginé que ceux quU 
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dvoit baftijelétoient k luy , non h 
Iefus Chrift; il fut arrêté far tout le mon- 
de y que l'on en e'liroit un du Prébytére, 
ou un des Preftres ou Anciens , qui fer oit 
au dejfiu des autres , £r qui auroit Jim 
de toute ÏEglife , four ofler les femences 
des fchijmes. Et ailleurs , il déclare Epift. 
que la rai/on fourquoy on en élut en fuite *d 
un , four eflre f référé aux autres , ce fut va £ f * 
four fervir de remède contre les fchijmes i 
+ de feur que chacun tirant à foy VEglife de 
lefus Chrifi , ne la déchirajt. 

Les Chrétiens n'en demeurèrent - 
pas là, mais ayant forme' peu-à-pcu r 
& infenfiblement, le gouvernement 
de PEglife fur le modèle de celuy de 
f Empire , il arriva que les Evefques 
& les Pafteurs qui fe trouvèrent dans 
les villes capitales des Provinces , cu- 
rent quelqu'autorité fur tous ceux de 
la Province > & furent nommez Mé- 
tropolitains;, coutume qui futauto- 
rife'e par le lïxiéme Canon du pré- 
mier Concile de Nicée > qui ordon- 
ne , que les anciennes coutumes tiennent, 
(y que l'on conferveaux Province leurs 
frivdéges t c'eft pour cela que les 
Pérès du Concile n'accordent à Téra? 
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falem dans le fepciéme Canon , que la 
prérogative d'honneur , laiflant à celuy 
deCéfarée les droits & la dignité de 
Mcrropolî tain , -parce que Céfarée étoic 
la ville capitale du païs. Ce fut par un 
fèmblablc motif que le Concile de 
Conftantinopic , aflemblé l'an de 
N* Seigneur trois cens quatre-vingts 
un ' r donna dans Le troifiéme Canon, 
lé fécond rang à l'Evcfque de Con- 
ftantinople , après celuy de Rome; 
parce que* Conftantinople étoït deve- 
nue la nouvelle Rome , comme parlent 
les Pérès , c'eft-à-dire , en devenant 
le fiége de l'Empire ; ce qui fut con- 
firmé l'an quatre cens cinquante- 
un de Jcfus Chrift , par le Canon 
vingt-huitième du Concile de Cal- 
cédoine, où l'on allègue pour toute 
raifon de l'égalité que Ton établit en- 
tre ces deux fiéges , que Conftantinople 
et oit aufli honorée de la préjènce de l'Em* 
fereur cr du sénat. Tous ces change- 
rons donc plufieurs autres que 
nous ne touchons pas, étant furvenus 
au gouvernement de l'Eglifc , l'on ne 
doit pas chercher en cela fon unité: 
car l'union qui. doit eftre entre les 
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Eglîfes chrétiennes doit eftre fixe, 
inébranlable , & permanente ; c'eft 
pourquoy il faut chercher cette uni- 
té , ailleurs , qu'en l'adhérence à un 
certain fiége , & qu'en la dépendance 
d'un certain chef , ailleurs qu'en la 
police & en la forme du gouverne- 
ment , c'eft-à-dire qu'il la faut cher- 
cher dans la doctrine , Se dans le 
culte, 

A la vérité, il faut prendre garde 
de n'eftre pas trop févéres , ni trop ri- 

J;oureux :car de demander une par- 
aite union , & une conformité entiè- 
re dans tous les points de la Religion 
chrétienne, c'eft demander unecho- 
fc qui n'arrivera que dans le Ciel, 
où nous nous rencontrerons en l'uni- 
té de la foy. Afin que les Eglifes 
chrétiennes puiffent entretenir com- 
munion les unes avec les autres , il 
fuffit qu'elles foient unies dans les 
points effenciels & fondamentaux du 
Chriftianifme , dont nous avons l'a- 
brégé dans ie Symbole des Apoftres, 
&c que pour le culte s'il y a des alte'- 
rations , elles ne foient pourtant pas 
delà nature de celles qui obligent à 
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fadreiTer à autre qu'à Dieu feul. En 
effet , où en fetoit-on , iifonoftoit à 
une EgHfe lettre de véritable Eglife, 
parce qu'elle aura quelque erreur 
dans la doctrine , & quelque altéra- 
tion dans fon culte ? Si celaétoit,que 
fiaient devenus les Anciens fidèles de 
Rome , qui n'e'toient pas d'accord 
touchant fobfeivation des jours ÔC 
Fufage des viandes ; que fuflent deve- 
.nues encore les Eglifes de Galatïe 
qui méloient la Loy avec l'Evangile, 
& celle de Philippcs , qui faifoic 
quelque >hofe de fcmblable, à ce que 
faifoient les Galates , quoy que 
moins dangereufement î néanmoins 
Saint Paul les reconnoift les uns & 
les autres pour Eglifes dej. C. .Quelle 
apparence d oter à l'Eglifechretien- 
ne des 5. & des fix premiers necles, 
feftre d'Eglife, (bus-ombre qu'elle a 
enfcignélanéceflité de donner FEu- 
chai iftie aux petits enfans , & que fes 
plus célèbres Dodeurs ont cru , écrit 
& publié , que les ames des fidèles, ne 
joiiiroient de la vifion de Dieu , qu'a- 
prés le jour de la Rcfurreftion : Que 
nous paierions tous au dernier jour, 

par 
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par un grand feu , que Jefus Chrift 
régneroic mille ans fur la terre , qu'il 
rebâtirent Jérufalem , & que les plus 
Saints d'entre les morts, comme les 
Confefleùrs & les Martyrs reffufeitc- 
raient pour régneT avec J. C. avant la 
dernière réfurre&ion ; à Dieu ne plai- 
fe que nous foïons lï peu charita- 
bles que d'ofter à cette ancienne Egii- 
fe Feftrc de véritable Eglifc ; parce 
qu'elle a eu ces défauts, & ces imper- 
fections : Au-contraire , je ne faurois 
approuver la conduite ni le procédé 
de Vi&or Evefque de Rome , qui en- 
treprit à la fin du fécond fiécle , d'ex- 
communier les Eglifes d'Afie; parce 
quelles ne célébroient pas la Pafque 
le Dimanche après la pleine Lune de 
Mars qui fuivoir Péquinoxe, comme 
faifoient les autres Eglifes , mais le 
quatorzième de la Lune , quelque 
jour de la femaine qu'il arrivaft : Aulîi 
fon excommunication fut méprifée, 
& nous lifons dans Fhiftoire Ecclé- 
fiaftique, que S. Irénée Evefque de Eu f cb 
Lyon écrivit à Vi&or pour luy remon- bât. 
trer qu'il ne devoir pas retrancher Ecclef., 
pour ce fujet ces Eglifes de facom- 
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m union 3 que ce n'écoit pas le feul 
différent qu'elles eufTent, que cepen- 
dant elles avoient en & avoicnt encore la 
fAix les unes avec les antres. Con- 
cluons donc que tandis que Ton eft 
d'accord dans les points eflenciels de 
la Religion , & qu'on n'adrefle qu'à 
Dieu feulle culce religieux , on peut 
& ton doit entretenir communion 
cnfemble , & non autrement. 

Suivant cela , on a toujours loué 
ceux qui fe féparerent de la commu- 
nion des Ariens qui nioyent la Divi- 
nité de Jcfus Chrift , de celle des Ma- 
cédoniens qui combattaient la Divi- 
nité 7 du Saint Efprit , de celle des Ne- 
ftoriens qui d'un Chrift en faifoient 
deux , de celle des Eutychicns qui 
confondoient fes deux natures en 
une,& de celle des Pélagiens qui don- 
noient à la nature , ce que Fon doit 
attribuer à la feule grâce qui nous 
fauve &c qui nous fait Chrc'tiens: Et 
en voicy la raifon, c'eftque l'on ne 
peut avoir de communion avec les 
hommes , qu'autant qu'on en peut 
avoir avec Dieu , & Ton n'en peut 
avoir avec Dieu, en recevant des er- 
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reurs qui détruifent la foy en adref- 
font le culte religieux â la créature, & 
en admettant un autre empire fur la 
confcience que celuy de Jefus Chrift; 
fi nous cherchons la communion des 
hommes dans les chofes de la piété, 
ce n'eft que pour être fauvez , ce que 
nous ne pouvons avec les chofes dont 
nous venons de parler > il eft de no- 
ftre devoir de conferver Funité de 
FEglife, en confervant fon eftre y qui 
ne peut eftre fans fon unité , & fon 
eftre dépendant de la vérité de la foy, 
de la pureté du culte, & de la fou- 
million à Jefus Chrift comme à fon 
chef & à fon Seigneur, c'eft confer- 
ver fon eftre de fon unité , que de con- 
ferver ces chofes, en fe féparant des 
communions où on les détruit en 
tout ou en partie. C'eft Fcnfeigne- 
ment que Saint Jean nous donne 
dans fa féconde Epitre, quand il dit, 
Quiconque tranfgrejfe, orne demeure 
pas dans la doctrine de Chrift > ri a point 
Dieu ; celuj qui demeure en la doEtrine 
de Chrift y a le? ère & le Fils. Si quel- 
qu'un vient vers voué y & qu'il n appor~ 
te point cette doctrine , ne le recevez* 

1 ij 
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foint dans vaftre maifon , & ne le f<tr 
lu'ez. foint \ car celuy qui le falué , com- 
munique a fes mauvaifes œuvres ; Et 
Saint Paul ne nous dit-il pas > dans 
le chap. i. de FEpitre aux Galates, 
quand nous mefmes ou un jinge du 
Ciel 9 vous evangéliferoit quelque cho- 
fe au delà de ce que nous vous avons 
évangélifé, quilfoit Anathéme. 

- i . - _ ai . 

CHAPITRE IX. 

Confirmation du Chapitre précè- 
dent parles témoignages des 
Saints Pérès 3 <*w me appli- 
cation de cette doSirine à la 
Réparation des Vrotejians. 

ENcore que ce que nous avons dit 
jufqu'icy , foit plus que fuffifanc 
pour faire voirqueFunitéde FEglife 
dépend de Funité de la foy, & que 
toutes les Eglifesqui ont une mefme 
créance , du moins dans les points 
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fonderaentaux & cRcnciels , ne font 
qu'une feule & mcfme Eglife, àcaufe 
deFunité de leur foy -, il ne fera pas 
hors depropos d'établir cette mefmc 
vérité parfautorité des Anciens Pé- 
rès; afin que tout le monde connoille 
que nous n'avâçons rien de nouveau, 
& que ce que nous avons écrit dans le 
chapitre précédent, eft entièrement 
conforme à F Ancienne tradition ; je 
ne répéteray pas ce que j'ay déjà cité 
de Saint Irénée, qui déclare pofitive- 
ment que toutes les Eglifes de fou 
tems, n'étoient confédérées que com- 
me une feule Eglife , à-caufe de la 
conformité de leur doctrine -, le Le- 
âeurfe fouviendrafeulemcnt , qu'il 
borne cette unité de créance dans les 
articles dont le fymbole eft compo- 
fé ; je ne toucheray pas non-plus au 
rémoignage de Clément Aléxandrin, 
qui aeftéauflïproduit, & par lequel 
il paroift que ce célèbre Ecrivain fait 
eonfifter Funité de FEglife dans Fu- 
nité de la foy, qui eft > dit-il, félonies 
alliances , ou plutoft , félon C alliance qui 
eft une en divers tems, 
Jjs commenceray par un Concile 

L iij 
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de Rome tenu fous Innocent pré- 
mier , Fan quatre cens fept de noftrc 
Seigneur , dans le fixiéme Canon du- 
Sup- quel nous lifons ces paroles, Les Egli- 
plem. f e5 f ont à U vérité établies en divers 

S 0 , 1 ! 01 ' P*ys y mais on dit au il ni a qu'une 
Gall. p.v ; . 5 r ... 1 . J , ( 

1 feule Egltfepar tout le monde , a-cau- 

fe de £ unité de la foy Catholique. 

Théodoret ne tient pas d'autre 
In Pf. langage , Il y a , dit-il , une feule Egli- 
£ 7,He fc> e ft re 'p a ndue par tout le monde; 
c'eftpourquoy nous prions pour la Sainte 
unique Eglife Catholique & Aposto- 
lique y qui s* étend depuis un bout de la 
terre lufquà l'autre y mais elle eft divi- 
féeen villes y en bourgs en village s , 
que le Prophète apelle des maifons \ & 
comme chaque ville renferme plufteurs 
maifons qui font fé paré es les-unes des 
autres , & néanmoins il ny a qu une 
feule ville \ De-mefme , il y a en la ter- 
rf ferme y & dans les If es > des milliers 
d Eglife s qui font fans nombre ; mais 
elles fe réduifint toutes a une feule y eftant 
unies enfemble parla conformité d une- 
véritable dottrine. 

Saint Cyrille d'Alexandrie expli- 
quant le Chapitre z<3. du Livre de 
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FExode, & cherchant quelque myfté- 
re dans la plus part des chofes qui en- 
trèrent dans la compofîtion du Ta- 
bernacle, ou quoy qu'il en foit por- 
tant fa vue fur ce qui dcvoit arri- 
ver fous FEvangile, il veut que Fon 
confîdére dans les dix rouleaux femez- 
de Chérubins dont il y eft fait men- 
tion , ta plénitude des Eglife s qui font jj^ 
dam le monde , & qui ne font pat di- j c Ado- 
vifees par ta diverfté des fentimens , ni rac. 
par la contrariété des opinions , mais tom * h 
unies en efprit , & comme ne compofant?' 
cjHun corps félon Vanité qui eft en le fut 
Chrift par la foy : car par tout, dit-il, 
& en toutes , il y a un feul Dieu, une 
feule foy , un feul Baptême. 

Saint Ifidore Archevefquede Sc- 
ville parlant du Symbole dit, quif^; 6 ' 
contient la confejfion de la Trinité ^ ^ 
l'unité de V Eglife, & tous les myjléres 
de la Religion Chrétienne : Et ailleurs,. 
t Eglife, a\i-\\,qui eft répandue part ou- In Exo» 
tes les quatre parties du monde ,efttou- c - 4 1 - 
te fois renfermée dans t enceinte dune 
mefme couronne, ce(l-a-dire, dans /V- 
mté dune mefme foy. Et parlant du Ibûl. c. 
chandelier du Tabernacle qui avoit i 6 ' 



J4 



rz8 Conf dérations 
fept branches , il remarque, que cé- 
toitune imagée du Saint Efprit , qur en- 
richit de fept fortes de grâces ÎEgHf -qui 
demeure dans luntté de lafoy. Le Ta- 
îbid. c. bernarle, dit-il encore, ceftl'Eglife, 
51. dans laquelle 'il y a unê table ,ceft- a-di- 
re l'unité de ÏÉglife , ou bien certes l'E- 
criture fainte , dont tout les fidèles font 
nourris comme d'une viande fpirituelle. 
Ibid c ^ n ^ n 5 ^ -ajoute , ej#e l'unité de la foy 
rA couvre lès peuples innombrables de la 
fainte Eglife. 

Bertiam, ou Ratramne , écrivant 
contre lés Grecs,montre qu'ily a dans 
lesEglifesun tres-grand nombre de 
coûtumes & d'obfervations différen- 
tes , & que ce n'eft pas auiïi en cela 
que FApoftre demande une entière 
conformité de fentiment, mais feu- 
lement dans les points eflenciels de 
la religion, qui font les-mefmes que 
ceux qui fè trouvent dans le Symbo- 
le ; En effet , il les fait confïfter , a 
» îib. 4. çroirç d H cœHr , & à confeffer de lu 
C G\xc touche , la Sainte Trinité , la naiffan- 
€# !. ce de Iefus Chrifi d'une Vierge , fes 
fouffrances , fa mort , fa refurreÛion, 
fon: afeenfon au Ciel ' , fa fefiion. a la 
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Dextre du F ère , fon retour des Cieux 
pour juger les vivans- (2r les morts ; utt 
feul Baptême au nom du Pere , du Fils* 
& du Saint Eff ritât ilajoûte , que 
ce font des articles que nous tous qui 
fommes chrétiens, croyons & confef- 
fions également', ôçque c'eftauffien 
cela que FApoftre nous exhorte de 
croire une mefme choie, & de n'avoir 
pas. divers fentimens. 

Dans la dernière édition de fhiftoi- 
re Eccléfiaftique de Bédaen Anglo- 
£ixon & Latin, on a inféré dans les 
notes divers témoignages tirez de 
certaines homélies que Fon avoit ac- 
coutumé de réciter au Peuple, plu* 
fieurs fîécles avant que la Religion 
Proteftante s'établit en Angleterre* 
& il y en a une , entr'autres > fur le fu- 
jet de k dédicace d'une Eglife , ou 
nous trouvons ces paroles qui établit» 
fent cette mefme vérité que nous 
examinons dans ce chapitre , Il y a i n cap. 
plufiturs Eglifes , & on ne le s conte que 4- lib. 
pour une i il y a préfentement plufieurs f ■ P J g- 
maifons de Dieu, cependant , elles nen ' 0# 
font qu'une, a-caufe de l'unité de la 
vrayefpy , quelles confèrent toutes*. IL 



Ijo Conjîdérations 
y a plujteurs peuples qui louent Dieu en 
diverfes langues ; néanmoins , ils ont 
tous une feule foy > & adorent tous un 
feulvray Dieu. 

J'avois prefque oublié Tertullien 
un des plus Anciens Do&eurs de FE- 
glife , dont les témoignages font 
néanmoins fi pofitifs, & fi formels, 
que Ton ne peut rien voir de plus ex- 
prés fur Fartkleque nous examinons, 
que ce qu'iten a écrit ; car après avoir 
repréfenté que les Apoftres n'eurent 
pasplûtoftîeceula vertu duSaintEf- 
prit, qu'ils allèrent prêcher FEvan- 
giledans la Judée, & par tout Funi- 
^ c versai 1 ajome y qu ils établirent de s Egli- 
picef- fi s d*** chaque. ville , & qu en fuite , les 
cript. autres Eglifesont emprunté Remprun- 
tent tous les jours de celles-là , la propa- 
gation de ta foy & les femences de la do- 
[Irine, afinqueltes> deviennement Egli- 
fes. Ceftpourquoy elles fontaujft réputées 
Apoftoliques , comme defeendant des 
Eglifes établies par les Apoftres. Ainft 3 
illes font toutes cette prémiére & unique 
Egltfe que les Apoftres ont fondée , & 
d'oii toutes les autres tirent leur origine, 
files font toutes cette prémiére , elles font 
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tontes Apofioliques , entant quelles re~ 
connoijfent toutes enfemble l 'unité & 
qu elles ont far devers elles la communi- 
cation de la faix , l'apellation de la fra- 
ternité, & la contejfération deïhofpita- 
lité,c eft-à-dire le Symbole d'une liai- 
fon étroiteipour dire,qu'ellcs étoient 
en paix les unes avec les autres , qu'el- 
les cultivoient entr'elles une fainte 
union , fe regardant comme fœurs, 8c 
vivant familièrement enfemble i Et 
ces droits ou prérogatives , continuc- 
t-il >n ont point d'autre régie , que l'uni- 
té de la tradition d'un mefme Sacre- 
ment* c'eft-à-dire , comme Fexplique 
fort à propos M. Rigaut, d'un mef- 
me Symbole , ou d'une mefme foy. 
Et dans le mefme ouvrage , il remar- 
que, que les Eglifes qui navoient pas 
efté fondées parles Apoftres, ni par 
des hommes Apoftoliques , c'eft-à- 
dire, par ceux qui fuccédérent im- 
médiatement aux Apoftres , parce 
qu'elles furent fondées long-tems 
aprés,mefme celles qui s'établiffoi ent 
defontems, il remarque, dis-je, que c&p.i 
toutes ces Eglifes convenant en une mef- 
mefoy , ne font pas moins efliméesApo- 
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ftoliques , à-canfe de la confanguinite 
de la doEtrine : Il entend, par cette 
çonfanguinité de dodtrine , des do- 
ctrines qui ont efté données par un 
feul & mefme Auteur , à-peu-prés 
comme des frères 'qui font enfans 
•d'un mefme pére , & qui defeende^t 
d'un mefme fang \ en efFet, une Eglife 
ne peut prendre légitimementietitre 
ni la qualité d'Eglife Apoftolique , à- 
moins qu'elle ne retiennela do&rine 
des Apoftres , & qu'elle ne garde 
comme un facré déppft les véritez 
qu'ils ont enfeignées, & qu'ils nous 
ont laiflecs dans leurs divins Ecrits-, 
De forte quePon peut très-tien ap- 
pliquer au fujet dont il s'agit, ce que 
le mefme Tertullien difoit à Mar- 
cion,/ jdfoftoltCHS es, cum Apoftolù 
Dc fenti , fi vous eftes Apoftolique , ayez 

Cluifti une me ^ mc créance que les Apoftres. 

cap. <>. Mais fi Punité de PEglife dépend 
defunitéde lafoydansles points ef- 
fencielsdela religion, & fi les Egli- 
fes qui font dans cet état, doivent en- 
tretenir communion les unes avec les 
antres, il s'enfuit , d'un autre cofté, 
que quand une Eglife erre dans ces 

points 
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points fondamentaux , fans qu'elle 
veuille fe retraiter de fes erreurs, Ton 
eft obligé en confcience.de s'en fé- 
parcr , félon Pavertifl'ement que nous 
en donne S. Ambroife en ces termes; 

S*$l y a quelque Eglife qui rejette la foy y j n ^ uc 

qui ne pojféde pas les fonde mens de U 
prédication ^pofiolïque y il faut l'aban- 
donner , de-peur quelle ne nous commu» 
mquafi quelque tache de fa perfidie : Je 
ne doute pas que ce ne fuit dans cette 
mefme vue que Facundus Evéquc 
d'Hermiane , difoit , que Dieu rcferje ~ ^ 
un prix éternel de gloire a ceux qui gar- gpic. 
dent les fondemens de la foy Catholique^ Dachc- 

qui évitent les nouveautel^profanes. ni P a g- 
The'odore Studite , qui vivoit dans le lî *' ' 
commencement du neuvième fiécle, 
comprend ces doétrines fondamenta- 
les fous le nom de commandemens 
de Dieu , dont Fobfervation eft né- 
ccflaire en tout tems , les commande- Epîft. 
mens de Dieu , dit- il , comme nécejfaires y a< * Acha 
ont e(lé difte7 par une bouche infaillible. na */ f* 

doivent ejtre neccjjairement objervel^ j j e 
quon ne les change donc point y en telle perp. 
forte quon les puiffe obferver en partie , côfcnf. 

en partie ne les pat obferver , onque^)- 0 - 1 * 
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celuy-cy foit obligé de le faire y non 
celuy-la > oh qu'on les doive obfewer 
en un certain tems , & non pa* en un au- 
tre : mai* ceU fe doit faire toujours ., c?* 
en tout tems y &* far toutes fortes de 
wfonnes. Ces véritez eflencieiles de 
a religion font de telle importance, 
que comme on ne les peut ignorer 
fans fe perdre , iL eft impoffïble auffî 
qu'an les croye de la manière qu'un 
bon chrétien les doit-croire , que Fon 
ne foit fauve' , & parce que Dieu les.a 
diétées par fon Efprit, pour eftrc la 
bafe & le fondement de nôtre foy, on 
ne fauroit y ajouter , ni diminuer, 
fans crime, & quiconque feroit aflez 
téméraire pour altérer la pureté de 
ces dogmes , fe rendroit coupable de- 
vant Dieu; car comme ditTertullien, 

^ c X e " l* f°y € fi entièrement une, 

lan.Vk- ^ n i mmm yi e ^ te ft e ^uil ny 

• a rien a refaire Et il renferme cette 
régie de la foy, de mefme que Saint 
Irenéc , dans ^enceinte du Symbole , 
ou <^uoy qu'il en foit, dans celle dçs 
principaux articles qui y font conte- 
nus , & qu'on ne doit jamais féparet 
de lapureté du culte. 
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Dans les autres choies qui ne font 
pas de la mefme importance , on peuc 
ufer de tolérance &c s'entrefupporter 
charitablement ; les Eglifes peuvent 
différer non- feulement dans les céré- 
monies, & dans la difeipline, mais 
mefme dans la forme du gouverne- 
ment, & en certains points de doctri- 
ne, fans rompre toute forte de com- 
munion entr'elles ; il fuifit qu'elles 
foyent d'accord dans le principal de 
la Do6hinc & duculte,& qu'à-fégard 
des autres articles, elles fe fuportent 
en charité, &que bien-loin de s'en- 
trequereller comme des ennemies, 
elles s'aiment tendrement comme 
foeurs , nonobftanc la diverfité qui 
peut eftre entre elles : c'eft pourquoy 
Vincent de Lérins ayant montré que 
lé véritable moyen de découvrir les 
nouveautez profanes des hérétiques; 
ceft de les comparer avec la créance 
uniforme des anciens Doétcurs de 
FEglife, il ajoute, qu'il faut chercher In com 
avec beaucoup de foin fuivre ce con- 
Jenttment des feints Pères , non dans tou- 
tes les petites quejfions qui regardent U 
religion , mais feulement (? principale* 

M i) 
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ment dans la régie de la foy : C'eft enco- 
re pour la mefme raifon queTertul- 
lien difoit , long-tems auparavant , 
De Vc- que cette régie de la foy demeurant en 
land. p n entier y le rejle qm concerne la Difa- 
c^iP" plme ^ Jiujfre la nouveauté de la corre- 
flion, par le moyen de la grâce de Dieu> 
qui opère CF qui fait en nous des progrés 
De O- jufquà la fin, Grégoire de Nyfle e'clair- 
pific. c j c trés-bien ces chofes , par une belle 

c^ulr* 1, com P ara ^ on P r ^ e ^es membres du 
corps humain , dont les uns font ab- 
solument ne'ceffaires pour vivre, 
comme le cerveau , le cœur, & le 
. foye j les autres , pour vivre plus 
commodément , & plus agre'aWe- 
menr. Ainfi , dans la religion chré- 
tienne, il y a des véritezqui en font 
la bafe, le fondement, & le cœur, 
fans lefquelles elle ne peut fubfifter; 
mais il y en a d'autres , qui pour eftre 
de Pobjet parfait de noftre foy , ne 
conftituent pourtant pas , à -parler 
proprement, Se précifément , Feftre 
& Peflencc de la religion ; mais elles 
appartiennent plûtoft à fa beauté', & 
à fon embelliflemenr ; parce qu'elle 
peut fubfifter fans elles , bien qu elle 
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ne fubfiftc pas dans toute fa perfe- 
ction : car ce qui manquera à fa per- 
fection n'empêchera pas qu'elle no* 
fubfîfte daine manière qui fuffira tou- 
jours pour le faluc de ceux qui en fe- 
ront une ouverte & fîncére profef- 
fion , & qui avec cela ferviront Dieu 
comme il defire , & de la manière 
qa'il la preferit dans fa parole. 

Apres avoir établi en quoy confifte 
l'unité de FEglife ,. il ne fera pas diffi- 
cile de découvrir en quoy confifte le 
véritable fchifme : pour cet effet, il 
faut prendre-garde de ne pas confon- 
dre un véritable fchifme avec une 
jufte féparation ; il n'y a point de 
fchifme fans féparation , mais il y 
peut avoir des feparations fans aucua 
fchifme, à prendre ce terme dans le 
fens où on le prend d'ordinaire , lors 
qu'il eftqueftion de faire fchifme en 
matière de religion; il n'y a point de 
fchifme qui ne foit mauvais ; mais il 
y a des féparations légitimes : Lors 
que plufieurs Eglifes conviennent 
dans les points eflcnciels, & fonda- 
mentaux, & que leur culte cft fans 
venin, je veux dire lors que le culte 

M iij 
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ôc le fervice de la religion n'y cft a- 
dreffé qu'à Dieu feui ,. elles doivent 
fe regarder comme fœurs , & entrete-» 
nir communion enfemble ; & ne le 
faifant pas , elles forment un fchifme 
de fait où il n'y en avoit pas de droit, 
& ceux qui le font, &C qui le fomen- 
tent, en répondront devant le Tribu- 
nal de Dieu ; car ils manquent de 
charité envers leurs frères, ils navrent 
les entrailles de leur mére, & déchi- 
rent miférablcment la robe fans cou- 
ture de noftre Seigneur. 

Lors qu'une Eglife erre dans les 
points eflenciels, ou en les rejettant 
expreffément , ou en enfeignant des 
doctrines qui les renverfent lors 
qu'elle adreffe le culte religieux à la 
créatuce, & qu'elle foumet fa con- 
fcicnceàun autre empire qu'à celuy 
de Dieu , il faut néceflairement en 
fortir , où après en eftre forti, n'y ren- 
trer pas , parce que lors qu'on en fort, 
on garde la véritable unité de FEglife, 
qui nous doit eftre plus chère que nô* 
tre propre vie mais en y demeurant, 
ou en y rentrant, on fe fépare de cette 
unité li defirable, au préjudice de fa 
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confcicncc & de fon falur ; par exem- 
ple y [es anciens Chrétiens qui fe fé- 
parérent de la communion des Ariés, 
des Pélagiens , & d'autres hérétiques^ 
fe fauvoyent en la quittant , il en faut: 
demeurer d'accord ; parce qu'en la 
quittant ils gardoyent Funitéqui nous 
lie entemblej mais il faut aulïi avouer 
qu'en y rentrant , ils fe fuflent perdus, 
puis qu'en y rentrant ? , ils perdoyent 
Fnnite^fans laquelle il faut que Fon 
pe'riffe j car il n'y a point de falut hors 
de la communion des faints , où cette 
unité' falutaire fait fa demeure.. 

Quelqu'un demandera, peut-eftre, 
fi une telle Eglife nous préfente fa 
paix, fi elle nous veut recevoir dans 
fes affemblées, & nous traiter comme 
fes enfans , que ferons-nous , & à 
quoy nous refoudrons-nous ? Nous 
ferons ce que fit le Pape libe'rius , lors 
que FEmpereur Conftantius tâchoit 
de ¥ attirer dans le parti des Ariens , 
je vous demande^ luy dit-il , une vérita- _ 
ble paix , non une faix qui conjifie en des * ^çôn- 
paroles pleines de faujfeté 0- de trompe- c il. 
rie ; mai* une paix raifonnabltment con- 
firmée par les préceptes de l'Evangile. 
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Le nom de pàix eft fort fpécieux , & 

la penfée de l'union eft fore belle , 

Contr- ***** ceUe ' U ' dit S * Hilairc > e fi la f eule 
Auxec! CT U véritable paix de bEglife &> des 
Evangiles $ qui eft la paix de Je fui chrift; 
Orat. On ne doit jamais- s 'étudier a la paix far 
ji.p.id. U mine de la vraye foy , pour parler 
Orat.i. avcc Grégoire de Nazianze ; car une 
louable guerre > comme il dit encore , 
eft meilleure quune paix qui noua fépare 
de Dieu; om , comme parle S. Ifidore 
L. 4. de Damiettc > toute forte de paix neft 
E P- i 6 - pat bonne, elle eft fouvent plm mfuppor- 
table que quelque guerre que ce puiffe 
eftre y il y a une jufte o* fainte guerre y 
il y a aufti une paix plwfacheuje que 
la plus opiniâtre guerre. Oeft pourquoy 
Id. h j. il nous avertit de ne préfe'rer pM la paix 
Ep'. 184 a la vérité, & il déclare formellement 

Iî>id n% y 4 P 4 * ^ 6 v * r * fA ^ e P AiX 5 1 He 

Ip.146 celle qui eft parée de la jufice , CT d* U 

pieté. 

En effet, il eft bien plus avanta- 
geux au Chrétien d'avoir quelque 
tems la guerre avec les hommes, pour 
avoir la paix avec fon Dieu , que d'a- 
voir toujours la guerre avec fon Dieu, 
poua v oir la paix, avec les hommes. 
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reft-à-dire , qu'il vaut mieux eftre 
féparé des hommes dans les chofes de- 
là religion , pour eftre unis éternelle^ 
ment à Dieu , que d'eftre féparez de 
Dieu pour entretenir une dangereufe 
union avec les hommes; voila jufte- 
ment la guerre dont il s'agit , qui eft 
une guerre du cœur, & non pas du 
corps , une guerre qui confifte dans la 
diverfitéde la créance, &c des fenti- 
mens pour la religion. Une telle- 
guerre , à la vc'rite' , eft d'ordinaire ac- 
compagnée d'amertume en cette vie;: 
mais elle fera fuivie de douceur & de 
confolation en celle qui eft avenir,. 
& fi cette diverfité de créance prive 
les fidèles des honneurs de la terre, 
elle le fera jouir des honneurs que 
Dieu leur prépare, & de la gloire 
dont il les doit couronner dans le* 
Ciel : En attendant , il faut qu'ils 
ayent toujours dans la penfée ces bel- 
les paroles de Grégoire de Nazianzc, 
quil ne faut pat aimer tante forte de Qrafc 
paix y qu'il y peut avoir une tr es-bonne il* 
dijfenfion , comme il y peut avoir une 
trespermcieuje concorde , qu'il ne faut 
aymer que la paix qui eft bonne ^ qui eft 
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faite pour le bien , cr '*o$k unit (y 

nom joint a Dieu. 

Tout le monde déclàme contre le 
fchïftne , & les plus gens de bien font 
ceux qui foûpirent plus profonde- 
ment ,„quand ils voyent les chrétien J* 
divifez les uns des autres j il y en a* 
mefîne qui ramaffènt un gtand nom- 
bre de témoignages des Pérès, pour 
en faire voir les fuites funeftes : tour 
celà ne fait rien contre les Proteftans, 
qui fônt prefts d'enchérir par deflus 
tout ce que Fon dît contte le fchifme, 
dùnt lé feul nom leur eft odieux, &C 
à-plus forte raifon , la chôfc mefme, 
qu'ils confidérent comme un effet de 
Û juftfïcc dé Dieu , qui a permis cesr 
déchïremens déplorables , pour punir 
Fîngraritude des hommes , & pour fe 
venger du mépris ïnfupportable qu'ils 
ont fait de la vérité j néanmoins, 
quelque averfîon qu'ils ayent contre 
le fchifme, & quelque amére que foie 
leur douleur , à-Fôccafïbn de cette 
grande playe qui a efte faite à la reli- 
gion dans FOccident, & qui a déchiré 
ÏEgiife , on ne laïfle pas de les traiter 
defchifmatiques, & de les regarder 
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comme la caufe 4e ce de'chiremenc 
étrange , qui fait verfer dçs-Jarmcs de 
fangi routes les bonnes ames. Mais 
il faut arquer que ceux qui parlent de 
la forte y ne favent pas y qu du moins 
fpnt femblant de ne pas favoir ce que 
c'eft que. fchifme en matière de reli- 
gion. Pour favoir ce que c'eft que 
f chifme , il faut favoir en quoy con/ï- 
fte Funite'de FEglife , puis que le vé- 
ritable fchifuie n'eft autre chofe que 
la rupture de cette unité'. Je m'affeutc 
que tous les Chrétiens raifonnables 
demeurèrent d'accord de cette ve'rité, 
que l'unité de l'Eg^ifèt confiée en l'unité 
de U foy fous un feul èhef qui eft Icfus 
Chrift; Saint Paul nous Fenfctgne ain- 
fi quand il dit ( Eph. 4. 5. ) qu'il y 4 
une feule Foy , 0* un feul Seigneur^ 
qu'il appelle ailleurs noftre chef ; il eft 
yray que Fon peut rompre Funité de 
cettefby , directement ou indirecte- 
ment ; directement quand on s'en 
prend immédiatement à la foy mef- 
mc, ou en altérant les ve'rirez que 
nous devons croire > ou en y ajoutant 
de nouveaux dogmes qui ne fe trou- 
vent ni dans FEcriture , ni dans la trar 
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dition confiante de FEglife , ou en r€- 
trenchant de ceux qui appartiennent 
néceffairement à Fobjet de noftre 
créance : indirectement , lors que Fon 
fe fépare des Eglifes pures & Ortho- 
doxes y quoy que Fon retienne à-peu- 
prés la mefme créance : parce que 
cette féparation rejallit, en quelque 
façon , fur Funité de la créance ; fur* 
tout , quand on fc fépare générale- 
ment de toute FEglife , comme firent 
les No varions, & les Donatiftes, bien 
que d'àbord ils ne difFéraffent pas des 
Catholiques dans les points eflenciels 
& fondamentaux. La chofe n'eft pas 
Ci criminelle , lorsque Fon fe fépare 
Amplement de quelque Eglife parti- 
culière pure & orthodoxe ; il y a du 
mal, àla vérité, en cette féparation; 
mais Ci ceux qui feféparent ainfi font 
une efpéce de fchifmc , à-Fégard de 
cette Eglife , ils ne font pas , néan- 
moins , purement & abfolument 
fchilmatiques, puif-qu'ils entretien- 
nent communion avec toutes les au- 
tres Eglifes. 

Il ne faut que faire Fapplication de 
ces confidérations à la féparation des 

Protéftans 
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Pcoréltans pour voir qu'ils ne font 
lien moins que Schifmatiques : s'ils 
ont déchire' Funité de la Foy par Fin- 
trodudtion de nouvelles doctrines 
contraires à l'Ecriture fante, & qui, 
de plus, n'ayent pas cité audoiifc'es 
par le confentement unanime &c uni- 
verfel des Chrétiens, s'ils ont déchiré 
Funitc<fun chef, en s'en établillant 
quclqif autre outre Iefus-Chrifl ; il 
faudra confefler qu'ils font fchifma- 
tiques , & des enfuis dénaturez , qui 
ont cruellement déchire les entrailles 
de celle qui les avoitmis au monde; 
mais puisqu'ils n'ont ni déchire Fu- 
nité de cette Foy par la nouveauté de 
leurs dogmes 3 ni Funité de ce chef par 
fétablilïement d'un autre que lelus- 
Chriftj car tout le monde l'ait qu'ils 
n'ont qu'un feul chef , comme ils 
n'ont qu'un feul Sauveur, un feul 
Médiateur , & un feul Epoux ; de 
'forte qu'ils font en état de fc récrier, 
à la charge de leurs confeiences, 
avec un Ancien Dodeur de FEglifc 
Gallicane -, Il y a un feul Seigneur, 
nous ne l 'avons pas divifé; il y a une y* itf ** 
feule Foy, nom ne l'avons pas déchirée; acnfii. 

N 
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ne peut pas dire avec jultice, qu'en 
nous en feparant, nous nous foïons 
feparez de route TEglife. Si elle avoir 
efté auflî pure qu'elle devoir eftre 
pour nous obliger à ne la point quit- 
ter , nous aurions fans doure mal-fait 
de rompre avec elle ; mais nous n'au- 
rions pas elle' Amplement fchtfmati- 
ques, tandis que nous ferions demeu- 
rez unis avec d'autres Eglifes Ortho- 
doxes. Secondement , je dis , que la 
véritable raifon pour laquelle nous- 
nous en fommes feparez : c'eft parce 
qu après qu'elle a eu déchire' Funitc 
de cette Foy , en inrroduifant dans la 
Religion Chrétienne des doctrines 
contraires à FEcriture , & qui n'ont 
jamais efté aurôrïfées par le consente- 
ment unanime de tous les Chrétiens; 
parce qu'après avoir déchiré Funité de 
ce chef, par Fétabliflement d'un fé- 
cond, quelque nom qu elle luy don- 
ne de chef vifible, &dc chefMini- 
fterial : Elle n'a pas voulu écouter 
nos plainte. , ni pratiquer le remède 
que nous voulions appliquer à fon 
mal: Mais au lieu d'écouter nos plain- 
usuelle nous a traitez auec la dernière 

Ni] 
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ligueur, &c nous a chaflez avec vio- 
lence 5 de forte que nous avons eftc 
contraints de rompre entièrement 
avec elle, non pour faire un fchifme,à 
Dieu ne plaife \ mais pour conferver 
Funité de FEglife , en coiifervant Tu- 
jnité de la Foy , fous un feul chef qui 
cft Jefus Chrift. 

Ainfi de quelque cofte' que Fon 
confidere la chofe, on ne peut pas di- 
re raisonnablement que nous foyons 
ibhifmariqucs : Car outre que FEglife 



auec laq 



uelle nous avons efte' con- 



traints de rompre ^eft une Eglife par- 
ticulière, dont la rupture par confc- 
quent ne nous fçauroit rendre pure- 
ment & Amplement fchifmatiques; 
quand me fine cette Eglife auroit efte' 
telle qu elle deuoit : Outre cela , dis- 
jenous avons fait voir clairement la 
juftice de noftre fe'paration ; ce qui 
fuffit pour nous mettre à couvert de 
tout blâme de fchifme , mefme à Fe'- 
gard de ceux que nous avons quittez: 
Car fi ce jque Saint Auguftin a écrit eft 
«vray , que Von voit éclater un fchifme 
çontr. facrilege , lors que Von rfa pas eu fujet 
»?5°.c!xi ft fîparer ; Nous pouvons dire 



■ 
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que lors qae fon a eu cailbn de le 
faire , cetee (eparation ne doit pas paf- 
fer pour un fchifme , puis que les 
caul'es en font juftes & légitimes ; 
Mais dit-on, il faut bien que vous 
foyez fchifmatiquc , puis que vous 
n'avez point de Communion avec 
fEglife Catholique qui eft répandue 
par tome la terre* C'eft le repro- 
che que l'on failbit autrefois aux Do- 
natiftes , & que quelques Do&eurs 
de la Communion Romaine nous 
font aujourd'huy -, mais ceux qui 
nous font ce honteux reproche , té- 
moignent en le failant , qu'ils font 
mal prévenus à noftrc égard > & de 
plus qu'ils n'ont pas fait allez de re- 
flexion fur les différences qui fe ren- 
contrent entre la conduite des Do- 
natiftes ôc la noftre : En éfet , pour 
fi peu de connoillance que Fon ait de 
FHiftoire Ecclefiaftique, Ton demeu- 
rera d'accord que les raifons de la fé- 
paration des Donatiftcs ont efté fauf- 
fes &c frivoles j je dis faulfes : Car il 
parut allez que Félix d'Aptonge Or- 
dinateur de Cecilien, eftoit innocent 
du çrime qu'on luy imputoit, je veux 

N iîj 
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dire d'avoir livre aux Ennemis de fa 
Foy,les écritures fainces pour eftre* 
brûlées. En quant à Faccuïation que 
ï on incenta contre Cccilien mefme, à 
qui on reprochait qu'avant que d'être 
promu à FEpifcopar, & pendant qu'il 
eftoit encore en la charge de Diacre, 
il avoir empêché avec beaucoup de 
violence & de tyrannie, que Fon n'a- 
portaft à manger ni à boire aux Con-» 
fefleurs, & aux Martyrs qui eftoient 
cnprifon pour la caufe de FEvangile* 
Pour ce qui eft dis-je de cette accu- 
fation , on reconnut que ce n'eftoit 
qu'une noire calomnie dont fes enne- 
mis fe fervoientpour noircir fa répu- 
tation : Mais fi ces raifons eftoient 
faufles, elles n'eftoîent pas moins fri- 
voles; puis que quand mefme elles 
auroient efté vrayes , ce qui n'eftoit 
pas > elles ne fuffifoient pas à fonder 
une légitime feparation : Mais on ne 
peut pas dire la mefme chofe des mo- 
tifs de noftre feparation ; car nous en 
avons fait voir en diverfes occafîons 
la jufticc & la neceflïté. Seconde- 
ment , les Donatiftes fc feparerent de 
toutes les Communions Chrétiennes 
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qui eftoicnffau monde, ne reconnoif- 
fanc de vetÂables Eglifes que les 
leurs , au lieu que nous ne nous Tom- 
mes fepareà que d'une Eglîfe particu- 
liére,dans la ferme per (uahon où nous 
eftions de n'y pouvoir plus faire nô- 
tre falut. En ttoifie'me lieu , du remps 
des Donatilles toutes les Eglifes 
Chrétiennes eftoicnt allez pures dans 
li dodcine 8c dans le culte,pour pou- 
voir entretenir légitimement Com^ 
munion avec elles : Mais il n'en eft 
pas de mefme aujourd'huy ^ car nous 
proteftons fincérément que fi elles 
eftoienc, encore dans le mefmee'cat, 
nous ferions ravis de cultiver cette 
Communion , & nous n aurions pas 
de plus grande joye que d'en pouvoir 
donner des marques. Enfin , il nete- 
noit qu'aux D onatiftes d'avoir Com- 
munion avec.FEglife Catholique^iu 
eftoit répandue par toute la terre, je 
veux dire avec toutes les Eglifes 
Chrétiennes dont elle eftoit compo- 
fe'e : Car elles leur tendoient toutes 
la main, elles leurouvroient leur fein, 
& ne foiihaictôiérit rien tant que de 
les voir réunis avec elles ; De forte 

— • • ^ *^ ^ ~* — • -S 
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qu'il n'y eût jamais que f opiniâtreté 
ïnjufte & dc'raifonnablc de ces ichif- 
matiques, qui les priva de la joiiiflan- 
ce d'un li grand bien ; Mais il en cil 
autrement de nous. 

Pour le bien comprendre 3 le 
Lcéteur remarquera , s'il luy plaift, 
que nous pofons pour confiant que 
FEglife Catholique répandue par 
toute la terre, eft divifée en diverfes 
focietez Chrcftiennes , & là-dellus 
nous difons que fi elles eftoient tou- 
tes pures dans un degré' fuffifant pour 
le falut , nous aurions trcs-volonticrs 
communion avec elles ^ mais s'il y en 
a qui ne le foyent pas fuffifammenr, 
nous n'avons garde d'entretenir com- 
munion avec celles-là , parce que 
nous ne le pourrions faire fans ruiner 
celle que nous avons avec Dieu , ÔC 
que nous devons regarder comme la 
fourec unique de noftre bon-heur; 
bien loin donc que Ton nous doive 
imputer cela à blâme , que Fon nous 
doit louer, àcaufe de cette fainte &c 
chrétienne refolution -, quant à celles 
de ces focietez qui font allez pures, 

& ^ CQfifwvcPit encore Feftre & 1* 
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qualité de véritables Eglifes, il n'y a 
rien que nous ne faflions pour cul- 
tiver une étroite Communion avec 
elles j que fi néantmoins elle nous 
rejettent, & fi ceux qui les compofent 
ne nous veulent pas reconnoître pour 
frères , le tort ne fera pas de noftrc 
cofte , comme il eftoit du codé des 
Donatiftcs , il fera rout du codé de 
ceux qui ne nous traitteront pas com- 
me des enfans de la maifon, & que 
nous regarderons en ce moment 
comme des frères qui font en co- 
lère , & qui dans le fort de cette 
paflîon oublient à nous trait ter fra- 
ternellement : il en efl: à peu près 
Comme dans une famille où les en- 
fans s'entre-qucrellcnt , & f c difent 
réciproquement mille chofes defobli- 
géantes; car comme ces querelles & 
ces injures n'empêchent pas qu'ils ne 
foyent frères : De mefme le traite- 
ment peu charitable que nous pou- 
vons recevoir de la part de cesEglife* 
dont nous parlons , ne fauroit em- 
pêcher que nous ne foyons tous en- 
fans d'un mefme Père , &c frères en 
^oftre Seigneur» Quoy c^u'il en foie. 
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s'il arrive entre ces- Eglifes & les 
noftres un fchifme de fait , n'y eu 
ayant pas de droit ; nous aurons cette 
confolation de ny rien contribuer, 
puis que nous fommes toujours dil- 
pofez à l'union &:à la concorde, tou- 
te la faute viendra des autres , parti- 
culièrement des conducteurs, qui par 
ignorance ou par paffion donnent 
lieu au fchifme, & entretiennent les 
Peuples qui leur font fournis dans ces 
funeftes divifions: Ccft pourquoy 
nous pourrions appliquer à ces gens- 
là ce que Denys Evelque d'Alexan- 
£ufcb. ^ric difoit à Novatien , il eut mieux 
hift. valu [ouvrir toutes chofes plutofi que 
de de'chirer l'Eglife de Dieu > & 
il n'eut pas cfte' moins glorieux d'en- 
durer le martyre four ne la pas déchi- 
rer que de le foujfrir, pour ne facrtfier 
pas aux Idoles. Et pour ce qui eft de 
ceux que nous avons quittez , après 
qu'ils ont eu quitté eux-mefmes la 
vérité' de la Foy& la pureté du cuire, 
nous leur dirons avec l'Auteur de 
l'Ouvrage imparfait fur S. Matthieu, 
Hom. H ne femble pas que celuy-la forte de 

Matth, ÇEgbft > m fin Qorpore\Umm\ 
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mais bien celuy qui quitte fpirituëllc- 
ment les fondemens de la vérité de 
V Eglife: car nous fommes fortis d avec 
eux de corps , & ils font jortis davec 
nous d'efprit , nom fommes fortis davec 
eux quant au lieu > & Us /ont fortis 
d'avec nom quant a la Foy : nom 
avons laiffé chez, eux tes fondemens 
des muraHUs , & ils nom ont Uifft les 
fondemens des Ecritures > mm jommes 
fortis davec eux félon \ ajpectdes hom- 
?nes ; Et ils font fortis davec nom fclort 
le jugement de Dieu. 
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CHAPITRE X. 

Vu Titre de Catholique. 

E Cardinal du Perron parlant de 
ce titre que nous avons déliai! 
d'examiner dans ce chapitre , dit 
que les Pères entendoyent par le mot 
Eglife Catholique , une Eglife vifible 
& éminente par deffm toutes les au- * c £^ 
très focictez* Chrétiennes ; une Eglife de la 
pure de toute contagion , de fchifme & J™* 
d'herefoi me Zgtifi perpétuelle, & ç .*. 
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qui rïavoit jamù foujfert , ni ne pou- 
rvoit )a?naù foujfrir aucune interru- 
pion , ni en fa Foy , ni en fa Commu- 
nion , ni en fa vifibilité. Voilà jufte- 
ment à quoy il réduit toutes les con- 
ditions de f Eglife Catholique : mai* 
qu'il me foit permis de dire que ce 
Prélat a mal pris ces mefures: car je 
feray voir par le témoignage mefme 
des Anciens Pérès , que fi l'Eglife efl: 
perpétuelle à l'égard de fa fubfiftancc, 
elle ne l'eft pas à l'égard deja fplen- 
deur, c'eft- à-dire qu'elle n'a pas tou- 
jours efté, ni ne doit eftre accom- 
pagnée d'éminence & d'éclat , 6c 
qu'ainfi elle peut fouffrir de l'inter- 
ruption en fa vifibilité , & tant s'en 
faut que l'Eglife Catholique ait tou- 
jours efté éminente par dcllus toutes 
les autres focietez Chrétiennes, qu'il 
paroîtra dans les chapitres fui vans, 
cju'il a efté un tems où toute la fplen- 
deur eftoit du cofté des hérétiques, 
pendant que les Catholiques eftoient 
dans rpbfçiïrité & dans l'oppref- 
fion, fans rien dire de l'opinion des 
Docteurs de la Communion de Ro- 
me, qui enfeignent qu'à la fin du 

monde 
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inonde i'Eglife perdra durant quel- 
que rems fa vifibilité , par la violence 
de l'Antechrift ; Quant à l'interru- 
ption en la Foy , fi elle ne peut jamais 
arriver entièrement à l'éçard de tout 
le corps de I'Eglife, elle n'eft que trop 
arrive'e ^à l'égard de certaines Eglifes 
particulières qui eftoient confiderées 
comme membres de l'Vniverfelle i 
outre qu il y en a d'autres qui pour 
n'avoir pas perdu abfolumcnt l'efttc 
de véritables Eglifes , n'ont pas laiiré 
de fouffrir divers chaneemens dans la 
doélrine&dans le culte. le viens à 
l'interruption de Communion , & ic 
dis que fi par cette Communion, ce 
Cardinal entend la Communion in- 
térieure & f piritu'élle des vrays mem- 
bres de lefus-Chrift , qui font les 
Elus &c Fidèles , que cette Commu- 
nion , dis-je , eft toujours la mefme; 
parce que le nombre des Elus ne peut 
augmenter ni diminuer : mais fi par 
cette Communion il entend > comme 
il eft vray-fcmblable , vne Commu- 
nion extérieure de Profefîion ; je dis 
que fi une telle Communion ne 
fouffre pas une interruption totale, 

Q 
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elle eft ne'antmoins fujette de tems 
en tems à des éclypfes qui la de'robcnt 
prcfqucs à nos yeux , & à certains 
nuages qui Fobfcurcillent, Se qu'elle 
cft fufcepciblc d'accroiffement & de 
diminution , c'eft-à-diie qu'elle peut 
eftrc plus ou moins étendue, felcn 
qu'il plaida Dieu de donner plûs ou 
moins de fuccez à la Prédication de 
FEvangile, Se des tems plus ou moins 
favorables ï ceux qui en font pro- 
feflîon. 

Laiffant donc là la defeription 
qu'il a plu à ce Cardinal de nous 
donner de FEglife Catholique , j'efti- 
xne qu'il cft à propos pour Feclair- 
cidement de cette matie're , de faire 
les confédérations Suivantes > Pre- 
mièrement , que le terme de Catholi- 
que n'eft pas de l'Ecriture fainre, Se 
que les Ecrivains (acrez ne l'ont point 
employé dans leurs divins e'erits , ni 
melme aucun aune terme qui e'qui- 
polie à ccluy-là *, Saint Fulgence par- 
lant de ce nom Catholique > déclare 
Kefb. 7. pofuivement qu'Une fe trouve ni dans 
comr. I Ancien ni dans le nouveau Tefiamït; 
De la j inrerc que les înlcnptions qui 
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font au devant des Epiltres de Saint 
lacques, de S. Pierre, & de la pre- 
mière de Saint Ican , n'y ont pas efté 
miles par les Auteurs mefmcs , je 
veux dire par ceux dont elles portent 
les noms : car on leur donne à toutes 
le titre de Catholiques, qui eft ce- 
pendant un terme dont l'Ecriture 
lainte ne fe fert point : Ceft appa- 
remment laraifon pourquoy S, Cy- 
rille d'Alexandrie parlanrde la pre- 
mière de Saint Iean , qui eft une de Glaf)h 
celles-là, dit qu'il Va écrite a quel- ia nu m 
ques-vns , ce qu'il n 'auroit eu garde*' u 
de dire , Ci elle euft porte de fon tems 
le nom de Catholique , comme elle 
ne le portoit pas encore vrav-fembla- 
blcment du tems de S. Fulgence qui 
vivoit dans le fixic'mc Siècle , je veux 
dire qu'elle ne le portoit pas dans 
Tinfcription -, autrement > il n auroit 
pas affeuré fi hardiment ce qu'il a fait 
que le nom de Catholique ne Te trouve 
point dans l'Ecriture , ou du moins 
il auroit dit quelque chofe de ces 
infciiptions où on le void aujour- 
d'huy employé : c'eft pourquoy ie 
conclus quelles y ont efte mifes 

o ii 
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depuis ce temps-là \ & que celuy qui 
Ta fait, les a voulu diftinguer par là 
de celles qui font adreflees à un fcui 
pays , à une feule Eglife y ou à une 
feule perfonne ; Et ce qui me con- 
firme dans cette peniee , eft que ces 
mefmes inferiprions que nous avons 
dans nos Bibles , ne font pas lclon la 
remarque de quelques- vns , dans la 
Vcrfion Syrienne , qui employé celle- 
cy en leur place y les Eptftres des trois 
yifoftres en la prefence de qut IefUs- 
Chrifl fut transfigure ; Et il ne faut 
pas trouver étrange que ces inferi- 
ptions dont nous parlons , foient de 
quelqu'autre que des Apoftres, puis 
que la mefme chofe eft atrivee à la 
plufpart des fubfcriptions qui (ont 
venues d'ailleurs que de ces divins 
Ecrivains; ce n'eft pas que plufieurs 
des Anciens Pe'res ne parlent des 
Epiftres Catholiques , mais aucun de 
ceux-là ne dit que ce terme foit de 
l'Ecriture. Secondement > je dis que 
fi ce terme de Catholique n'eft pas de 
l'Ecriture fainte y il ne le trouvoit pas 
non plus dans plufieurs Anciens Sym- 
boles , ou l'on ne faifoic mention 
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que d une fatnte Eglife* oh de la fainte 
Eglife > fans dire quoy que ce loi: de 
la qualité de Catholique ; tel eftoit le 
Symbole dont le fervoit l'ancienne 
Eglife de Rome , & dont Vilains 
Archevelquc d'Armach , ôc Primat 
d Irlande , nous a donne deuxexem- m 
plaires tort anciens , dans lefquels il 
n'ell nullement parle' de l'Eglife Ca- 
tholique , mais feulement delà fainte 

Eglife. 

Latroifiéme obferuation que Ton 
doit faire efk , que puis que le nom 
de Catholique ne fe trouve point dans 
f Ecriture fainte , il faut de toute ne- 
cellicéquc l'ufagede ce terme fe foit 
introduit dans TEglife depuis la mort 
des bien-heureux Apoftres : cette in- 
duction eft tres-évidente , & fuit ce 
me femble fort naturellement des 
chofes que nous avons dites : mais 
outre l'évidence de cette induâion, 
nous avons le témoignage de S. Pa- 
cien Evéque de Barcelone , qui de- 
meure d'accord avec Sempronien fon E ift 
averfairc , que du tems des Jtpoftre. tom/g 
ferfonne ne [e nomrnoit Catholiqns. 
il remarque de p lus,que les Chrétiens p*^ i 

Piij 
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Orthodoxes prirent la qualité de Ca- 
tholiques > pour fe diftinguer des hé- 
rétiques qui cftoient en tues-grand 
nombre , fi bien que la qualité de 
Chrétien leur renoit lieu de nom , ôC 
celle de Catholique de furnom : Or la 
m différence qui ie rencontre entre les 
Orthodoxes & les héiétiqucs , con- 
fiftant en ce que les premiers confer* 
vent l'unité de la Foy en fa pureté, & 
que les féconds au contraire la déchi- 
rent & la corrompent ; il s'enfuit 
que quand le terme de Catholique 
a commencé de fe mettre en ulage 
dans TEglife, ça cfté pour defigner 
lado£trine pure & Orthodoxe. 
Apud Suiuant cela FEmpéreur Theodofe 
sozom. le Grand ordonna , qu'il riy auroit que 
ïccl 1 ^ cs Eghfe* honoreroient également 
c-4. lalrinitc \ qui fujfent nommées Ca- 
tholiques ? c'eft-à-dire Orthodoxes, 
comme il paroît par ce qu'il ajoute en 
fon Edit , que tous les autres qui en 
uferoient autrement feroient apélez 
hérétiques: Et le Pape Liberius écri- 
uant à PEmpéreur Conftantius, luy 
mande qu il enuoye vers luy PEvefquc 
Lucifer , Pancratius un de les Prcftres 



fur U natu re de FEglife. 1 6 } 
Se Hilaire vn de fes Diacres, dans 
l'ejfre'rance d obtenir de fa clémence la * Coac% 
convocation dan Concile > four la Paix 
de toutes les Eglifes Catholiques > qui 
ne voit que par ces Eglifes Catholi- 
ques il entend les Eglifes Ortodoxcs* 
pat opposition à celles des Arricns qui 
ne l'eltoicnt pas : C'eft encore dans ce 
mefme fensque les Pères du Concile 
d'Antioche, allcmble' contre Paul de 
S.imofate appellent l'jpglife d'Antio- 
che PEgltfe Catholique > quand ils 
difent qu'ils ont eftê obligez, de don- Amd 
ner a VEglijc Catholique un autre , 
Evefque en la "place de cet hérétique \ cap.$>. 
Et^pour montrer qu'ils parient de 
l'Eglifc particulière d'Antioche , ils 
remarquent qu'ils ont établi Domnus 
fils de Demetrien , qui auoit conduit 
auec beaucoup de louange &C d'appro- 
bation h raefme Eglife avant Paul 
de Samofate -, Et vn peu plus bas ils 
difent que Domnus a accepte' le mi- 
nitterede l'Eglife quieftà Antioche* 
Celeftin Evefque de Rome exprime 
en ces termes le titre d'une lettre qu'il 
écrit au Cierge' & au Peuple de Con- 
Aantinoplc > /' Evefque Celejlm aux 
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Tom.i. Preftrcs > Diacres & Clercs Seruiteuri 
Concil. j e Dieu-, & au Peuple Catholique de 
Confiantinople , & dans leçons de la 
lettre il parle de Di fauteurs Catholi- 
ques , de Prélats Catholiques r dans 
tous lefquels lieux il prend comme 
chacun voit \c terme de Catholique 
pour Orthodoxe-, car il s'en fert tou- 
jours pour diftinguer les Catholiques 
des Hérétiques : à quoy Ton peut 
ajouter ce q^e les Pérès apélent à 
toute heure dans leurs écrits la doc- 
trine Orthodoxe, la Foy Catholique:il 
femble mefme que c'elt ainfi que Fou 
doit entendre les paroles de Pcrga- 
mius Métropolitain d'Antiochc t de 
Pifidie , quand il nome le Concile de 

Tom.3. Calceaoine 3 »»C0W/7* Oecuménique* 
concil. faint & Catholique : Et je ne penfe 

AOc \V pas que TEmpércurMarcien eut d'au- 
p. 141. r n # . r m - 

tre vues, lors qu il convioit les Ludi- 
ques aflemblez à Nicée , de fe trans- 
porter cà Calcédoine , où il prometeoie 
de (e rendre , quelque ncccffairc que 
fut fa préfenec ailleurs , parce , leur 
concl. difoit-il , que Ton deuoit préférera 
chaic. toutes choies , ce qui concerne le bien 
& U vérité , de U Foy Orthodoxe* 
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de la faix & de la discipline des 
faintes Eglifes Catholiques > c'cft-à- 
dire des Eglifes pures 8c Orthodoxes. 

C'eft ainfi qu'il faut entendre tou- 
tes ces expreffions dans lefquelles les 
Evefques font qualifiez Euefques de 
l'EglifeCatholique d'un tel lieu, com- 
me quand il eft dit de Polycarpe dans 
les Actes de fon Martyre y quil eftoit A pud 
Eve/que de VEglife Catholique de JjjS 
Smyrne \ comme quand l'Empereur l.io*c>7 
Conftantin dit de Cccilien Evefque 
de Carthage, qu'il préjide fur VEglife 
Catholique : comme quand les Pérès 
du premier Côcilc de Nice'e nôment 
les Evefques du Diocefe d'Egypte, 
Evefques de VEglife Catholique & 
^Apoftolique>ccil à dire chacun en fon concU t 
particulier Evéque de FEglifc Catho- 
lique & Apoftolique du lieu où il 
eftoit Evefque : comme quand dans 
les Conférences que les Catholiques Num * 
curent avec les Donatiftes en Afrique 5 7 %[ ** # 
les Euefques Orthodoxes y prennent 
a toute heure chacun feparément le 
nom & la qualité d'Evefque de VE- conc. " 
.glife Catholique ; comme quand le 

Concile de Yaifon dit d'Aufpitius P ! r 7 T d% 
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Evcfque de ce lieu-là , qu'il cfl Evef- 
* art1 ' que de FErUTe Catholique ; En vn 
ôc;i. .mat , comme quand Atricus qui n'e- 
toit qu'Archidiacre, eft appelle' dnns 
les Actes du Concile Je ralce'doinc, 
.Archidiacre del Eglife Catholique de 
Ç on antinomie. 

Mais afin que l'on ne s'imagîtfe 
pas que ces fortes d'expreflions que 
nous venons de toucher n'ont pas 
cfté à Fufage des Evefques de Rome, 
ou bien que s'ils s'en (ont fervis , ç\a 
cfté dans une autre vue, il ne fera pas 
hors de propos de faire voir qu'ils s'en 
font fervis,& dans le mcfme (ens que 
les autres E vefques : Pour cet e'fet , il 
faut remarquer que dans la première 
partie des A&es du Concile de Calcé- 
doine, Léon premier écrivant à PEm- 
Concîl P creul ' Théodofe , fe qualifie tantoffc 
chalc. Pape de VEglije Catholique de la Ville 
P art x# de Rome , tantoft Evefque de l'Eg-UTe 
$c »?. Catholique de Rome ou Catholique Ro- 
maine; Et dans l'adtion huiticme du 
mefme Concile fes Légats Pafchafius 
Se Luccntius le nomment Evefque de 
VEglife Catholique di la Ville de Ro~ 

fie. Dans le Code des Canons çkf 
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ÎEglile Romaine le Pape Hilarïusfc 
donne le titre ctEvefque de VEglifc 
Catholique de la VtWe de Rome ; Félix 
n'en prend point d'autre dans ce mef- 
me Code > & dans une des Lettres 
qu'il e'erivit à Acacîus Evefquc de 
Conftantinople ; Gelafe en ufe de 
xnefme dans le fécond Synode de Ro- 
me , où Mifenus fut abfous , &c Sym- 
machus d. ns le premier qu'il fît tenir Tom ? * 
au mefme lieu , ce. qu'il répéta encore Concllî 
dans le quatrième , que Ton nomme 
d'ordinaire Palmaris ; je pourvois 
alléguer un grand nombre de fem- 
blablcs exemples, fi ceux que je viens 
de citer n'eftoicfit plus que fuffifans 
pour juftifier que les Evefques deRo- 
me aufli bien que les autres , fe font 
fervis des expreflions que nous ve- 
nons d'examiner ; D'où jmfcïc que 
puis qu'à l'c'gard des autres Evefques 
ces façons de parler ne fignifioient 
autre chofe , finon qu'ils eftoienc 
Evefques des Eglifes Orthodoxes des 
lieux oùils exerçoient leur Epifcopat; 
elles ne peuvent avoir d'autre ligni- 
fication à l'égard de ceux de Rome, 
puis qu'elles font toutes conceuës 
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dans les mefmes termes; qu'elle appa- 
rence qu'on les explique diversement 
fefon la diverfité des perfonnes ; biea 
que l'on ne remarque aucune diffé- 
rence dans les expreflions mefmes : je 
fay bien qu'aujourd'huy plufieurs 
Docteurs de la Communion de Ro- 
me abufent de ce quelques Papes fc 
font qualifiez depuis le dixième Siè- 
cle, Eve [que s de ÏEglife Catholique y 
& qu'ils prétendent prouver par là 
qu'ils ont un Epifcopat Vnivcrfel^ 
mais outre que Grégoire prémicr a 
condamné en divers endroits de fes 
écrits le nom & la qualité d'Evefque 
Vniverfel » Ces gens-fè ne voyent pas 
que fi cela avoit lieu à l'égard des 
Evefques de Rome, il faudroit qu'il 
l'euft auiîi à l'égard de tous les autres 
qui ont pris & à qui on a donné la 
qualité À Evefques de VEglife Catho- 
lique* fans pourtant que l'on ait eu 
deifein d'en faire des Evefques Oecu- 
méniques, ni de changer TEglife Ca- 
tholique dont ils fe difent Euefques 
en un Diocefe Vniverfcl;Il faut donc 
expliquer les paroles des derniers Pa- 
pes par celles des prémiers , en difanr 

que 



fur la nature, de V Eglïfe. 1 6g 
que quand ils fe lont qualihcz Eue* 
ques de VEglifè Catholique % ils ont 
voulu dire avec leurs Devanciers, 
quils efloient Eve que s de ÏEg/ifç 
Catholique de la Ville de Rome ; ce 
qui renverle le titre d'Oecuménique 
dans le fens qu'on le prend à Rome, 
eftant impoflîblc que ce- qui eft parti- 
culier , foie en mefme tems vnivcrfèh 
G'cft juftement de cette manière. lQi 
qu'un Do&cur cc'lébre de cette Com- Lan a 'o- 
munion interprète toutes ces façons 
de parler , dans une Lettre qu'il écrit cifi». i 
à un de (es Ami's , où il a ramafïe * ono 
tout ce qu'il a pu trouver d'expref- b*u!* 
fions de cette nature. En éfet , il 
remarque quelles reviennent toutes 
à ceci , quun tel efi Eve que de VE- 
glife Romaine , qui fait profejjïon de 
la Religion de la F oy Catholique^ 
c'elt-à-dire ^ e ^ Foy pure Se Ortho- 
doxe, je n'examine pas preTcntemenc 
ce qui en eft , je fais voir Amplement 
Finterpiétation que ce Docteur don-» 
ne aux paroles dont il eft queliion. 

Mais ce n'eft pas encore tout, cette 
Foy pure Se Orthodoxe eft vniver- 
felic , à dçux égards , i'entçns à 

P 
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Fe'gard du tems &c à l'égard de Féten- 
duë des Dogmes : je dis première- 
ipent à fégard du tems : car une fo- 
ciccé Chrétienne ne peuteftre vérita- 
blement Catholique & Orthodoxe, 
à moins qu elle ne retienne conftam- 
lîicnt la Foy qui a efté, qui eft, & qui 
fera toujours dans FEgiife ; c eft dans 
cette vue que Clément Alexandrin 
difoit qu'il y a une fenle Eglife An- 
cienne & Catholique » qui affemble en 
Tom. 7. l'unité d 'me feule Foy ; qui eft félon 
Suqm. i cs Alliances; ouf lût oft félon ï allian- 
ce qui eft une en divers te?ns » ceux qui 
font deja fredeftinez. ; Il eft évident, 
qu'il fait dépendre Ta Catholicité , s'il 
m'eft permis de parler ainfi , & fon 
vniverfalitédeFvnivcrfalitéde fa foy, 
pour montrer que ceux qui polfédcnt 
aujouid'huy la foy qui a efté de touç 
; icms dans FEgiife , font FEgiife Ca- 
tholique: je m'aOcure que Vincent de 
Lerins n'avoit point d'autre penfee, 
comme il le témoigne clairement, 
lors qu'après avoir dit , qu'il faut 
fiigneiifernent prendre garde que l'on 
TnCora n**cnn* dans V Eglife Catholique ce 
oient, qui a efté crû par tout toujours » &par 



fur la nature de VEglife. 171 
tout* il ajoute , que cela eflvrayement 
& proprement Catholique > comme la 
rai fon & la force me [me du nom le 
déclare ; parce qu'il comprend prefque 
tout vniverjellement. 

le dis en fécond lieu, que cette foy 
eft vniverfellc à Fégard de Fe'tenduc 
des Dogmes \ parce que Fon ne peut 
cftre véritablement Catholique , fi 
Fon ne croit du coeur , & lî Fon ne* 
côfefle de la bouche tous les Dogmes 
& tous les Articles de la Foy qui font 
nccellaires pour le falut ; c'eft à peu 
pre's la lignification que Saint Pacien 
donne au terme de Catholique, quand m .„ 
il cent félonie fenttment des plus tom.3. 
Dottes le mm de Catholique emporte & ibu 
f& defigne Vobeiffance a tom les Com- * ' 
rnandemens de Dieu ; c eft-à-dire, à 
tout ce que nous devons croire & 
faire pour eftre fauvez : car la foy 
doit fructifier par toutes fortes de 
bonnes œuvres. Delà vient que dans 
la Conférence du troifirme jour que 
les Orthodoxes eurent avec les Do- 
natiftes , ces derniers difoi.cn t que le 
nom de Catholique tiroit [on origine, co^b "j. 
non de F umverf alité des peuples <> mai* dki.c.3. 
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de la plénitude des Sacrement > c'eft- 
à-dire des Myftéres de la Religion-, 
Delà vient encore que quand Vin- 
cent Donatifte Rogaticn fait dcfcen- 
dre c« nom de Catholique , nom de 
I* Communion avec tout le monde > 
mais de ï observation de tons les Com- 
mandement de Dieu & de tout les Sa- 
crement y Saint Auguftin ne s'y opofe 
pas, au contraire, il accorde en quel- 
que façon , que FEglffe peut avoir 
receu delà le nom de Catholique, 
lnpf,*5. p arc€ % di t .il 9 quelle retient toute la 

vérité , dont on trouve aujfi quelques 
parcelles en diverses heréjies > ou com- 
me il parle ailleurs , l Eglife tient 
tout , c'elt-à-dire tout le corps de la 
faine dotfhine : A prendre le nom 
de Catholique félon les deux égards 
que nous venons d'examiner , nous 
ne: ferons pas difficulté de confeffer 
qu'il peut eftie marque de FEglife, 
parce qu'alors il a tout (on rapport à 
la do&rinc qui en cft la légitime mar- 
que , & que cette do&rine eft Ca- 
tholique & Vniverfclle à Pc'gard du 
tems 5c à Fégard de Fétendue des 
Dogmes que Fou elt obligé de croire. 
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Mais fi Ton prend le nom de Ca- 
tholique , dans lefens que Meilleurs 
de la Communion de Rome le 
prennent y je vetix dire pour une 
choie qui eit répandue vnivcrfellc- 
ment par tout le monde , je dis qu'il 
ne peut cftre marque de PEglif e, (oie 
qu'on le confidére féparément de la 
dodhine ou conjointement avec elle, 
non fi on le confidére feparémenr, 
puis que Fon ne fçauroit prendre cer- 
taine connoiflance de la vérité' des 
choies parie nom & par le titre qu on 
leur donne, ou qu'elles s'attribuent; 
jl n'y a point de femme qui ne pâlie 
pour femme de bien & pour femme 
d'honneur , fi Fon s'arrête au nom & 
à la qualité qu'elle prend , la femme 
.adnltèrejfe , dit le Sage dans le Livre 
de les Proverbes > mange & effuye fa 
bouche ïpuis elle diu je n'aypotnt com- 
mis dtniquiteiDzns le rems queDiejU 
appéloit lerufalem paillarde > elle fe 
nommoit la cité fidèle ; Tous les hé- 
rétiques affe£t<rrent le nom de Ca- 
tholiques , toutes les affemblêes des 
here'tiques > dit La&ance , s'imaginent j£ 
tjtre a bon droit Chrétiennes > & lettres 
~~ ~ ~ P iij 
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Ontra EHife Catholique ; faim Auguftïn re* 
fond.» mavque hérétiques vou- 

c« 4* loytnt cjlre nornmc^ Catholiques \ lui- 
£ p ^£" "liant cela les Doh.itiftes intitulèrent 
" -ainfi la Rcqueftc qu'ils préfenterentà 
fEmpcreur Conftmtin contre Ce'ci- 
lien i Rcqueftede VEglife Catholique 
contenant les crimes de Cécilien) Mais 
jfi le nom de Catholique confidcré fe- 
rrement de la do(5binc ne peut eftre 
marque de FEglife , il ne !e peut eftre 
non plus conlldére conjointement 
auec elle; car pour eftre vnc marque 
-cflentiellede l'Eglife, il faudroit que 
cette dodrineeut r oajourseftérep in- 
due par toute la Terre -, cependant au 
cômenccmcnt du Çhriftianifme elle 
eftoit renfermée dans la judec, où le 
nombre de les feàhteuri & de ceux 
qui en failbyent profeflîon , n'appro- 
^choit pas du nombre de ceux qui ap- 
partenoyënt à la fynagogue , Se qui 
•cftoyent opiniâtrement attachez à 
fobleruation des Ordonnances de 
Moyfe. Bien eft il vray que cette doc- 
trine fc rendit aucc le tems vniuer (el- 
le, & qu'elle le repandit par tout le 
monde j mais cela e*t accidentel > au 
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lîeu qu'une véritable marque de TÉ- 
glife , ne luy doit pas conuenir en vn 
tems , & ne luy pas convenir en un 
autre, il faut qu'elle Faccompagnc 
toujours , qu'elle foit toujours auec 
elle,& qu'elle ne ^abandonne jamais, 
ce qui n'appartient proprement qu'à 
la vérité de la foy & à la fincére admi- 
niftration des Sacremens, qui en (ont 
les légitimes marques; c'eft pourquoy 
Iefus Chrift dit dans l'Evangile , que 
celuy qui croira & fera baptisé \ fera 
fanvé \ & FApollre dans le Chapitre 
cinquième de FEpirrc aux Ephenens, 
que Dieu fanÛifc l 'Eglife par le laue- 
tnent de Veau & parlaparole ; ce Ion* 
aufli les deux choies par le/quelles 
nollrc Seigneur commande de fonder 
-& d'établir lesEglifes en la zcïtc,allez y Matthi 
difoit-il à fes Apoftres , & infimifez,*** 
toutes les nattons > les baptisant an 
nom du Pire > & du Fils % & du faint 
-Efprit. En éfet par ces deux chofcs on 
connoitra Ci FEglife a cfté e'tablie en 
quelque lieu , 6c félon que ces chofcs 
y feront auec plus ou moins dépure* 
te' , on jugera auffi que FEglife qui y 
iera recueillie mérite plus ou moins Le 
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nom Se la qualité de vraye Eglife ; on 
pourroit ajouter à ces deux marques, 
f exercice d'une fainte Difcipline-,touc 
lerefte eft accidentel àFEglife , & par 
confequent n en peut eftre vne veri- 
table marque* 



CHAPITRE XI. 

De la Vifibilitê de V Eglife » & 
comment on le doit entendre. 

POur pénétrer bien auant dans l'in- 
telligence de cette matière impor- 
tante , il faut auant toutes choies dé- 
couvrir Foccafion & Foriginc de cette 
controverfc qui s'eft rendue fi célè- 
bre parmy les Chrétiens de FOcci- 
dent. Lorfque nos Anceftres fe fépa- 
lerent de la communion de Rome, 
parce que le tems de leur liberté 
cftoit arriué que Dieu leur crioit 
du Ciel d'en forcir, puis qu'elle n'a- 
\oitpas voulu écouter leurs plaintes, 
& qu'ils croyoyent qu'il leur eftoit 
ïmpoffible d'y faire leur falut,ils jufti- 
frerent leur leparation par i'authoritc 
de f Efcmure Sainte dont ils cm- 
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pîoyoyent les tefmoignages dans les 
controLierfes qu'ils auoyent àdemcler 
auec ceux qu'ils avoyent quittez : d'a- 
bord leurs averfaires ne firent point 
de difficulté de difpucer auec eux par 
FEcriture \ mais s'apperceuant auec le 
tems qu'elle ne leur cftoit pas fauora- 
ble \ ils voulurent tirer nos Pérès de- 
uant le Tribunal de FEglife pour de* 
cider par fa feule authorité toutes les 
controuerfes de la Religion ; enten- 
dant par FEglife, la feule Eglifc Ro- 
maine compofée de fes Euefques , de 
fon Cierge' & de fes Moines , fur qui 
le Pape pre'fîde comme chef auec une 
authoritéfouveraine & indépendan- 
te :Luther qui fut le premier qu'on 
voulut citer deuant ce magnifique 
Tribunal 5 répondit que ce n'eftoit 

f>asla véritable Eglife > que ces gens 
à ne meritoyent pas ce nom , ni au- 
cun de ceux qui entretenoyent com- 
munion auec eux , qu il cftoit vray 
que Dieu n'avoit jamais abandonné 
fon Eglife , mais que le Pape , les 
Evefques, le Clergé ,& les Moines 
auec la multitude de ceux qui les 
fuiuoyent, n'eftoyent pas TEglife de 
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Iefus Chrift , que la véritable JEglifc 
confiftoit en vn petit nombre de gens 
de bien, que Dieu confervoit comme 
un petit refte ; & comme on luy de* 
mandoit où l'Eglife auoit efté cachée 
durant tant de Siècles , ptiifque celle 
qu'on luy montroit ne Peftoit pas^ il 
dit que l'Eglife n'eft pas toujours vifi- 
ble; qu il eft des tems où Ton ne la 
voit que des yeux de l'Eiprit \ & que 
mefme fa nature eft telle , que Ton ne 
peut apperceuoir auee les yeux du 
corps , mais feulement auec ceux de 
refprit,ce qui la rend proprement 
l'Eglife. Voilà l'origine de cette con- 
troverfe, & le véritable eltat de la 
queftion , qui doit rendre fufpeétc la 
conduite de l'Eglife Romaine, puif- 
que fon recours au Tribunal de TEgli- 
fceft interefle : car elle n'y apéle qu'a- 
prés auoir vu que l'Ecriture Sainte ne 
favorifoit pas fes prétentions contre 
ceux qui Taiioyent quittée. 

Cela eftant ainfi je dis qu'il y a trois 
chofes à conhdérer dans l'Eglife , fa 
matière, fa forme, & les moyens dont 
Dieu fefert , pour luy donner la for- 
me qu'elle doit auoir pour eftrc ion 
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Egiife : car fi elle eft vifibie , il faut 
ne'ceflairemcnt qu Elle le foît à l'e'gard 
de quelcune de ces chofes , ou à l'é- 
gard de toute s les trois. La matière 
de l'Eglife ce (ont les perfonnes qui 
la compofent , & Ton ne peut nier 
que les perfonnes entant que telles 
ne foyent vifibles : mais pour voir 
la matie're de l'Eglife , on ne peut 
pas dire qu'on voye l'Eglife > com- 
me pour voir la matière d'une cho- 
£e , on ne voit pas cette chofe mef- 
me , parce que ce n'eft pas la matie're 
qui donne l'eftre aux chofes , mais la 
forme, de forre que tandis qu'on ne 
verra pas la forme , on ne peut pas 
dire que l'on voye la choie à qui elle 
donne Teftre , & qu'elle conftituc. 
D'ailleurs fi les perfonnes entant que 
perfonnes eftoyent l'Eglife de Dieu, 
tous les hommes du monde le fe- 
roient, les Iuifs,les Turcs,lesPayens, 
&les Jnfidcles 3 de melme que lçs 
meilleurs Chretiens,ce qui ne fe peut; 
ou fi l'on veut rétraindre ces perfônes 
à ceuxqui font profefîîon du C hriftia- 
infmc , ils'enfuiuroit que tous ceux 
qui font piofcflion du Chriftianifmc 
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feroyentTEgiile, & par eonfequent 
qu'ils feroyent tous fauvez 9 puifquc 
l'on ne peut eftre membre de la véri- 
table Eglife, que Ton ne foit membre 
de Iefus-Chiïft , ni eftre membre de 
Iefus-Chrift, que Ton ne foit fauué, 
Ajouftez à cela que l'Eglife à l'égard 
rnefme de fa matière ne peut eftre vi- 
fibieen fon tout, mais feulement en 
fcs parties -, car fans parier de cette 
partie qui triomphe dans le Ciel ,& 
qui parla confeifion de tous eft inui- 
fible , je dis que celle qui combat fur 
la terre , ne peut eftre vue qu'en fes 
parties , car pour eftre vifible en fon 
tout , il faudroit qu'elle fuft toute 
affemblèe en un mefme lieu , ce qui 
ne doit arriver qu'au dernier jour j 
cela eftoit bon pour TEglife de FAn- 
cien Teftament , que Ton pouvoit 
Yoir affemblèe au Temple de lérula- 
lem , lors desfeftes foleinnclles, mais 
j)our TEglile Chrétienne, elle ne doit 
jouir de ce privilège qu'au jour de la 
bienheureuîe relure&ion , que tous 
Içs fidèles feront afTemblcz à la main 
droite du fouverain juge deTvnivers: 
mais après tout , quand la matière de 

VEgUfç 
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FEglife feroit vifible en fontout, ce 
qui n'eftpas,on n'en pourrok pas in- 
férer légitimement, que PEglifc mef- 
me eft vifible > puifcjue fon eftre ne 
dépend pas de fa matière , mais de fa 
forme, fi cette forme eft donc vifible, 
il faudra avouer que PEglife entant 
qu'Eglife eft vifible ; mais fi cette for* 
me eft invifible, il faudra demeurer 
d'accord que FEglife eft invifible 
auifi : c'eft pourquoy il eft à propos 
d'examiner avec quelque foin de 
quelle nature eft ce qui donne à i'E- 
glife fon eftre & fa qualité'. 

Si la chaleur de la difpute n'euft 
aliène les Chrétiens les uns des au- 
tres , il leur eut efte' aife de recon- 
noiftie que ce qui conftitue FEglife, 
eft ce qui conftitue le corps myftiquc 
delefus-Chrift , puis que PEglife eft 
le corps mvflique de Icfus-Chrift ne 
font qu'une mefme chofe-, de la vient 
que faintPaul Pape'le Chrifl au ch. 1 2. 
de la i. Epift. aux Corinthiens ,dece 
principe qui doit eftre incontcftable, 
ils eulfent tire cette conclufion j que 
puis qu il n'y a que la foy, lapiété^ 
la fantification qui nous incorporent 
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à Iefus-Chrift , & qui nous rendent 
fon corps myftique , il n'y a aufli que 
la foy , la pièce , & la fantification, 
qui nous rendent PEglife : or la foy, 
la pieté , & la fantification ne pa- 
roiflant pas aux yeux des hommes, 
parce qu'elles font cachées dans le 
cœur y mais feulement à ceux de 
Dieu qui nous les donne -, on fut de- 
meuré d'accord que la véritable Eglifc 
entant que véritable Eglife cil invi- 
fible, puifque ce qui la conftitue ÔC 
qui iuy donne Ion eftre ne fe voie 
point ni ne tombe fous les fens. Il 
ne falloit qu'ouvrir les yeux & lire 
l'Ecriture Yaintc , pour eftre perfuade 
de cette vérité : Qui ne fait que faint 
Pierre décrit le fidèle , par l'homme 
qui ift caché [avoir celuy du cœur* 
qui confîjic en l incorruption du& 
£/prit doux & patftble : Qu'on voyc 
tant qu'on voudra le miniftére delà 
parole, on ne verra jamais Fimpref- 
fïon que la prédication de cette pa- 
role fait d.ms le cœur ; qu'on voyc 
encore tant que Ton voudra la voca- 
tion extérieure qui cft commune aux 
bons & ftuxméchans,ii eftimpcfllblc 
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de voir Pinte'rietire ; celuy qui croit 
au fils de Dieu , a bien le témoignage 
de Dieu , comme die S. Iean , mais 
ou penfez vous qu'il Tait , en fiy- 
mefmeAh-\\, c'eft-à-direen fori cœur, 
félon ^explication que l'Apoftre nous 
en donne au 4. des Galares , parce 
que vopu eftes en fans , Dieu a envoyé 
l'Efvrit de fin fils en vos cœurs , criant 
Ab bapére* C eft ce caillou blanc ->& ce 
nouveau nom écrit , que nul ne con~ 
noifl , Jinon celuy qui le reçoit. 

Mais Ci faine Pierre nous inftruîc 
de cette vérité 7 y faim Paul ne nous en 
inftruk pas moins, lors qu'il dit au 
ch. 2. des Rom. que celuy neft point 
Juif qui l eft par dehors , & que celle-là 
rfcft point circoncifion qui eft faite par 
dehors en la chair: mais que celuy-! à 
eft fiiif qui l'eft au dedans > & que la 
circoncifion eft celle qui eft du cœur en 
efprit y non point en la lettre > duquel 
lui fia louange ne vient point de s hom- 
mes mais de Dieu. C'cit une chofe 
allez connue que dans 1 Ecriture 
fainte il n'y a point de différence en- 
tre eftre Juif , eftre enfant d'Abra- 
ham* eftre Ifrael , & eftre de la viaye' 
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Eglife: &ceft ainfi qu'il faut enten- 
dre ce que Saint Iean dit au ch. 2. de 
l'Apocalypfe , le comtois le blâme 
jette contre toy par ceux qui fe difent 
efire Imfs , & ne le font point » mais 
la fynagogue de Satan > & l'Apoftre 
au 3. des Philippiens , ce fommes nopu 
qui femmes la circoncijion , qui fervonj 
Dieu en ejprit , & nous glorifions en 
lefw-Chrift , & nous n'avons point de 
confiance en la chair; & au 6. des 
Galates, Totu ceux qui cheminent fe- + 
Ion cette régie, paix foit fur eux >& 
tniféricorde > & fur V)fael de Bien. 
S. Paul donc parlant de celuy qui eft 
de la vraye Eglife , fous le nom de 
Iuif par excellence > dit qu'il l'eft an 
dedans\t terme de l'original fignifie 
se qui e fi caché & fccret*8>c il l'oppofe 
à ce qui eft euident & manifefie. 

Et il ne faut pas s'imaginer que 
l'Autheur de l'Epiftre aux Hébreux 
ait eu d'autre penfe'e quand il a apé- 
lé l'Eglife ( hretienne , V Eglife & 
affernblée des premiers nez. qui font 
écrits au Ciel ; Primogéniture que 
l'œil de l-homme ne peut voir-, car 
«lie confifte en la vérité de noftre 

1 
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adoption & de noftrc renaillance fpi- 
rituellc , qui (ont des chofes invifi- 
bles , aufli bien que le décret de 
noftre eleétion qui en eft la fource, 
& en vertu duquel Dieu éctit nos 
noms dans fon livre qui eft un livre 
dévie , fans que perlonne les puilfe 
jamais effacer de dellus Ces Tables 5c 
ces Régi lires éternels : car les dons & 
la vocation de Dieu font fans repen- 
tance \ mais ce n'eft pas encore tout 
ce qu'il a de (Ici n de nous aprendre, 
car il remarque au mefme lieu , que ^ 
nous ne fommes pas vemu a une mon- 
tagne qui fepuijfe toucher à la main* 
cçlfc- à-dire à ujie montagne qui (oit 
perceptible aux yeux de la chair; 
mais k la montagne de S ion > a la cité 
du Dieu vivant , à la lérufalem celefte* 
ou comme il la nomme ailleurs, . 
la lérufalem denhaut , cloigne'e par 
conlequent de la vue des hommes, 
par oppofition à la lérufalem terrien- 
ne qui cftoit vifible. C'eft pourquoy 
le Prophète auPf.45. dit que la gloire 
de la file du Roy , qui eft la nouvelle 
Ie'rufalem , FEpoufe de FAgneau, 
fEpoufc du Salomon myttique-, que 
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la gloire, dis-je,de cctcechafte Epoufe 
efi au dedans : Quelque choie que 
les hommes puiflent faire , ils ne fau- 
roienc voir la véritable Eglife , puis 
que ce qui la rend celle elt invifible 
à leurs yeux , s'ils en parlent c'eft par 
un jugement de charité' qui n'eft point 
foupçonneufe : il n'y a que Dieu qui 
puiifc dire avec certitude , c'eft l'Egli- 
ic que je me fuis aquife par le lang, 
de mon fils , pirce qu'il n'y a que 
fAoii.t luy qui la connoifle > n^y ayant que luy 
qui foit ferutatcur des cœurs , car 
comme dit FApoftre au ch. 2. de la i # 
a Timothée > le fondement de Dietr 
demeure ferme > ayant ce feau , le 
Seigneur connoijî ceux qui font fiens> 
c'eft- à-dire à Pexclufion des hommes 
qui ne les connoirïcnt point \ le fini- 
rai cette confide'ration par ces paroles 

DiCiui.^ c Saî nt Auguftin , cefilEgltfe fre'- 
t>ti. deftinéc & élue avant la fondation du 
I,**c«l. mQn dc , d e Usuelle il efi dit , Dieu 

connoijî ceux qui font fiens; car comme 
Bclftpt. il dit ailleurs , elle confifie en ces jufier 

Lob"* qt** f ont aH dedans par la circoncifion 
l-5-c.ij. du coeur* car toute la gloire de la fille 
u. »* . du Roy efi dans l'intérieur y ce Jardin 
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€los> dit-il encore , efi compoféde tout 
ceux qui ont leur efire au dedans* d'une 
mamére intérieure & cachée. 

Mais , dira-c'on , peut-eftre , fi P£- 
glife cftinvifibie à l'égard de fa forme* 
Fœil humain ne pouvant pénétrer 
dans f intérieur de ceux qui la coni- 
pofem , pour voir s'il y a vne vérita- 
ble foy >une pièce' folide , & une fan- 
tification fincére > il fuftit que les 
moyens que Dieu employé pour la 
conftituër & pour la rendre fon EgU- 
fe foyent vifibles , & qu'ils tombent 
fous les fens ; car pourueu qu ils 
foyent fenftbles > il nous importe peu 
de co n n o i ft r e 1 a f o r m e i n té r i eu r e j c ar 
la vifibilité de ces moyens qui fe 
préfenteront toujours à nos yeux , ne 
nous permettra pas de douter où elle • 
eft , de forte que nous pourrons nous 
Joindre à fa communion fans crainte 
de nous méprendre , qui eft tout ce 
que nous puuvons railonnablcmenr 
fouhakeer pour noftre faiut. Il eft 
vray que Dieu fe fert de la Prédicat 
tion de la parole * de Padminiftratiot* 
des Sacremens \ & de la pratique de 
ion culte , pour établir fon Eglife » 8c 
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pour luy donner Fcftrc ôc la forme 
que FEpoufe de Iefus-Chrift doit 
avoir»: il eft encore vray que la prédi- 
cation de cette parole frape l'oreille, 
que l'admini fixation de cesSacrcmens 
donne dans la vue aufli bien que la 
pratique de ce culte -, cependant je ne 
puis pas dire à proprement parler que 
je voye l'Eglile à l'égard me (me des 
moyens que Dieu employé pour Ta 
formation &c pour fon écabliilement. 

Par exemple , tandis que je me 
repoferai fur le raport de mes fens, 
tout ce que je pourrai inférer à l'a- 
vantage d'une fociété , 011 j'entendrai 
prêcher quelque doctrine , &c où je 
verrai adminiftrer quelques Sacre- 
mens ? & pratiquer quelque culte, 
c'eft qu'elle eft aifembléepour le fer- 
vice de quelque divinité' > & pour les 
exercices de la dévotion \ mais de 
favoir fi c'eft la véritable Egiife , je 
ne le puis que par un fecours jncom- 
parablement plus noble que ecluy des 
fens externes , de fans lequel je ne 
décernerai jamais une alfemblée de 
Chrétiens Orthodoxes d'une alfem- 
blée de Chrétiens hérétiques, quand 
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je les verrai aflemblez les uns & les 
autres pour les exercices de leur Re- 
ligion ; car comme l'a remarqué ex- 
cellemment bien Tertullien , les gué- Lîb 4- 
pes font des rayons > & les Marcio- 
nites > c'eft-à-dire les hérétiques , des 
Bglifes. Il me faut d'autres yeux & 
d'autres oreilles que les yeux Se les 
oreilles du corps pour favoir fi la pa- 
role que Ton prêche eft la parole de 
Dieu , & fi on la prêche avec aftez 
de pureré , fi les Sacremens qu'on 
adminiftre font les Sacremens de 
Iefus-Chrift, & fi on les adminiftre 
félon fon inftitution , & fi le culte 
que Ton pratique eft le culte qu'il a 
preferit & inftitiïc. Et ainfi il paroift 
que fi PEglife eft vilible à l'égard 
mefmc des moyens que Dieu em- 
ployé pour luy donner Peftrc &: la 
nourriture , ce n eft qu'aux fidèles» 
parce qu'il n'y a que les fidèles qui 
ayent les yeux de leur entendement 
illuminez, je dis les yeux de leur en- 
tendement par l'aide defquels feuls 
ils peuvent juger de la vérité & de U 
fincerité de ces moyens. D'ailleurs» 
encore que ces moyens foyent vifw 
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bles aux fidèles de la manière que 
nous avons dit , c'eft-à-dirc d'une 
yifibilité qui eft Fobjet de Fentende- 
ment , & non pas Fobjet des fens , il 
nes'enfuit pas qu'ils connoiffent dans 
une afTemblèe ceux qui font de la 
vraye Eglife de Diea , ils peuvenr feu- 
lement affeurer, quand ces moyens 
légitimes y font pratiquez avec allez 
de vérité & de pureté', que Dieu a là 
une Eglife , parce qu ils ont apris non 
parle raport de leurs fens , mais par 
le fecours de la révélation , que Dieu 
a des élus par tour où il fait prêcher 
fon Evangile -, car fa parole, dit Efaïe, 
ne retourne )ainaiâ a luy fans e'fet, 

Mais je prie ceux qui liront cet 
Ecrit de faire encore avec moy les 
oblcrvations fuivantes , première- 
ment que cette vifibilité & cette 
fubfïftcncc des moyens , à l'égard 
defquels l'Eglifc eft vifible de la ma- 
nière 'que nous avons ditjn'eft pas 
affe&éc à un certain fiège , ni atta- 
chée à un certain lieu de forte que 
ceux qui le prétendent , fe trompent 
en leurs prétentions, & ne considè- 
rent pas aflez a qui eft ce que l'Elprit 
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de Dieu attribue cet inlolent langage, 
jefieds Reine > je ne fuis "point veuve* 
& je ne verrai point de duc il \ Il me 
fembie que Ton devroit bien profiter 
de la menace que noftre Seigncuç 
faifoit autrefois à l'Eglifé d'Ephéfc, 
tu as delaijfé ta première chanté : c'eji 
fourquo'y aye fouvenance dont tu es 
decheuë , & te repen , & fai les pre- 
mières œuvres > autrement je viendrai 
À toi bien-tofi > & j 'ofierai ton chande- 
lier de [on lieu * fi tu ne te repens : ÔC 
quand je parle de FEglife d'Ephéfe, 
je parle d'une Egiifc fondée par les 
Apoltres , cultivée par faint Iean le 
Difciplcbîen-aymé , & honorée de 
(on fepulchre : cependant qu'eft de- 
venue cette floriflante Eglile , & les 
fix autres de FAfie qui furent hono- 
rées avec elle des lettres de Iefus- 
Chrift glorifié. Certes il n'y a point 
d'Eglife particulière qui n'ait fujet de 
trembler à l'ouïe de cette menace, 
principalement FEglife Romaine , à 
qui S. Paul parle de la forre,y? voué 
ne perfifieTL en la bénignité de Dieu* Rl |, era 
vous ferez, au ffi retranchée : fur tout fi in A P oc * 
elle fait reflexion fur ce que difent ^ num% 

i 
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quelques-uns de fes Do&eurs,^i 
la fin des fie des elle ft doit révolter de 
la foy. 

La féconde remarque] qu'ils doi- 
vent faire , eft que ces moyens eftant 
plus ou moins vifibles, félon qu'ils 
ont plus ou moins de pureté' , 8c 
qu'on les pratique avec plus ou moins 
de liberté , il n'y a point de doute 
que FEglifc ne foit plus ou moins vi- 
fible ,puifque fa viabilité dépend de 
la vifibilité des moyens , qu'on ne 
die donc pas que TEgiife fubfîftc 
toujours avec fplendcur & avec éclat, 
puisqu'il fe rencontre des tems où 
Elle eft tellement obfcurcie , qu il 
cft difficile de la reconnoiftre. *En 
éfet les erreurs qui fc mêlent avec 
la faine do&rine font comme aurant 
de nuages qui en couvrent la vérité; 
&les altérations qui fc gliflent dans 
le culte, comme autant de voiles fu- 
neftesqui en cachent la pureté &la 
(implicite' : Et alors PEglifc ne pc\jt 
cftre guère vifible , non pas mefme 
au fidèle , quoi qu'elle le foit d'ordi- 
naire fuffifamment pour fon falut, 
jufqu à ce que Dieu mette la main à 

une 
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une reformation ; Bailleurs quand 
la perfecurion eft allumée contre TE- 
glile, il faut que Tes Enfans fe difper- 
lent & fe cachent 5 & qu'ils s'aflem- 
blcnt en lecret pour la crainte de leurs 
ennemis : & je m'afTeure que dans 
ces tems uiftes Se fâcheux > il ne refte 
que peu ou point de vifibilité à PE- 
glifc, & que de plus , s'il luy en refte, 
ce n eft que pour ceux de dedans , & 
non pas pour ceux de dehors , dont 
Elle évite Pafpedt, pour en éviter la 
fureur. 

CHAPITRE XII. 



Suite du propos de lavifibilité 
de FEglifc. 

AYant dit dans le chapitre précè- 
dent que les moyens dont Dieu 
fe lert pour établir fon Eglife , $C 
pour luy donner Feftre & la forme 
qu'Elle doit avoir, que ces movens, 
dis.je , font plus ou moins vifibles* 
félon qu'ils ont plus ou moins de 
pureté , &c qu'on les pratique avec 
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plus ou moins de liberté: &qu'ainfi 
ï Eglife ne fubfifte pas toujours avec 
fplendeur& avec éclat , foit à caufe 
des erreurs qui Fobfcurciflent , ou à 
caufe des perlecutions aufquelles Elle 
fe trouve expofée , & qui la con- 
traignent de fe cacher. Il faut que 
dans celuy-cy nous examinions Ci Elle 
eftfujetce à recevoir des erreurs dans 
la doélrine & des altérations dans le 
cultc,& Ci Elle eft expofée de rems en 
tems à la violence des perfecutions : 
car ii cela eft , il faudra demeurer 
d'accord que l'Eglife eft quelquefois 
tellement obfcurcie , qu'il eft pref- 
que impoflible de la reconnoiftre , 8c 
mefme de favoir où Elle cft. Certes 
je ne penfe pas qu'Elle fut fort viiï- 
blc, lors qu'après la mort de Iofur, 
les Enfans d'Ifrael généralement fer- 
virent aux Bahalins , abandonnèrent 
l'Eternel le Dieu de leurs pères, allè- 
rent après d'autres Dieux d'entre les 
peuples , & fe profternerent devant 
eux comme nous lifons au ch. 2. du 
livre des luges : croyez-vous qu'Elle 
le fut davantage au milieu de dix 
Tribus,quand le Prophète Elie faifoit 
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à Dieu cette complainte, Seigneur* 
ils ont t'ùé tes Prophètes * ils ont de?uo- ^ m j$ 
lis tes Autels * &)e fuis demeuré ficul* 
& tls cherchent a m'ofter la vie. 
Quelle eftoit la face de PEgiife de 
Iuda après que les dix Tribus fe fu- 
rent révoltées , & que Dieu eut atta- 
che' fon culte à lérufalem , quelle 
eftoit-elle , dis-je, du tems du Roy 
Achaz y qui rompit les vaijfeaux de la *»Cfcwî 
mai fon de Dieu, enferma les portes* % * 
fe fit des Autels par tons les coins de 
lérufalem * & des hauts lieux en cha- 
que ville de Juda > pour faire encenfe- 
mens a d'autres Dieux : aufli eft-il re- 
marqué qu'il fit trébucher tout Ifracl; 
mais ce qu'il y a de plus furprenant 
dans ce dérèglement épouvantable, 
eft que le fouverain facrificateur Vne, 
confient oit abfolument a fies volonté^: 
Quelle eftoit encore la face de cette i.roîs. 
medne Eglife, lors que Manafsé re- l6 ' 
baftit les hauts lieux que fon Père 
E^echias avoit détruits * drejfa des 
Autels a -Rahal ; fe profiema devant 
toute l armée des deux * baftit des * 
Autels en la Afaifon de Dieu* de la* 
quelle l'Eternel avoit dit* Je mettrai 



îp5 Confîdérations 
à perpétuité mon Nom en cette Afai- 
fon & a Iérnfale?n . que fay choijie 
d'entre tontes les Tribu* d'Ifraël: mais 
fi cette Eglife a efté obfcurcie par les 
fombres nuages de l'idolâtrie & des 
faux ferviecs , Elle ne Fa pas efté 
moins par répailfe fumée des perfe- 
curions ; comme du terps que les 
Chaldecns fe rendirent les maiftres 
de toute la Iudéc, faccagerent la Ville 
de léiufalem Se le Temple , ou durant 
lç$ cruautez qu'Antiochus Tilluftre 
ou plultoft le furieux exerça contre 
ce povre peuple , & dont l'Auteur de 
VEpiflrc aux Hébreux nous répiéfente 
un échantillon quand il dit des fidèles 
de ce tems là , ils ont efté lapidez** ils 
ont efté fiiez.* ils ont efté tentez.* ils 
ont efté ?nis 4 mon par occijion d épée% 
Web. xi. ils ont cheminé fa & la > veftus de 
peaux de brebis & de chèvres * defti- 
tuez*> affligez,* tourmentez.* defquels 
lemonden eftoit pas digne * errant p.ir 
les deferts & parles montagnes * dans 
les cavernes & dans les trous de la 
terre» 

Venons à TEglife du Nouveau 
Teftament, & nous trouverons que 
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Iefus-Chrift luy a prédit les perfecu- 
tions, les erreurs , & les faux ierviecs, - 
dont Elle dévoie eftre affligée, &£ 
parconfequent offufqucc & obfcur- 
cie : je dis premièrement les perfecu-* 
tions, comme au chap.24.5j.de Saint 
Matthieu , ils vous livreront four eftre 
afflige z.& vous tueront , & vous ferez, 
haïs de toutes les nations a eaufe de 
mon nom : & au 15. de Saint lean, 
fouvenezrvous de la parole que )s 
vous ay dite , que le ferviteur n'eftpas 
plus grand que fon maiftre , s'ils m* ont 
perfecuté , ils vous perfecuteront auffi* 
& l'heure vient que quiconque vous Jcan 
fera mourir , penfera fera fervice a 
Dieu ; & S, lean ne nous parle-t'il 
pas Apoc. 12. de FEglife fous l'image 
d'une femme que le Dragon perfecuté? 
& qui s'enfuit dans un defert ; & ne 
dit-il pas au 13. du mefme livre par- 
lant de la Befte qu'il avoir veuë, 
qu'il luy fut donné de faire guerre 
contre les Saints & de le s vaincre , & 
que puijfance luy fut donnée fur toute 
Tribu* & langue > & nation r 6c au 15. 
11. il prédit que la fatnte Cité fera 
foulée aux P*eds par quarante-deux 

9 m 
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mois y & au p. il nous rcpiéfcnte une 
fumée fortant du puits de V Abyfrne* 
dont le Soleil, & l'air furent objcurcis. 
Certes l'événement n'a que trop 
juftifié la vérité de ces prédirions par 
les persécutions (anglantes qui ont 
travaillé l'Eglile depuis la venue de 
Iefus-Chrilt : je fai bien que dans ces 
temps durs &: calamiteux TEglifc n'a 
pas laillé d'eftre en quelque façon 
illuftre par les fouffrances & parles 
fuplices de fes Martyrs : mais cela 
mefme fait voir qu'Elle eftoit alors 
dans ladifperfion & dans la diilipa- 
tion, contrainte de s'alfembler la nuit 
dans des lieax écartez de la vue des 
hommes, toute TEminence cftant du 
collé de fes ennemis , qui la perfe- 
cutoient à outrance , immolant fes 
pauvres enfans comme autant de 
.vi&imes innocentes, à leur cruauté, 
Se à leur fureur , C'eft à quoy régar- 

doit S. Auguftin, lois que confidérant 
l'Eglife en ce trifte cftat , fous Tem- 
blême de Toblcurcillément du Soleil 
Epift.8o& de la Lune , il diloit , Quand le 
Soleil s'obfcurcira > & que la Lune ne 
^ontftra flus fa lumière > quand les 
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étoiles tomberont du Ciel, & que les 
vertus des cicux feront ébranlées > V E- 
glife ne paroi fira point ; les jmpies per- 
fecuteurs exerçant alors des crUautez, 
inouïes > difant , après avoir rejet te 
toute cratnte > la faveur du monde 
efiant de leur cofté, paix & feureté. 
[Alors les étoiles tomberont du ciel > Cr 
les vertus des deux feront ébranlées? 
parce que phtficurs qui fembloient 
rcf^leK-dir par la grâce > céderont aux 
perfecuteurs & tomberont , & quelques 
fidèles des plus fermes feront troublez.. 
Et c'eft en fes tidclcs feulement qu'il 
apéle ailleurs les fromens de nofrç 
Seigneur qui! cherche dansxes temç 
fombres & ténébreux la lubhftcnce e^.^ - 
de PEç>Hfe , V Eglife > dit-il , qnicroifi 
par toutes les nations a efié confervée 
dans les fromens du Seigneur & h 
fera )ufqvùii la fin. 

le dis en tecond lieu que Iefiw- 
Chrift a prédit à fan Eglife qu'Elle fç 
corromproit par des erreurs &c par des 
faux fervices : & par conlequenc 
qu'Elle s'obfcurciroit , faux Chnfif 
<ïrfaux Prophètes s* élèveront* ( dil oit- 
il au 24.de il. Matthieu ) & feront d$ 
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grands fignes & miracles , mcfmes 
four feduire les Elus s'il eftoitpojfible, 
TEglite ne devoit donc pas etlre cmi- 
nentc en ce tems-lày eau (î Elle 
Peftoit , les Elus ne courroie ne poinc 
de rifque, puifquils verroyent tou- 
jours comme un autre Tlohar la fo- 
cicté dans le fein de laquelle leur arne 
pourroit vivre fans aucun péril : Saint 
Iean nous avertit dans la i. Epift, 
de ne croire point a tout Efprit rmais 
d elfrouvcr les Esprits s 1 ils font de 
'■s.ioan. jxieu ; parce que plufieurs faux Pro- 
* phétes efloyent déjà venus au monde* 
il nous enleigne me fine à quelles 
marques nous les pourrons recon- 
noHtre, marques invifiblcs aux yeux 
du corps , mais perceptibles à ceux de 
la foy ; & dans Ton Apocalypfe il a 
préclit qu'un tems viendroit , auquel 
oc.*j tous les habit ans de la terre adorérotent 
la Befte &Jon )mage*& port croient fa> 
marque a la referve de ceux dont les 
noms font écrits , dans le livre de vie 
de t Agneau. Quelle pouvait eftre 
alors la face de l'Eglife , puifque la 
guerre devoit eftie ouverte contre les 
♦Suints , & le refte de i'vnivcrs courir 
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après la Befte : Saint Paul s'explique 
encore plus clairement , lors que par- 
lant de l'homme depéché > & du fils de *.ThcflT. 
perdition » il dit qu'il fera ajfis dans le a * 
Temple de Dieu, ceft> à-dire dans TE^ 
glife vifible mefme , & qu'il y exer- 
cera fon Empire & fon Autorité il 
s'élève * dit-il , contre tout ce qui efi 
nommé de Dieu ou qu'on adore* jufquà 
eflre ajfîs comme Dieu au Temple de 
Dieu. 

Où eftoit l'eminencç de l'Eglife 
dans ce tiifle tems dont parle Saint 
Ierome , difant , que tout le monde 
ge?nit , & s'étonna de fe voir Arrien: 
où eftoir-elle cette fplendcur lors que' 
Saint Athanafe fnifoit cetre lugubre 
complainte: Quelle Eglife adore Ad Soli 
maintenant Iefus-jChrift avec liberté? Uu 
car s' il y a quelcun qui ait de lapiete\ 
il efl en danger: s'il fe contrefait , il 
craint , s il y a en quelque lieu quelcun 
qui aime le fus Cbrifi( comme il y en a 
par tout ) ils fe cachent comme les Pro- 
phètes & le grand Eliejufqtfà ce qu'ils 
rencontrent en quelque lieu un homme 
fidèle comme Abdias* & qu'ils fe re- 
tirent dans me cauerne & dans lot 
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trous de la terre » ou quils paffent leur 
vie en rodant par le de fert. Oùeftoit 
encore cette éminencequand le grand 

Epift 7 1 S.Bafîle fe récrioit : le Seigneur a fil 
delaiffé entièrement [es Eglifes? efl-ce 
le dernier tems > & la reuolte commen- 
cer elle ainsy > de forte que le méchant 
& le fils de perdition foit réuéte. On 
. eftoit-elle quand Vincent dc'l.erins 

In om eCLlvo ^ r > queprefque tout le monde fat 

monic. battu de la cruelle tempefc d une fou- 
daine hérèfie qui comme dit un autre, 

, , , rfinfefta pas feulement l Orient & 

ïohan. J , J J . rr i -m * \ 1 

BicUr.în l' Occident , mats aujji le Mtdy le 
Chton. Septentrion 5 enlaçant mefme les Ijles 
dans fa perfidie. Certes toute Femi- 
nence, tout l'edat^oute la (plendeur, 
eftoit du cofté des Arriens qui fai- 
foyent triompher l'erreur dans les Vil- 
les & dans les Provinces de la terre 
habitable^endant que la vérité eftoit 
contrainte de Ce cacher dans les foH- 
tudes & dans les deierts ; C'elt pour- 

Hiîar. c l u °y ^' Hilaire donnoit ce ialutaire 
contr. avertiirement aux fidèles de fou 
Auxcnt. tçms ^ j e v ous avert i s £ me cho fe, gar- 
de ZrVous de FAntechnft; car vous efies 
épris mal â propos de ï amour des mu~ 
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railles, vou4vénèrcz>mal a propos IE- 
glife de Dieu dans les totlls &\dans 
les édifices ; c'efi mal a propos que 
vous nous présentez, a toute heurt 
fous ces chofes le nom de Paix; don* 
tez* vous que V Antechrtfi n'y doive 
point efire ajfis ? Pour rnoy les mon- 
tagnes & les fore fis , les foffez. > les 
prifons* & les fondrières me font plus 
feures : carcefioitJd que les Prophètes 
prophétifoient parVEfprit de Dteufoit 
qu'ils y demeuraffenuou qu'ils y euffent 
efie'jettez. 



CHAPITRE XIII. 

Continuation du propos de laVifibilitc 
de r Eglife , ou Pon montre par le 
confentement unanimï des Chrétiens 
que ï Eglife rfefi pas un objet des 
fens , mais un objet de lafoy, 

COmme un des plus forts argu- 
mens que Ton employé pour 
prouver qu'il y a un Dieu 5 eft pris du 
confentement détoures les nations, 
parce qu'un cfet fi géne'ral doit avoir 
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une caufe nécelfaire, n'eftantpas pof- 
fible que tous les Peuples ayent efté 
imbus de cette créance , s'il n'y avoit 
en éfet une Divinité' > qui me'rite nos 
hommages & nos foumiffions. De 
tnefme dans le Chiiftianifme une des 
preuves les plus convaincantes de la 
ve'rite' d'une dodfcrine, après fa confor- 
mité' â l'Ecriture Sainte , c'eft le con- 
fentement unanime de tous les Chré- 
tiens: car je fuis perfuade' que ce quia 
toujours efte' cru par tous les Chré- 
tiens de tous les âges , de tous les fië- 
cles , & de tous les lieux , eft une doc- 
trine Catholique, Apoftolique & Or- 
thod oxe,do dbri n e p ar co nfequent que 
l'on doit garder foigneufement dans 
l'Eglife, comme un facré dcpoft,dont 
nous aurons à rendre conte un jour à 
noftrc Seigneur \ il faut donc voir fi 
les Chrétiens ont confide're' l'Eglife 
comme un objet de la foy, ou corn» 
me un objet des fens : car s'ils l'ont 
confide'rée comme un objet de la foy, 
il s'enfuivra qu'ils n'ont pas cru, 
qu'entant que ve'iitable Eglife, Elle 
fut vifible aux yeux du corps , & que 
s'ils luy ont attribue' quelque vifïbili- 
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te à regard des moyens dont Dici* 
(e fert pour la rendre foh Eglifc 3 cq 
n'a elVe qu'à l'égard des yeux de l'en- 
tendement ,& encore d'un entende- 
ment éclaire de la lumie'rede la vç'ritc'. 

Pour le favoïï avec certitude , nous 
nous arrêterons au fymbole des Apô- 
tres qui eft demeure' entre les mains 
de tous les Chrétiens , pic'cc autenti- 
que 5 8c feule capable comme difenc 
les Pères , de confondre toutes les hc- 
rëfies , parce que c'eft une règle par 
lapplication de laquelle on peut jugée 
facilement de la vc'rite ou de la faulîe- 
te'de quelque dogme -, je n'examine 
pas icy s'il eft ape'lcr fymbole des Apô- 
tres , parce que les Apoftres mcfmes 
Font rédige' dans la forme ou nous 
Savons, ce que je ne crois pas , on 
parce qu'il a efte' recueilli de leur do- 
ctrine , ce qui eft vrai-fcmblable j ce 
que nous devons confidérer préfente- 
ment, eft que ce fymbole n'eft autre 
choie qu'un abrégé des articles les 
pluseflentiels & les plus fondamen- 
taux de la Religion Chrétienne 3 je 
veux dire de ce que nous devons 
croire > Et à dire le vray li Ton exami* 

S 
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ne tous ces articles , on n'en trouvera 
pas un feul qui ne parle de chofes qui 
iont objet de la foy , Se par consé- 
quent invifibles , par exemple nous 
croyons en Dieu Pére , Fils , & Saint 
Efprit , parce que nous ne les voyons 
pas ; nous croyons que Jefus-Chiift 
a cfté conceudu Saint E(prit 3 qu'il eft; 
né de la Vierge Marie, qu'il a foufferc 
fous Ponce Pilatc,quila eftécrucifié, 
qu'il eft mort, qu il a efté enféveli, 
qu'il eft reflufeitedes morts le troifié- 
me jour, qu'il eft monte' au Ciel,qu f ii 
eft aflis à la Dextre du Pére , & qu'il 
viendra pour juger les vivans & les 
morts -, toutes lesquelles chofes font 
de la nature de celles que nous ne 
pouvons voir ; car ou elles ne font 
plus j ou elles ne font point encore v 
©u s'il y en a quelcune qui exifte 
préfentement, comme ce que Jefus- 
Chrift eft alîis à la dextre du Pére , 
c'eft dans un lieu ou nos fens ne peu- 
vent pénétrer, outre que cette feflion 
deiigne proprement une puilTance ôc 
uneautoricé , que la foy croit &em- 
bradé ;mais que les yeux ne peuvent 
voir; je dis lamefme chofe delacom- 



fur U nature de V Eglife. 207 
tnunion des Saints, de k remiflion 
des péchez • de la refurredtion de la 
chair , & de la vie éternelle ; car rien 
de cela ne tombe fous nos fens,ni les 
grâces que Dieu nous fait en cette 
vie , ni la gloire qu'il nous referve 
dans celle qui eft avenir. 

L'Article de i'Eglife tient fa place 
dans le mefme fymbole, il eftconceu 
à peu pre's dans les mefmcs termes 
que les autres , pourquoy donc l'ex- 
pliquerons nous autrement \ nous 
avons juftifié que tous les autres par- 
lent de chofes qui ne tombent pas 
fous les fens , & qu'ils font tous au- 
tant d'articles de noftre foy ; il faut 
queceluy de TEglife fcùt de mefme 
nature, puisqu'il eft compris dans le 
fommaire de noftre créance , & qu'il 
nous y eft répréfente d^ la mefme ma- 
nière que les autres ; ne feroit-ce pas 
unechofe bien e'trange, fi après avoir 
fait de tous les autres un objet de la 
foy , nous voulions faire de celuy-ci 
un objet des fens > bien qu'il ioit fem- 
blable à tous les autres , & que l'on 
ne puifte pas remarquer de différence 
clTencielleenu'euxpoui ce qui eft de 
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la forme de l'exprcflion ; De duc que 
cet article eft ainfi conceu à Téerard de 
l'EgHfe qui triomphe dans le Ciel, ôc 
que nous ne pouvons voira càufe de 
la diftance des lieux. & non à YéeàLfâ 
tde celle qui combat fur la terre > cela 
ne fe peut ; car premièrement il eft 
icy queflion de TEglifc Catholique, 
c'eft-à-dire de l'Egl i le u ni verfel e,qui 
comprend généralement tous les Fi- 
<îcles 5 tant ceux qui font au Ciel,que 
ceux qui font en la terre,- feconde- 
-ment d'une Eglife à qui Dieu donne 
grâce & gloiic,la grâce pour celle qui 
eft en la terre, & la gloire pour celle 
qui eft dans le Ciel > la remiflion des 
péchez à la première qui en a hc'.oin 
durant les jours de fa pérégrination, 
ôc la vie éternelle à la leconde qui 
ayant achevé fa courfc,(e repofe dou- 
cement de tous fes travaux auprès de 
Dieu ; preuve évidente que ceux qui 
ont fait ce divin recueil , que nous 
apeions le fymbole des Apoftres, 
cfloient fermement perfuadez que 
TEglifc en général , entant que le 
"Corps myftiquc de Iefus-Chrift,dont 
• la parenté eft nommée au Ciel & en 
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la terre comme parle Saint Pau^n'elfc 
pas vifiblc des yeux du corps, & qu'il 
nous fuffiide la croire , puis qu'il eft 
ïmpoflible de la voir. 

Et à dire vray fi cette Eglife eft vî- 
iîble de la nature , pourquoy ne di- 
foyent-iis , je vois FEglife , tk non 
pas je crois V Eglife ? fur tout dans un 
recueil ou tous les articles font au- 
tant de points de la foy • ou s'ils vou- 
loient taire voir que la vifibilité en 
eft une marque eflentielle &c qui ne 
l'abandonne jamais , pourquoy ne 
s'exprimoyent-ilsdela forte, je crois 
que TEglife eft accompagnée d'une 
perpétuelle fplendeur Se vifibilité? 
au lieu de cela ils difent dans une 
grande (implicite , je crois ï Eglife* 
que pouvons nous inférer delà fi 
nous comparons cet article avec tous 
les autres , finon qu'ils ont dit qu'ils 
croyoyent ¥ Eglife , parce qu'ils fa- 
voyent qu'on ne la peut voir j En 
éfet tandis que je crois , je ne vois 
pas , & dés le moment que je com- 
mence de voir , je ceiFc de croire , je 
crois ce que je ne vois pas , &c je vois 
ce que je ne crois pas , je vois les 



l o Con fîdérations 
chofes qui font vilîblcs , mais je crois 
celles qui font invilibles ; pendant 
que je cheminerai par la foy je ne 
cheminerai pas par la vue > c*eft-à- 
dire pendant que je croiray une choie 
je ne la verrai pas > fi je la voyois , je 
iVaurois pas befoin de la croire ; je 
crois à caufe de ta vérité & de Pauto- 
îicé de celuy qui patle , & je vois 
parce que l'objet etl présent à mes 
yeux 5 (i les choies que je dois croire 
citaient fenfibles , elles ne feroiertc 
pas Fobjet de ma foy , il faut qu elles 
lovent invilibles afin que je les croyc, 
c'eft: pourquoy l'Auteur "de FEpiftre 
aux Hébreux définit la foy , une de- 
montrât ion des chofes que l'on ne voit 
Joint; parce qu'elle rend en quelque 
façon piéient à nos clpiits , ce que 
nos yeux ne peuvent voir ; puis donc 
que je crois FEglife 3 & que tous les 
Chrétiens généralement reconnoil- 
fent cet article pour véritable, il faut 
demeurer d'accord que i'Eglife en- 
tant quEglifc cftinvifible aux yeux 
du corps, autrement elle ne [croit pas 
tombée en partage à la foy. 
Ic fai bien <jue le raport des feo> 
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peut contribuer quelque chofe à la 
production de la foy, je veux dire en 
eftrelc motit & Toccafion, comme il 
arriva à Saine Thomas, qui ne voulue 
jamais croire que Iclus-Chrift fut ref- 
-lufcite' des morts, quoy qu'il eue de- 
-claie avant que de mourir, qu'il ref- 
•fulciteroit le troiliéme jour,& que 
fes compagnons luy culîent affirmé 
qu'il eltoit véritablement reflufeité, 
ik qu'ils l'avoycnt vu depuis larefur- 
redtion ; il ne le voulut, dis- je, ja- 
.mais croire,quc pie'miéremét il n'eufl: 
•vu & touché les cicatrices de fes 
playes , & les marques des clous doi# 
il avoit efte perce' , fi je ne vois-, dit-il, 
les marques des clom en fes mains ,fi Iean *o, 
je ne mets mon doigt , ou efioyent les 
clous > & fi je ne mets ma main dans 
foncofti , je ne le croirai point ; c'eft 
pourquoy noftre Seigneur luy dit, 
parce que tu 7^ as vu Thomas , tu as 
cru: Mais avec tour cela des le mo- 
ment que Thomas eut cru , il ne de- 
manda plus à voir ni à toucher*, la vue 
& l'attouchement l'avoycnt difpofe'à 
croire ; mais des lors qu'il commença 
•de croire , il ne parla de yoir ny de 
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touchcr,je fai bien encore qu'un mef- 
me objet>peut cftrc un objet des fens^ 
&c un objet de la foy, mais fous divers 
égards \ au Baptefme par exemple 
Peau eft un objet des fens entant que 
c'eftune matière corporelle,& un ob- 
jet de la foy , entant que c'eftun my- 
ftére & un lavement de la régénéra- 
tion i dans TEuchariftie le pain & le 
vin font encore un objet des fcns,en- 
tant que fubftances fenlibles, & objet 
de la foy à l'égard de la qualité de Sa- 
crement dont La côfécration les re veft* 
& de la grâce qu elle ajoufte à la natu- 
re de ces fymboles;& ainfi de quelque 
collé que l'on préne la chofe il eft aisé 
de remarquer que la foy ne ctoit que 
ce que nous ne voyons pas, &c que les 
fens ne peuvent apercevoir -, car ils ne 
pénetrét pas das la raifon du myftére* 
& ne favent pas que Veau du Baptê- 
me , le pain & le vin de la Sainte Cè- 
ne ,foyent des Sacremens inftituez 
de Dieu, pour nous donner une nou- 
velle nailtmce,& une nouvelle nour- 
riture, il n'y a que la foy qui le con- 
noifle, par laide de la îévc'lation, fur 
laquelle feule elle fe repofe. Il ne fut 
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jamais de doctrine plus conltamment 
ni plus univerfellement receuëjElle 
a efté de tout tems dans TEglife 3 6c 
tous les Chrétiens généralement l'ont 
embralfée & retenue , & en font ou- 
verte profeflion , quand ils difent en 
récitant le (ymbole , je crois la Sainte 
Eglife Catholique , Pourquoy donc 
veut-on aujourd'huy que TEglife foit 
un objet des fens \ Se qu'elle foie ex- 
polée à la vue du corps, puifque nom 
confellons tous que nous croyons 
TEglife, & par confequent que nous 
ne la voyons pas ; il n'y a jamais eu 
que Tintéreft qui ait altéré la purété 
de cette créance , en failant contre 
toute apparence de raifon , & au pré- 
judice de la dodtrine contenue dans 
le fymboie des Apoftres, d'une Eglife 
particulière, TEglife univerfelle , Se 
en l'accompagnant d'une perpétuelle 
eminence, & d'une perpétuelle fplen- 
deur. 

rajouterai à toutes cesconfîdéra- 
tions que je viens de faire fur le con- 
fentement unanime de tous les Chré- 
tiens , celle que les Anciens Docteurs 
$MU faite fur la nature de TEglife * 
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quand ils l'ont comparée à la Lune-, 
parce qu'elle revient à peu prés à la 
mefme chofe > je veux dire que mon 
deifein eft Amplement de m'en fçfVif 
pour juftifier par plufieurs témoigna- 
ges des SS. Pérès que l'Eglïfc,dc incl- 
ine que laLuneeft fujetteà des Ecly- 
pfes qui la cachent à nos yeux. r ette 
comparaifon au refte à fon fondemér, 
premièrement fur ce que comme la 
Lune emprunte toute fa lumière du 
Soleil y de mefme TEglHè emprunte 
deIefus-Chrift,le véritable Soleil qui 
l'éclairé» qui réchauffe & qui la vivi- 
fie , toutes fes lumières &c fes con- 
noiffanee^ tout ce qu'elle a de grâces 
&c de biens : car elle n'a rien qu'elle 
ne Tait receu de luy,qui îuy a etté fait 
Sapience^ Iuftice , Sanctification & 
Rédemption : Secondement, en ce 
que comme la lumière que la Lune 
tire du Soleil > n'empêche pas qu'elle 
ne fouffre des Eclypfes qui la déro- 
bent entièrement à nos yeux ; ainfi 
toutes les lumières & toutes les con- 
noiflanecs que Iefus-Chrift commu- 
nique à fon Eglife , toutes les grâces 
& tous les biens qu il luy fait, ne fau^ 
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royent empêcher quelle ne s obfcur- 
cifle quelquefois d'une telle manière, 
ou parla violence des perfecutions, 
ou parles nuages desherefies , ou par 
quelque autre voye , qu'il cft impof- 
lîble de la voir , je dis de la voir dans 
fes aflemble'es qui feules font vifibles 
aux yeux du corps \ car pour favoir fi 
ce font des alîemblées d'une vérita- 
ble Eglifc , il faut néceflairement les 
yeux de la foy , les feuls capables 
cTappercevoir la pureté' de fado&rine 
&c de fon culte, 

L'Eglifc , dit Saint Ambroife, î^.c"" 
/* des éclypfes & des levers frequens t. *• . 
comme la Lune > mai* elle a cru far 
Jis éclypfes , qui ont fervi a étendre 
fes bornes ; tandis qu'elle diminue pat 
les perfecutions > elle eft couronnée par 
les martyres de fes ConfeJJeurs ; Elle 
reluit non par fa propre lumilre , tnai$ 
par celle de Iefus-Chrift , tirant toute 
fa fflendeur du Soleil de Iuftice. 
Comme la Lune » dit-il encote, 
Séclypfe par l'interpofition de la terre p. ig**» 
entfelle& le Soleil, auquel elle eft u h 
cppofce* de mefme la fainte Eglife 
ne peut tirer des rayons de Iefpu-Chrift*- 
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la fplendeur dune divine lumière* 
1 lors que les vices de la chair s'y vppo- 
fent ; car il arrive le plus fouvent , que 
durant les perfecutions V amour de 
cette vie> nous prive de la lumière de 
Dieu , c'eftoit encore la peni'ee de 
Saint Iciôrac , quand il difoit , s'il ejl 
v£ Vtay que la Lune ri a point de lumière 
!• **• qui luy foit propre » & qu'elle Vem- 
t.*4.* 8é pwntc des rayons du Soleil ; nous 
pouvons dire Par tropologie > que VE~ 
glife qui crotjf & décrotfl par la paix 
& par les persécutions , & qui efiant 
opprimée parles ténèbres des tetations 
reprend de nouveau [on ancienne lu* 
mitre ; nous pouvons dire quelle a 
toute fa Jp'lenaeur du Soleil de jnfticc* 
Sp->«p. Saint Auguftin n'eftpas moins expiés 
fur cette matière > comme il le décla- 
re par ces paroles , VEgltfe efiant 
encore dans cette mortalité de la chair* 
cfi réprcftntce par le nom de la Lune> 
a caufe de Ja mutabilité \ d'où vient 
ce qui tft écrit, ils ont préparé les flè- 
ches dans le carquois >> pour tirer pen- 
dant lobfcurité de la Lune contre 
ceux qui font droits de cœur ; car 
avant que ce que VÀpoflre dit foit 

accompli 
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accompli ( quand lefvu-Ckrifiqniejl 
nofire vie apparoifira , vous appa* 
rotfirez, avec luy dans fa gloire ) 
l'Eglife femble cfire obfcwae dans 
U tems de fapire'grinœtion* germffant 
dans- /es iniquités » & alors ton a 
fujet de craindre les embûches des 
fourbes Cr des fedutteurs , que récria 
ture a voulu que Von entends fi par le 
mm de flèches. Quelquefois , die !. de 
Saint Ifidore de Séville, la Lune fe™"* x * % 
prend pour F Eglife , parce que comme ' * 
la Lune tire fa lumi. re du SoleiU ainfi 
PEglife efl tllumime par Iefus-Crifi* 
& comme la Lune croifi & sUclypfc* 
de mefme PEglife a fes éclypfes er 
fes levers. Il ne faut donc pas s'é- 
tonner fi le Cardinal Baronius , après 
avoir parle' des changemens & dcsj""j 
éclyples qui arrivent au Soleil & à la 
Lune , dit qttil ne faut pas defirer 
avec trop de rigueur au fiége Apvfio^ 
lique de pins grandes chofes que celles 
qui ont efié divinement répréfentées 
par ces figures Symboliques î ç'eft-à- 
dire que l'on ne doit pas çflrç furpris 
fî FEglife Romaine n'a pas toujours 
fetninence & 1* f^lendeur quelle 

I 
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S'attribue , ôc h on la voit obfcurck 
& fouffrir des éclyp!es comme le 

Adann. Soleil &la Lune j car comme il dît 
i. encore , les infirmes ne fe doivent pas 
feandalifer , s'ils voyent quelquefois 
F abomination de la defolation dans 
le Temple. le ne penfe pas que FE- 
glife foit fort vifible en ce tcms-là. 

Mais preflbns encore un peu cette 
Conftdcration des Anciens Pe'res , &C 
nous trouverons que quand ils par- 
lent du tems de FAntechiift -, ils en 
parlent comme d'un tems auquel 
FEglife fera difperfec , fans qu'elle 
puille s'aflembler dans les lieux de fes 

1 exercices , ni faire aucun adfcc de reli- 

gion; FAuteur de FOcuvre imparfaite 

Hôm.4P }\ n Saint Matthieu dit , qu'en ce tems 

jn Math. . . <:* 1 l , 

c.14. la les Chrétiens s enfuiront devant 
VAnte&nft dans les folitndes & dans 
Us deferts* & quil ny en aura pas un 
feul qui entre dans VEglife > ou qui 
offre a Dieu fon oblation ; S- Ierôme 
affirme ; qua la fin du inonde pendant 
la fureur de ï Antécknft , une figran- 

Tn wnh.de defolation > & u>nc fi grande irn- 

h*! rava g era l° s Eglifes > & que 

t. j . ï iniquité de plufieurs. étant multipliée 
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la charité fe refroidira tellement, que 
ncfire Seigneur qui cqnnoi(l les fecrets 
du cœur , & qui n ignore pa* ce qui 
eft avenir , a dit , penfe^-vons que le 
fils de i homme trouve de la foy en la 
terre quand il viendra. Plufieuis 
DodteuVs de la Communion de Ro- 
me enieignent la mefmcchofei je 
leur voudrons donc demander où 
fera alors Fe'minence & la vilïbilirc 
de FEglife \ car ii cette vifibilite eft 
elTcncielle à FEglife, il faudra quelle 
fe perde & qu'elle fe conferve avec M5 fi cur 
elle, FEglife ne peut périr, Dieu en Dupuy, 
aura toujours une dans le motade , ils £ ^Hto* 
auoiient ne'antmoins qu'il fera un re geuc- 
tems où elle ne fera pas vifïble, qu'ils 
confeflent donc auffî que cette fplcn- me :UI 
deur n'efl: pas de fon elfence , & que comcn 
ibglilede la nature n dt pas viliblc^ voyez 
c'elt ce que doivent encore recon- ^ h . 
noiltre ceux qui ont écrit que durant rie de 
ce grand fchifme qui travailla FEgli- 
fe Romainedepuis Fan 1378. jufqu'en ve que 
Fan 1428. la Chrétienté a eflélonr- f** 0 » 1 » 
tems a reconnoijtre ou ejtoit l Eglije. i e nc à 

Mais afin que chacun paille voir §* u m p /* s 
plus facilement 8c avec moin 9 de pei- m e , 
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ne quelle eft noftre créance fur cet 
article, & comment il faut entendre 
<ce que j'en ay dit ; on doit faire les 
obfervations fuivantes , prémiére- 
ment que lors que j'ay parlé d'Eglifc 
vifible aux yeux du corps, j'ay compris 
fous les yeux du corps , lds fens exter- 
nes en générai , par opofition à la lu- 
mière de la foy &c de la révélation ; 
, parce qu'encore qu'un mefme objet, 
puilfc cftre objet des fens & objet de 
la foy , ce n'eft pourtant que fous dif- 
férais égards, fi bien qu'il nefauroit 
cftre objet des fens au mefme égard 
qu'il eft objet de la foy , ny objet de 
la foy pareillement au mefme égard 
qu'il eft objet des fens. 

Secondement que i'EgHfe cft vifi- 
ble, entant que c'eft une afiemblcc 
d'hommes, puis que les hommes (ont 
toujours vilïbles de leur nature, 
qu'Elle eft encore viiible entant que 
c'eft une fociété d'hommes affemblcz 
où Ton prêche la parole, où on admi- 
niftre des Sacremcns , où l'on prati- 
que un culte Religieux , où il y a deç 
lieux deftinez à ces exercices , des Pa- 
lpeurs qui conduifent , &: desperlon- 
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nés qui font conduites & qui vivent 
fous les k>ix d'une Discipline : parce 
que coures ces chofcs eftant fcnfibles 
en elles mefmcs,il ne fe peut faire 
qu'elles ne rendent fenfible la focie'té 
ou elles fe trouvent , tandis que cette 
fociétc aura la liberté de s'alfembler 
publiquement ; j'ay ajouté exprefie- 
ment cette condition ; parce qu'il fe 
rencontre quelquefois des tems fi fâ- 
cheux & fi défavorables à PEglife, 
qu'Eilc eft contrainte de fe difperfer, 
comme il arriva à FEglife Chrétienne 
de Iérufalem , après la mort de Saint 
Etienne, & alors Elle perd entière- 
ment fa vifibilité , en perdant toutes 
les chofes qui la rendent un objet 
fenfible & corporel \ Ou fi dans ces 
tems durs & calamïteut, Elle n'expé- 
rimente pas une entière difperfion , 
Elle eft du moins contrainte de fc ca- 
cher & de s'alfembier à la faveur de la 
nuit , comme les premiers Chrétiens 
ontefté fou vent obligez de le faire, 
d'où vient que leurs aflemblées font 
nommées Antclncani cœtas > parce 
qu'ils s'affembloyent avant le jour. 
Or fi dans ces trifbs conjon&utes il 
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relie quelque vilibilite' à ï Eglife , ce 
n'eft qu'à l'égard de ceux qui en fonr: 
car à l'égard de ceux qui ne font pas 
<k fa communion , Elle efl: ablblu- 
ment invilible , & Elle cherche mcf- 
me à relire pour ne pas reiîentir les 
effets de leur cruauté. 

Et ce que je dis des Eglifes parti- 
culières , fe peut direaulVidet'Eglife 
Vnivertelle , qu'on nomme d'ordi- 
naire PEglife Vniverfellc vilîble, qui 
n'eft proprement qu'un alTemblage 
de toutes les Eglifes parti 0 uliéres qui 
font dans le monde , ou quoy qu il 
en l'oit qui eft conlîdcrée fous Fjdcc 
d'un tout dont les Eglifes particuliè- 
res font les parties -, En éïct, encore 
que chaque Eglife particulière & les 
Eglifes mefmode tout un Pays puif- 
fent perdre leur vifibilitc plus facile- 
ment que cette Eglife univctfeile:cc- 
pendant tien n'empêche que ce qui 
arrive quelquefois à un grand nom- 
bre d'Eglifes particulières, je veux di- 
re de perdre leur viabilité ou ablolu- 
ment,ou à l'égard de ceux qui n'en 
font pas , rien n'empêche dîs-je que 
îamefme chofe ne puiffe arriver - à 
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toutes les Egiiiés,généralement! puis 
qu'Elles peuvent eftre routes expo- 
fées a la violence d'une mefme pei> 
fécu ti o n , co m me cel a e ft auri vé au r re- 
fois ou peu s en faut à toir.es celles, 
qui eftoyent dans l'étendue de FEm- 
pire Romain, & comme il doit arriver 
infailliblement à la fin du monde à 
toutes les Eglifes chrétiennes II nous 
en croyons les Pcres & les Dodeurs 
m'efra^dc PEgUfe Romaine r car ils 
tiennent qu'en ce tems-la l'Ante- 
chrilt les perfecutera avec tant de fu- 
reur,quc lesChrctiensferont cômints 
de le dil perler, les uns d'un cofté, les 
autres de Fautrc, fans qu'il leur foie 
permis d'encrer dans leurs Temples* 
pour y fervir Dieu -, parce qu'il doix 
interdire tout le culte &tout le fer- 
vice divin , & abolir toutes les céré- 
monies & tout l'exercice public de la 
Religion chretiennes ! ilcfl vrav quc 
puis que l'Eglifc iicft pas toujours 
réduire à cetee extrémité > qu'au con- 
traire Eliea le plus fou vent allez de 
liberté pour s'alFembler publique- 
ment en quelque lieu, on duit con- 
clure que d'ordinaire Elle elt viHble 
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de la manière que j\iy étabiîe mais 
plus ou moins félon qu'il luy eft plus 
ou moins libre de s'aflembler, Se vift- 
ble à plus ou à moins de gens , à pro- 
portion de la liberté qu'EUe a de s'af- 
fembler en plus ou en moins de lieux. 

Mais il faut remarquer en troifié- 
me lieu , que quelque profond que 
foit le repos de FEglife, & grande la 
liberté qu Elle a des aflembler 5 la vi- 
abilité néanmoins qu Elle peut avoir 
à Pégard des chofes que j'ay touchées, 
& qui la rendent un objet fentible ôc 
corporel , que cette vifibilité dis-je ne 
fuffic pas pour nous aflcurer que la fo-> 
ciété qui polféde ces chofes foit la 
vraye Eglife , puis que les mefmes 
chofes fe trouvent dans les fociétez 
des Hérétiques , aulïî bien que dans 
celles des Orthodoxes , mefme dans 
les fociétez des Hérétiques dont les 
héréfïes ruinent entièrement le fon- 
dement du Chriftianifme.On ne peut 
donc pas dire raifonnablement que 
la vifibilité que j'ay établie fuftifc 
pour attirer les Infidèles dans le fein 
de la vraye Eglife des Orthodoxes y 
plutoft que dans les Eglifes des Hcré- 
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tiques , veu que les mefmes chofes 
qui peuvent fauter aux yeux des Infi- 
dèles & les émouvoir , fe trouvent 
également dans les Communions 
des uns & des autres -, De forte que 
s'ils fe rangent d'uncofté plûtoft que 
de Fautre , ce ne fera pas par un jufte 
difeernement, mais par hazardrpuis 
qu'il eft impoflible de remarquer 
avec les yeux aucune différence entre 
ces diverfes focie'tczà Pe'garddes cho- 
fes dont il s'agit. 

Il faut donc néceffairement con- 
fultcr d'autres luges que nos fens , je 
veux dire qu'il faut avoir recours à la 
lumie're de lafçy & delà révélation, 
pour favoir fi la parole qu'on pre'che 
dans une aflfrmble'e de Chrétiens eft 
la viaye parole de Dieu , fi les Sacre- 
mens qu'on y adminiftre, font les Sa- 
cremens de Iefus-Chrift, &: fi on les y 
adminiftre (elon fon inftitution > &C 
enfin fi le culte que Pon y pratique, 
eft le cuire qu'il a inftitue' : car deflors 
que ces choies s'y trouvent dans un 
degré de pureté' qui fuftife pour le fa- 
lut , on peut afleurer que Dieu a là 
une véritable Eglife j parce qu'on fait 
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parle miniftcrc de La révélation que 
ces marques font irréparables de \\ 
vraye Eglife, & que la vraye Eglife 
n'eft jamais fans ces marques 5 pen- 
dant qu'Elle a le pouvoir &c la liberté 
de s'allcmblcr ; Ec comme il n'y a que 
les fidèles qui puiflent juger de ce* 
choies, n'y ayant qu'eux qui ayentles 
yeux de leur entendement illuminez, 
îi n'y a qu'eux aulîi qui en- puiflent 
tirer cette conclu(ion,fans connoiftre 
pourtant diftindtement , & avec cer- 
titude qui font Ceux de l'aflemblee 
qui font les véritables membres de 
FEglife ; je dis diltindtement & avec 
cçrtitude , parce qu'ils en peuvent 
avoir quelque connoiflance confufe 
& douteufe , fondée fur ce qu'ils 
les voyent faire profeflion de la 
vraye foy chrétienne , participer aux 
Sacremens > & fe foumettre exté- 
rieurement aux Loix d'une fainte 
Difcipline : car ils jugent charitable- 
ment que tous ceux qui en ufent 
ainfy,font vrays membres de TEglife; 
mais parce que ces marques font 
communes aux gens de bien & aux 
hypocrites > la connoiflance qu'ils en 
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ont eft douceufe & inccrraine , éc 
tient beaucoup plus de Fopinion que 
de la fcience j il n'y a que Dieu qui le 
fâche , n'y ayant que luy qui con- 
noiffe avec certitude , fi ces marques 
extérieures font jointes à un cœur 
fine? ce & droit, & à une confcicnce 
pure, en un mot, fi elles ont la foy 
pour principe, & la gloire de Dieu 
pour fin , deux conditions fans les- 
quelles l'homme ne peut rien faire 
de bon. Au fond, il paroift claire- 
ment par tout ce que je viens de dire, 
que puis qu'il n'y a que la foy qui 
puilfc juger de la vente' des moyens 
que Dieu employé pour l'e'tablifTe- 
ment de fon Egiife , je veux dire 
de la vérité des marques qui l'ac- 
compagnent & qui en font infe'- 
parâmes , il paroift , dis-je , que 
cette Eglife* ne fauroit eftre vifîble 
aux yeux du corps à l'egafd mefme de 
ces moyens & de ces marques , & 
qu'ainfi en qualité' de véritable Eglife. 
Elle ne peut-eftre jamais un objet des 
fens , puis Qu'Elle ne peut aquerir la 
qualité' de veïftable Eglife parla con- 
fide'ration àc ce qu'Elle a de fenfible 
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& de corporel. 

La dernière obfcrvation que l'on 
doit faire eft,qu'ils ne s'agit pas icy da 
vifibilité Amplement ! mais d'une vi- 
sibilité jointe à une perpétuelle emi- 
j. • xience , comme s'en explique le Car- 
iiv. t*. dinal du Perron : Etparceque l'Eglife 
c# & jouit quelquefois d'une Paix profon- 
c. de par la bénédi&ion du Ciel , & que 
Dieu accompagne auffi quelquefois 
1* prédication de l'Evangile d'un fuc- 
cez mcrvcillenx , pour la converfion 
des hommes qu'il amené à la com- 
munion de cette Eglife , il ne faut 
pas douter qu Elle n'ayt alors beau- 
coup de vifibilicé & d'eelat , à l'égard 
de ce qu'il y a en Elle de fenfible & do 
corporel : Et c'eft à ces tems heureux 
& a ces conjonctures favorables 
qu'on doit rapportei tous les témoi- 
gnages des Pcres^oùils parlent û ma- 
gnifiquement de Pemincncc & de la 
vifibilité de l'Eglife.Mais on ne peut 
pas nier auffi que l'Eglife ne foit quel- 
quefois tellement dans Foppreflion, 
qu'Elle perd cette cminçnce & cet 
é-clat > fa vifibilité cftanf^lomFiir des 
Eclypfes , je veux dire âe s'enfibles 

interruptions^ 
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interruptions^ Etc'eft à cet éftat d ab- 
bâillement & d'obfcurité qu'il faut 
appliquer les témoignages de ces 
mefmcs Pérès , où ils traittent de fes 
Eclypfes & de les difperfîons. Le 
Différent au refte qui eftoir entre 
faint Auguftin & les Donatiftes , ne 
rçgardoit pas proprement la vifibi* 
lité de l'Eglife, il regardoit fon c'ren* 
due; ces lchifmatiques la renfermant 
dans quelques endroits de l'Afrique, 
& faint Auguftin au contraire foûte- 
riant qu'Ellc eftoit répandue par touc 
ie monde , ce qui eftoit vray du tems 
de ce faint Do6fceur , du moins dans 
le fens où Ton prend d'ordinaire 
cette expreflion , c'eft-à-dire indéfi- 
niment, &c non pas dans larigue«ç 
des termes. 
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CHAPITRE XIV. 

Ou l'on refont les difficultés qu'on 
pourroit propofer contre la dollrinc 
que nom avons établie jufqu*icy ; & 
ou Von fait voir brièvement ou a 
efié de tout tcms VEglife dans 
l'Occident. 

QVoy qu'il paroifle clairement 
par tout ce que nous avons dit 
julquicy , que TEglife à proprement 
parler n'eft pas un objet des fens,mais 
un objet de la foy , on ne laifle pas 
de former diverfes difiicultez contre 
cette doftrinc fi bien établie: Ceft 
pourquoy il eft à propos de les refou- 
dre pour juftifier pleinement la vérité 
de ce que nous avons dit. On de- 
mande premièrement comment on 
peut fe ranger à la communion de 
i'Eglife , dans le fein de laquelle on 
doit eftre fauve , fi on ne la voit pas: 
je répons à cela que fi TEglife entant 
que véritable Eglife eftoit un objet 
des fens > & que je ne la peulfe con- 
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noiftre que par le rapport de mes 
yeux, je répons , dis-je, qu'il faudroit 
que je la vide : autrement je lerois 
efï danger de périr; mais puifque la ' 
véritable connoillance de FEglife 
dépend de la conno4lFancc de la 
ctottrine quelle enfeigne , & dut 
culte qu'elle pratique , il faut nécef- 
fairement que je connoilFe ce cuire 
& cette dodtrine, pour pouvoir cftrc 
aifeuré que je fuis dans FEglifè^ les 
hommes peuvent bien me difpoferà 
y entrer , en m'nfl'eurant que c'eft FE- 
glifc -, cependant cette aflfeurancc ne 
fuffit pas pour mon falut , il me faut 
une certitude de foy pour eftre fauve, 
& ma foy ne peut cftre fondée fur les 
paroles des hommes , mais fur la ré- 
vclation de Dieu : C'eft pourquoy ce 
rfeft pas dans les écrits des hommes 1 
que je la dois chercher 5 mais dans les- 
Ecritures de Dieu. Delà vient que 
-FAutcur de l'Ouvrage imparfait fur 
faint Matthieu dit & répète plusieurs- 
fois , que depuis que les héréiies ont jnArâtfrï 
acquis du crédit & de FAutorité par- Iw*.*^ 
my les hommes , il eft absolument 
impojfible que l'on çonnoijfe autrement 

y n 
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que par l'Ecriture fainte > qu'elle efi 
la véritable Eglife de Jefus-Chrtfi. 
Saint Auguftin a fi bien éclaira cette 
matière, qu'il femble que Dieu s'en 
foit fervi extraordinairement pour 
défendre la véritable nature de fon 
Eglife,contre les chicanes des Dona- 
tiftes les plus malheureux de tous les 
fchifmatiftes qui ayent jamais efté; 
* U M C Nom devons > dit-il , reconnorftre l y E^ 

voit» J tri 

Ecci. glife y de mefme que fon chef \ dans les 
** J *• famtes Ecritures canoniques, & non 
pas la chercher dans les divers bruits*, 
& dans les diverfes opinions des hom- 
mes 5 dans leurs alitons > dans leurs 
paroles , & dans leurs vijions ; la 
que filon efi* dit-il encore , entre nom 
îbîd ^ Donatijles , ouefiT Eglife? Que, 
ferons-nous donc ? la chercherons-nous 
dans nos paroles > ou dans les paroles 
de fon chef lefus-Chnfi nofire Sei- 
gneur ? fefiitne que nous la devons 
f lûtoft chercher dans les paroles de 
€eluy qui efi la vérité* & qui connoifi 
parfaitement bien fon corps. 

Ceftjuftement le deméléque nous 
avons avec Rome > Elle prétend eftre. 
TEglilc , <5c nous le preteadons auiîï>. 
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Elle fuie Tes D j&eurs > n jus fuivons 
les nofticSjElle aUgue les Pércs,nous 
lesalcguons aufli > mais ce n'eft pas 
par là que nous vuiJerons ce diffé- 
rent ; il faut recourir auec S. Auguf- 
tin à la voix de Icfus-Chrill qui eft 
noftre fouverain Pafteuf^ elle e(t 
claire & intelligible, elle nous mon- 
tic dans fes Ecritures PEglife fans au- 
cune difficulté , de forte qu'il s'en* 
faudra prendre à nous mefme,(i nous 
nous haillons feduirc aux paroles de? 
hommes, qui ta;hent de nous éloi- 
gner de ce bien heureux Troupeau* 
Si Rome a par devecs elle la vérité' de 
lafoy ôc\\ pureté du culte, pour le 
moins autant qu'elle en doit avoir, 
nous confeflerons qu'elle eft l'Eglifc; 
mais fi Elle ne Fapas & que nous- 
l'ayons , il faut qu'Eile demeure d'ac- 
cord que nous lommes cette Eglife, 
du collé de laquelle il faut le ranger 
pour dire fauve : E: ce que je dis de 
FEglife Romaine , je le dis de toutes 
les autres Communions chrétiennes, 
qui ne peuvent s'atribuer légitime- 
ment ce glorieux titre,que p.ir la con- 
formité de leur doitiine' &c de leur 

y uj 
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cuire avec la Doétrine que Ieius- 
Chrift nous a laillcc , & le culte 
qu'il a inftitué ; c'eft pourquoy Saine 
Cluyfoftome , dans un témoignage 
quej'ay déjà cite', mais qu'il ne bue 
pas craindre de repeter,S.Chryfofto- 
ine dif-je fit cette réponfeàun.Paycn 
qui luy di loït , qu'il ne fa voit à quelle 
Société chrétienne fe ranger, voyant 
F hry ' I5 les Chrétiens diuifezen tant de feiStes 
m Ad. différentes , dont chacune pretendoit 
eftrc l'Eglilc ; Si nous vous obligions*. 
dit-il, de croire nos raifonnernens>voui 
auriez. f»jet de vous troubler : mais 
puifcjue nousvous demandons que vous 
croyez les Ecritures > &que les Ecri- 
tures font Jim fies & véritables, il voua 
eft aifé de juger de noftre différent, fi 
quelcun eft d'accord auec ces Ecritures* 
c'eft luy qui eft Chrétien :fîcjuelcun ne 
fy accorde pas , celuy là eft bien loin de 
cette re gle. Puis donc que c'eft la véri- 
té de la foy & la pureté du culte qui 
conftiruéntlavéritablc Eglife, il s'en- 
fuit que tandis que nous conferve- 
rons la vérité de cette foy,& la pureté 
de ce culte , nous ferons vrays mem- 
bres de cette Eglife, quelques éloi-. 
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gncz que nous ibyons les uns des au- 
tres, (oie à l'égard des tems , foie à 
Regard des lieux : parce que comme wPf.xji- 

tres-bien die l'Auteur du Commen- 
taire fur les Pl'eaumes attribue à foin* 
Ierôme, ÏEglife ne confifte p a* dans 
les murailles > mais dans la vérité des 
Ihgmes : lEglife efi la ou eft la vray* 
foy: Il s'enfuit en fécond lieu qu'iL 
n'elt pas nécelïaire pour mon (al ut, 
que je puille montrer au doigt cette- 
Eglife , dont je fuis membre : il hiffit 
pour participer à tous fes avantages,, 
que j'aye ce qui la rend Eglifc de 
Îefus-Chrift , quand mcfme je ne 
faurois pas où. Elle eft; l'Egltfe , dit 
f.ùnt Auguftin , confifte dans les bons ^ cB . pt4 
fidèles y & dans les faints ferviteurs conrfe 
de Dieu , difperfez. par tout, & vnis ®*"£ u 
d une vnité 'fpmtuUle > par la commu- 
nion de me [me s S*cre?nens , [oit quils 
fe.connotjfent de face les uns les autres* 
foit qu'ils ne fe connoijfentpas. 

Secondement on ramatTe divers 
partages de l'Ecriture fainte pour 
prouver que l'Eglife doit eftre accom- 
pagnée d'une perpétuelle fplendeur 
>$£ vifibilité y . comme ceux où font} 
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contenues les promettes que Dlca 
fait dans l'Ancien Teftament à IciUj 
falem , c'eft-à-dirc à l'Eglife C\\ï? 
tienne ; par exemple , ce qui eft di 
Ef. 2. 2. // aviendra aux derniers* 
jours que la Ai ai fon de la Montagne 
de V Éternel fera affermie au fommet 
des montagnes & fera- élevée par 
deffus les coflaux* & tontes nations y 
abordèrent , & plufieurs peuples iront* 
& diront , venez. > & montons a lœ 
^Montagne de /' Eternel , a la- Ai ai [on 
du Dieu de Jacob, & il nom enfeignera- 
touchant fes voyes > & nous chemine- 
rons par fes f entiers : Et au ch. 33. du 
mefme Prophète , Regarde S ion , la 
ville de nos fefles folemnelles : que. 
tes yeux voyent Iérufalem > logié plein- 
datfe , Tabernacle, qui ne fera point 
tranfporté. Et au 60. Lève toy & fois 
illuminé* : car ta lumière eft venue*. 
& la gloire de l'Eternel efl levée fur 
toi. Car voicy les ténèbres couvriront 
la terre 7 & obfcurité couvrira lespeu* 
pU s : mais V Eternel fe lèvera fur 
toy.; & fa gloire apparoitra fur toy> 
& les nations chemineront a ta lu- 
iniére* & les Rois a la Jplendeur quife 
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lèvera furtoy. Elève tes yeux al 'envi- 
ron y & regarde ; tous ceux-cy fe font 
ajfemblez, > ils font venus pour toy , te* 
fils viendront de loin%& tes filles feront 
nourries par des nourriciers, e fiant por- 
tées fur les cofiez ' Alors tu verras & 
fera* illuminée, & ton cœur s'étonnera* 
& s'élargira de joye > quand l abon- 
dance de la mer fie fera tournée vers 
toy , & que lapuijjance des nations 
fera veunc a toy. Et au chap. 61. du 
niefme livre , leur race fera connuè 
entre les nations & ceux qui feront 
for tis d'eux parmy les peuples ; tout 
ceux qui les verront connoifiront qu'ils, 
font la race que l'Eternel aura bénite. 
A toutes ces Prédictions on joint 
d'ordinaire celle-cy du chrp.37. d'E- 
zcchiel , les nations fauront que je 
fuis V Eternel qui fantifie IfiraéUquand 
won fiantuaire fera au milieu d eux 
a toujours. 

* Voila à peuplés lespromeffes que 
Dieu fait à fon Eglife dans FAncien 
Teftament, donc on a de coutume de 
fc fervir pour établir la perpétuelle 
eminence de FEglife : mais il eft aisé, 
de répondre à l'argument que l'on tL* 
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rc de ces magnifiques promeflcs , en 
difant premièrement que par Iérnfa- 
lem les Prophètes entendent d'ordi- 
naire la focie'te' des Elus & des Fidè- 
les , unis enfemblc en lefus-Chrift 
par la vertu du Saint Efprit \ pour le 
moins lors qu'ils portent leur penfée 
fur l'Eglife Chrétienne, dont toute 
la gloire eft ici bas la juftice & la 
faintetc > les dons & les grâces di* 
Saint Efprit , & dans le Ciel une féli- 
cite' éternelle; Secondement pour (i 
peu que Ton foit verfé dans la leéture 
des e'erks des Prophètes , on recon- 
noiftra facilement que quand ils pro- 
mettent à TEglife Chrétienne qui eflr 
la Iérufalem d'enhaut, gloire, fplen- 
deur, & magnificence, comme dans 
les lieux que nous avons marquez, u 
faut entendre cela d'une manière fpi- 
rituelle & myftique , leur coutume 
cftant de defigner fous l'image des 
ehofes fenfibles & corporelles, félon 
le génie de la difpenfation fous la- 
quelle ils vivoyent,ks chofes (phi- 
tuclles & invifibles de l'Evangile 
De la vient que David dit au Pf. 45- 
*pte la fille dn Roy, c eft- à-dire x t% 
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çoilfe du Mcflîc , eft toute pleine de 
gloire au dedans ; toutefois dans le 
mefme Pfeaume il eft dit, que [on vê- 
tement eft fem/ d'enchajfures d*or*& 
quelle ferapréfentée an Roy en vête* 
ment de broderie ; pourquoy je vous 
prie cette description, fi ce n'eft pour 
nous avertir , que nous devons cher- 
/cher fous 1^'corce de ces ornemens 
extérieurs la gloire de Fimage de 
Dieu, qui a fon principal fiége dans 
le cœur , & qui confifte dans les ver- 
tus Chrétiennes, félon l'interpréta- ~ 
tion de Saint Pierre qui ne reconnoifi 
point de véritable ornement que 
£ homme caché qui eft du cœur* &qui^ x 
confifte dans V incorruption dun efprit 
doux & paijible , qui eft de grand prix 
devant Dieu ; Certes la gloire char- 
nelle propofée par les Prophètes doit 
cftrc entendue de la gloire dont parle 
l'Apoftre, quand il dit que nom tous V e 
qui contemplons comme en un miroir 
la gloire du Seigneur a face décou- 
verte^ fommes transformez, en la mef- 
me image de gloire en gloire comme 
par l'Ecrit du Seigneur. En e'fer, 
c'eit l'explication que S. Iean nous 
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en donne Apoc. 19. lors que parlant 
delalérufalem celefte rÉfpoufe de 
l'Agneau, îl dît quil luy a efté don- 
né de fe vêtir de crejpe fur& luifant 
^ui font les juflices des Saints* En 
troific'me lieu toutes ces Prophéties 
donc il eft queftion fe peuvent rap- 
porter commodément ou au tems de 
la vocation des Gentils par la prédi- 
cation des Apoftres & de leurs pre- 
miers fucceffeurs , ou à celuy de la 
côverfîon des Iuifs & de la plénitude 
delà vocation dcsGentils à la fin des 
ïîécles , ou enfin à Tcftat de l'Eglife 
après la bien-heureufe refurreétion j 
maïs cela ne fait rien pour la vifibî* 
litéque nous cherchons ; car fi elle 
eft cffenciellc à l'Eglife comme on le 
prétend , elle la doit toujours fuivre, . 
3e non pas feulement pendant quel- 
ques intervalles de tems : Outre que 
cette gloire & cet éclat dont parlent 
les Prophètes ne fuftifent pas pour 
m'affeurer que les affemblées qui en 
feront accompagnées , foyent de vé- 
ritables Eglifcs , je n'en feray jamais 
perfuadé que je n'aye découvert par la 
lumière de ma foy la vérité de leui: 

tr éance^ 
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créance , & la pureté de leur culte. 

Aces oracles des Anciens Prôphc'- 
tes , ils joignent quelques pallagcs 
du Nouveau Teftament , comme cc- 
luy du chap. 18. de fyint Matthieu, 
di le a VEglife x mais il s'agit là de 
chaque Eglife particulière , qui felou 
la do&vinc de Rome ne doit pas; 
eftrc accompagnée d'une perpétuelle 
cxnincnce \ D'ailleurs je puis m'a- 
drelTerà l'Eglifc tandis que je faurai 
où elle cft ; mais il peut arriver que 
je ne le faurai pas , Dieu tranfpor- 
tant quand il luy plaift: & où il luy 
plaift le chandelier myftique de fou 
Evangile ; Le fécond paflagedont oa 
abufe cft pris ducli.5.de S. Matthieu, 
la vtlle ajfife fur une montagne ne 
peut ejlre cachée > à quoy on repond 
qu'il elt là queftion des Apoftrcs 
dont la pre'dication a retenti hautes 
nient par tout FVnivers , & à cet 
égard ils ont cfté la ville alïîfe fur une 
montagne -, que fi nous appliquons 
enfuite ces paroles aux Miniftrcs de 
l'Evangile , elles ne voudront dire 
autre chofw ^ fin on que là où ils exer- 
ceront leut Minxftçrc , de pendant 

x 
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qu'ils l'exerceront , ils feront comme 
une ville affi'e fur une montagne à 
l'égard de leurs troupeaux , à qài 
leurs deportemens ne peuvent eftre 
cachez , outre qiie ce texte les avertit 
Amplement de leur devoir, & n'afleu- 
re pas qu'ils le feront toujours : mais 
quand mefme nous entendrions ces 
paroles de l'Eglife en général , je rie 
vois pas que les Docteurs de l'Eglife 
Romaine en puiflent tirer aucun 
avanrage -, car comme il peut arriver 
qu'un brouillard épais dérobera'» mes 
yeux la vue de cette ville aflife fut la 
montagne,où qu'elle fera tranlportée 
ailleurs parfes habitans ; De mefme 
il peut arriver que l'Eglife fera telle- 
ment obfcurcie par les brouillards des 
perfecutions, des erreurs & des vices, 
que je ne l'appercevrai pas , ou que 
Dieu la rranlportera en quelque lieu 
qui me fera inconnu, 8i qui ne fera 
pas expofé à la vue de tout le monde. 
Tous les autres partages que l'on 
aleguc , ou ils regardent les Egliles 
particulières , &c ainfi ne font rien 'à 
noftre fujer, ou ils poi'enr fimplemenc 
la viabilité de l'Eglilc à l'égard de 
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ceux qui en font , tandis que Dieu y 
entretient le Miniftércde fa parole-, 
mais ne difent pas que ce minifteLC y 
fubfiftcra toujours ; ou bien ils font 
mal interprétez de l'Eglife. 

Mais afin que l'on ne s'imagine 
pas que c'eft la foibleffe de noftrc 
caufe qui nous oblige à combattre 
cette eminence& cette vifibilité de 
l'Eglife \ parce que nous ne faurions, 
montrer où a e£é TEglile dans l'Oc- 
cident, fi cllç n'a efte dans la corn- 
munion de Rome \ je veux bien par 
une fur abondance de drotf faire voir 
brièvement où ellca eftç:pour cet éfet 
le Lc&eur remarqueça s'il lui plailt , 
que quand le Chriftianifme s'établit 
dans l'Occident , ce fut en toute fa 
pureté; cette pureté s y çonferva plu- 
fieurs fiécles , ou s'il y arriva quelque 
altération > clic y fut fi peu coniidé- 
rable , qu elle ne caufa aucun trouble 
parmi ceux qm en fa îioient pio f e f 
lion , ouqaoy, qu'il en foie ne donna 
point d'atteinte dangereuie à la reli- 
gion-; Se quand les erçeurs vinrent à 
le multipliet par la nonchalance dès 
«onduleurs , k Eenion . ayant femç 

X ij 



h ^44 Confidèrations 

m beaucoup d yvroye dans le champ de 

h noftre Seigneur pendant qu'ils dor- 

moient , cela ne fe fit pas tout d'un 
coup 5 mais par degrés & infcnfibie- 
menc , de forre que Ton ne les appela 
iji cevoit , que quand elles eftoienr cn- 

w tiérement formées ; Et alors Dieu 

[fi lufeitoir quelque témoin fidèle qui 

m les comb:t.)it, & qui enarréroit le 

m progrez , & il failoit cette grâce à fes 

fidèles &C à fes élus > qu ils exami- 
W noyent toutes choies & retenoyent 

jji ce qui eftoic bon -, (e nourrilfant de 

\i ce q^ril y avoit de pur dans le mi- 

| niltére de lapaiole, & rejetrant ce 

gj que les hommes y avoyent mêlé da 

leur ; mais quand ces erreurs devin- 
3-' rent tout-à-fait eonragieufes 5 Dieu 

|j travailla à la reformation de l'Eglitcj 

f| & depuis ce tems là il y a toujours eu 

fi des peuples dans l'Occident ieparez 

jj de la communion de Rome, qui ouc - 

£ fait profeflion de 1 la vérité ; comme 

è Béterïger & fes Dilciples dans l'on- 

zième iiécle ; ils furent fuivis immé- 
diatement parles Albigeois au com- 
mencement du douzième fous la con- 
duite de PieiTCxie Bruis 8c de Henri 
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de Toulouie, les Vaudois le joignkét 
aux Albigeois vers le milieu dumel- 
me hécle , & nonobftant les grandes 
rigueurs que Ton exerça contr'eux, 
ôç les diverfes croifades que l'on ht 
pour les exterminerais perléve'rérent 
en France faifant pçofciîion ouverte 
de leur religion jul'qu'à la fin du u;é- 
zieme fiécle , qu'ils turent contraints 
de fe retirer , les uns dans un coin de 
la Provence > d'autres dans les valées 
de Piémont 3 où il s'en eftoit retiré 
en grand nombre , lors de la foitie de 
Valdo hors de Lyon \ Se où leur reli- 
gion s'ell confervéc jufqu a préfent, 
nonobftant les grands combats qu'ils 
ont eu à loùtcnir en divers tems corne 
leurs hiftoites en font foy. D'autres 
pafferent de Guyenne en Angleterre, 
où Iean Wicief arbora de nouveau 
l'en feigne de l'Evangile au quator- 
zième tiécle y & fut fuivi de ceux que 
l'on nomma Lollars , & qui deffen- 
dirent Ja do&rine qu il avoit enfei- 
gnée , jitfqu'au commencement du 
quinzième que la perfécution fut 
ouverte contr'eux-, mais danslemcf- 

mc tems giçu conl'erva cette vérité 

- - - x jj| 
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dans le Royaume de Bohême , où les 
Taboritcs en firent hautemenr pro- 
Feïïion jufqu a la féparationde Zuin- 
gle & de. Luther, Mais cornent, dira- 
en , favez-vous que ces peuples ont 
efté PEglifc ds Dieu ; je le lai répon- 
drai-je, par l'examen de leur do6trine 
& de leur culte >car trouvant que leur 
dodrine eft conforme à celle de 
lefus-Chrift Se de les Apoftres , &L 
que leur culte cft le mefme que ecluy 
que Iefus Chritt a inftitué , je con- 
clus avec raifon qu'ils ont cité fon 
E^life y &par conféquent que nous 
le* tommes auflt, puîique nous fai- 
fonsprofeiîion d'une mefme créance, 
& que nous pratiquons un mefme 
fervîce» 

' Maïs il faut remarquer deux chofes-, 
premièrement que quand j'ay die que 
dequis Bérengeril y a toujours eu des 
Peuples dans f Occident léparez de ht 
communion de Rome & faifantpro- 
feflîon de la vérité , je nay pas {yéten- 
du que ces Peuples ayent toujours 
fubfilte avcccminencc, je veux dire 
que ces EgUfes ayent toujours eu une 
pleine ôc enticre liberté <k salTem- 
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bler: car nous ne pouvons pas ignorer 
qu'elles n'ayent éprouvé des .tem* ru- 
des & fâcheux , & qu'on» n'ayt fulcité 
contre Elles rfiverfes perfecutions, 
pendant lelquelles Elleseftoyent con- 
traintes ou de fe difperfer , & alors 
Elles perdoyent toute leur vifibilité, 
ou du mouWtfe s'ailcmbleren fecret, 
Se alors (I EVles eftoyent vifiblcs , ce 
rfeftoit qu'à l'égard de ceux qui en 
ertovent membres , & nullement à 
lVgarddeceux qui n'eftoyent pas de 
leur Communion , mais cela n'em- 
pêche pas que les Egliiesqui font au- 
jourd'huy en quelques endroits de 
l'Europe , par exemple celles qui iont 
dans les vale'es de Piémonr, ne foyent 
defeendues de celles-là; parce que H 
Elles ont fouftert de l'interruption 
dans leur vifib-ilké , Elles n'en ont 
pas fouffert entièrement dans leur du- 
téc , puis qu'Elles ont toujours fub- 
fifté, bien qu'Elles n'ayent pas fubfi- 
fté d'une manière également vifible.. 
Secondement, quand j'ay parlé de lai 
conformité de la doctrine &c du culte 
de ces Eglifes avec la doftrine &: le 
culte de Iefus-Chrift , je n'ay pas ea- 
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tendu que cette conformité ayt tou- 
jours efté dans toute Fétenduë de fa 
perfeéfron, mais feulement dans un 
dpgré fuffitant pour le falut : car je ne 
voudrais pas nier qu'il n£ puifle eftre 
arrivé avec le tems dans ces Eglifes y 
quelque changement & quelque al- 
tération , & que dans les derniers fic- 
elés Elles n ayent pu dçgéi?ércr en 
quelque cfciofe de la pureté des pre- 
miers \ mais non pas jamais jufqn'à 
ce point que de perdre Pcftre & la 
qualité de véritables Egliics , puis 
qu'Elles ont toujours conlérvé allez 
de pureté dans la dodtrine & dans le 
culte, pour pouvoir vivre en bonne 
confeience & faire (on falut dans leur 
communion, fans rien dire de ce que 
depuis la réparation des Proteftans de 
LEgiife Romaine, il n'y a rien dans le 
gouvernement, dans le culte , ni dans 
la do&rine de ces Eglifes,qui ne porte 
des marques & des char^ttéres lcnfi- 
bles de la vérité & de la fopplicitç dç 
f Evangile de Jefus-Chrift- 
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CHAPITRE XV. 

De Ihifaillibilité de VEglife. 
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Ncorc que nous rfaprouvîon* 
p\s ce renne d Infaillib Ut te v;om* 
me eftant trop fupeibe pour la créa- 
ture , qui h elt que trop (ufceptiblc 
d'erreur & de pèche , & que nous efti- 
mîons qu il leroit plus à propos de 
parler d'une afliftanec particulière de 
FEfprit de Dieu, non feulement con- 
tre les erreurs capitales , mais auili 
ctmue les vices & les péchez : nous 
ne laiderons pourtant pas de nous 
en fervir par une pure condefeend an- 
ce, & feulement pour nous a:com- 
moder au langage de ceux qui Font 
introduit dans PËglife. Or pour bien 
comprendre la nature & la qualité de 
cette queftion importante, je dis que 
Flnfaillibilitc dont il s'agit, doit cftic 
néceflahement ou en la Perfonnc du 
Pape, ou dans les Conciles t ou dans 
le corps des véritables Fidèles ; pour 
eftec perfuadez qu'elle fe trouve dan* 
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la perfonne des Papes, il faudroît que 
jamais'aucun Pape n'eût être -, car s'il 
s'en trpuvç qui ayent erre' , cela fufHt 
pour nous faire voir qu'ils ne font pas 
infaillibles. le ne toucherai pas i:i à 
la corruption des mœurs , parce que 
ceux qui admettent cette Infaillibili- 
té^ ne f étendent pas, quoy que mal à 
propos* au delà des erreurs. 

Je ne prétens pas examiner par lç 
menu toutes les vies des Evcfques de 
Rome , pour favoir qui font ceux qui 
ont ené, je m'arrêterai à trois exem- 
pt, qui feront voir, qu'ils rçe font 
4ft0 moins qu'infaillibles j le pre- 
r&tec fçra pris c^e Liberius qui fouf- 
evivit à la condamnation d'Athanafe, 
&,par confequent à Fanianifmc 5 com- 
rae il paroilt par les témoignages des 
yiftoriens Eçcléfiaftiques* parûculié- 
rçment deS.Iéromt qpi ayantcftç'fé- 
cjetaùre de p.amafe fuccefleur de Libe- 
rius n'a pu ignorer la vérité de c^faitj 
p^r les lettres de Libjénus mefrrçe aux 
Ç,vefques Orientaux > que S. Hilaire 
x>ous a conlcrvées dans les fragmens, 
où il prononce trois fqis Anathérpe 
centre çc P4pe , # par l'Autorité du 



fur la nature de ÏEglife. 15I 
Bac viaire Romain, où il eftoit remar- 
que cjnc Libériw avait covfenti a la 
perfidie Arrienne > paroles que l'on a part.i. 
xayées depuis quelque tems &oftées E P^* 4 y 
du Bréviaire > mais qui fe lifent £n-?j l /Kal/ 
core aujom'd'huy en auta'nt de fylia- Sc P«i 
feesthns le Martyrologe ti'Ado Evfcf- 
que de Vienne. Le fécond exemple 
fera celay d'Honorius qui fut taché 
de l'héréfic des Monothéletes , qui 
enfeignoyent qu'il n'y avoir qu'Une 
feule volonté en Iefus-Chrift , & par 
conféquent une feule nature,& com- 
me rclil fut anathématifé dans crois 
Conciles Oecuméniques fa voir fixic- 
me , feptiéme & huitième , quoy que 
tourle monde ne reçoive pas les deux 
derniers pour Oecuméniques j cette £aunay 
mefme vérité fe juftifie par l'Ancien J,.!;,^ 
Diurnal de l'Eglife Romaine , & par 
fon Bréviaire , d où l'on a efté foi- 
gneuxd'ofter les paroles qui le jufti- 
fioyent , de mefme que celles qbi re- 
gatdoyent Libérais : Enfin , Léon - 
fécond iucceffeur d'Honorius l'Ana- . 
thémamatife , farce > dit -il , ^^ Epift a<J 
navoit fat éclairé lEgUfe * par la Côôant, 

Doctrine de la tradition Afoftolt- 
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miils ne prétendoyent rien faire con- Saci > 
/y* 707 » preuve évidente qu ils le i.i.p..,^. 
croyoient capables d'errer j la révo- 
cation que fait le Pape Grégoire T 
onzième dans fon Teftament, s'il a ^l^ x i u 
dit quelque chofe, antre la. foy Ca- 
tholique} enfin la déclaration formelle 
du Pape Adrien fixieme > qu'il efi\*\- 
certain que le Pape peut errer > me fme { ^\tl* 
dans les chofes qui concernent la foy; confina 
j'avoue qu'il n'elioit pas encore Pa- 
pe , lort qu'il parloit ainfï \ mais 
c'efl: autant que s'il Feuft cfte , puis 
qu'il ne le révoqua jamais apres qu'il 
Ifc fuft , que le Lecteur juge par là 
des The'fes qui furent foùtenues dans 
un fameux Colle'ge il y a quelques Collège 
anne'es, où Pon enfeignoit encr'autres ^ î c 0 ^ t 1 "" 
chofes , qut lefkhChrift a donné a Paris. 
foint Pierre & à [es fucceffeurs la 
mefrne infaillibilité que celle qu il 
avoit , ce qui fut combattu par quel- 
ques perfonnes de la mefmc çonv* 
muniori* 

le ne touche pa aux paflages de 
l'Ecriture fainte dont on fe fert pouç 
prouver que cett'infaillibilité fe troiin 
ve ( J ans les Papes -, car outre qu' il n'y 
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en a aucun dont on le piaffe légiti- 
mement inférer , fur tout fi Ton con- 
Lamioy fidére les faits que je viens d'établir: 
pilr^- c eftqu'ily aun Do&eur célèbre de 
Epi*. <s. cette mefme communion , je veux 
£ ^^dire de la communion Romaine, qui 
a pleinement juftific par un grand 
nombre de témoignages des Pérès 
que ces partages de l'Ecriture ne prou- 
vent rien moins que cett'infaillibili- 
tCjd'où je conclus encore une fois 
qu'on ne la doit pas chercher*dans la 
perfonne des Eve'ques de Rome, 

Et ce que j'ay dît des Papes , je le dis 
aufli des Conciles, j'entens qu'ils ne 
font pas infaillibles , puis qu'il y en a 
plufieurs qui ont erré, je n'infifteray 
pas fur celui d'Arimini,où quatre cens j 
Evefques fouferivirent à Therefie Ar- 
rienne volontairement ou par furpri- 
fe , je ne feray que remarquer en paf- 
fant que le Concile de Francfort con- 
damna ce qui avoir efté arétédans le 
fécond de Nicéc pour le culte & pour 
l'adoration des Images-, je m'arrêterai 
à la confédération du fécond Concile 
d'Ephé/e , fa convocation eftoit très 
légitime ayant elle faite par l'Enipér 
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reuràqui le droit en appartenoiî, il 
ne péchoit point dans les formes , les 
Patriarches y aiViîtoycnt , ecluy de 
Rome mefme y auoît fes Légats , le 
Concile par conséquent, eftoic Oecu- 
ménique , neantmoins l'erreur y 
triompha de la vérité , Phcréfie d'Eu- 
tyches de la (aine doéhine , & Diol- 
corus Evefque d'Alexandrie chef des 
hérétiques de Flavien Evefque Or- 
thodoxe de Conftantinople , qui 
mourut peu de tems après du mau- 
vais traitement qu'il y receut, fi un 
Concile fi célèbre que celuy-là a pu 
autorifer Terreur au préjudice de la 
vérité , qui afleurera que les Conciles 
font infaillibles : car j'aurai toujours 
fujet de craindre qu'il n'y arrive ce 
qui eft arrivé en celuy-là. Ceft poui Ep. »5. 
quoy le Pape Gélafe ne reconnoilfoit 
point de légitime Concile que celuy 
dont les decifions font conformes à 
FEcriture fainte & à la tradition , & 
approuvées de toute PEglile généra- 
lement-, parce qu'alors ce qu'il y a 
de bon dans le Décret des Conciles, 
vient de leur conformité à FEcriture 
& à la Tradition conftante & vniver- 

• Y i j 
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fcllc de fEglife \ hors de laquelle 
conformité' ils ne font pas recevables, 
tant s'en faut qu'on puitfedire qu'ils 
font infaillibles. 

L'infaillibilité ne fe trouvant donc 
point dans la perfonne des Evcfques 
4e Romç, ni dans les Conciles, il 
faut la chercher néceflaircment dans 
le corps des fidèles qui feuls com- 
posent la véritable Eglile de Dieu* 
.ffiaîs je prie le Lettcur de faire ces 
deux observations avant que de pat- 
fer outre ; La première que cette in- 
faillibilité eftant un moyen deftiné à 
conduire à unï fin y il ne le faut pas 
étendre au delà de la fin pour la* 
quelle il a efté inftitiïé ; la fin où il 
nous doit conduire c'elt le lalutj 
mous pouvons cftre fauvez pourveu 
que nous n'errions point dans les 
Articles elîcncicls , & fondamentaux 
de la religion , & que nous ne fer- 
viens pas réligieufcment la créature, * 
quand melmc nous nous trouverions 
attaints dcquelquc légère erreur , Se 
que nous aurions receu quelque alté- 
ration dans noftre culte , bien que 
4îous lbyons obligez d'eftre entiae- 
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ment purs à Pégard de tous les deux; 
il futfiradonc pournoftre fa lue, que 
noftre Infaillibilité nous préferve 
d'errer dans le fondement , & de pra- 
tiquer un culte Idolâtre. La féconde 
obfervacion que Fon doit faire, clt 
qu'il faut diftinguer foigneufernent 
les points ellcncicls du ChtiftiâpiLme 
de ceux qui ne le font pas , & taire 
cette reHexion que les fidèles peu- 
vent errer dans les derniers , fans 
celfer d'eftre fidèles j mais fi cela 
peut arriver aux fidèles, il ne leur 
lauroit arriver d'erreur dans les pré- 
miers ; parce qu'il n'y a point de 
moment où Dieu foit fans Eglife, 
cependant il le feroit fi tous les fidè- 
les généralement embralîbyent des 
erreurs capitales , n'eftant pas pofli- 
ble d'eftre fon Eglife -, pendant qu'on 
erre actuellement dans les points fon- 
damentaux de fa Religion; c'eft pour* 
quoy s'il eitoit pollible d'affemblcc 
tous les fidèles en un Concile, il ne 
faudroit pas craindre qu'ils man- 
quaient d'Infaillibilité dans leurs 
decifions , pour ce qui eft des points 
eifcncicls , Dieu ne pouvant fouffiii: 

Y ii| 
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qu'ils cirent à Tcgard de ces dodtrïnes. 

En cfet à qui elt-ce que Dieu peuc 
accorder FaflîiUnce de fow Efpiic 
contre les erreurs Se contre les vices 
qui privcntdu talut éternel , linon à 
ceux à qui il a promis une fubfiftence 
perpétuelle \ je veux dire à TEglile 
des fidèles &c des Elus \ a Feg.ud def- 
quels (euls il accomplit toutes ces 
piomefles de perpétuité , félon que 
i'aint Paul nous fenfeigne au ch. il 
des Romains , quand il dit , je de- 
mande donc > Dieu a-tM rejette [on 
peuple ? à Dieu ne pla/fe > car je fuis 
éiulji lfrMite 1 de la pofhnté d Abra- 
ham y de la lignée de Benjamin. Dieu 
71 a point rejette Jon peuple >quil a au~ 
paravant connu : ne favezyuoiupas cè 
que l Ecriture dit dElie 't comment U 
parle a Dieu contre Ifraël > difant% 
Seigneur, ils ont tiïe'tes Prophètes » & 
ont démoli tes Autels; je fuis demeure 
moy fculy Grils tachent à moflerU 
vie ; mais que luy fut-il répondu de 
Dieu ? je me fgis refervé fept mille 
l;o?n?nes • qui n ont point fléchi le ge- 
m 'ùil devant Baal. Il refie donc auffi 
maintenant quelque chofe 3 felm 
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teuton dcgrace. Et au chap. 9. de la 
mefme Epi lire il lettcint k VIfraU 
félon l Efprit* c'eft-à-dirc à ceux que 
Dieu a lajndtifiez par (on Efprit il -Ion 
le Décret immuable de fon élection 
gratuite , toutes les promelîls de 
l'ubfiitcnce fai r es à la pofterité d'A- 
braham & à lfrael \ aulii voyez-vous 
que cette ibeiéce des Elus & des fidè- 
les nous cft reprefentée comme le 
Royaume de lefus-Chrift qui cft 
fucçnel j fous l'image de la montagne ^ % /i u 
de Sion qui ne peut eftre ébranle'e. P«'.**S- 
& de laquelle Dieu di ("oit , elle eji^ u< * 
mon repos à perpétuité % )y demeurerai 
farce que je l ay eue a gré ; & lous 
l'emblème de ce peuple avec qui 
Dieu devoit traiter une alliance de 
paix , &: mettre Ion fan&uaire au 
milieu d'eux à toujours > comme il 
cft dit au chap. 37. d'Ezc'chieh 

C/eft dans cette vue que lefus- 
Chrift dHoit à les Apoftrcs , un mo- 
ment avant que de monter au Ciel, 
voici je fuis toujours avec vpus > jufqrf* Math.rs 
-4a fin du monde ; je (ai bien que quel- 
ques- uns appliquent ces paroles aux 
A >oftrcs y & je ne doute pas qu'elles 
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ne les regardent particulièrement; en 
telle forre néantmois qu'on les doit 
étendre plus loin , en confidèrant ces 
premiers Miniftres de. lefus-Chrift, 
non comme représentant leurs ïuo- 

# cefleurs au Miniftére de l'Evangile, 
puilquil eft confiant qu'il y en aplu- 
fieurs avec qui Dieu n'eft pas tou- 
jours par la préfence de Ton EfpritSc 
de (a grâce -, mais bien les fidèles &C 
les Elus , avec qui lefus-Chrift de- 
meure jufqu'à la fin du monde , & 
pour qui il adrelTe Tes prières au Père 
à Fexclufion du monde, & les oppo- 
iantàludas, afin qu'il les garde, ôc 
qu'il les fandtifie, protection que le 

Ioan.*7, p e ' re nc po Ut r éfufer aux prières du 

fils -, d'où vient que faint Paul dit, 
Row. $. ^ ^ Dieu a prédeftinez. , il les 
a aujji apélez^que ceux qu'il a apélez* 
il les a aujfi jufiifiez* & que ceux qu'il 
a juftifitz* > il les a aujfi glorifiez,* 
&Icfus-Chrift mefme , mes brebis ne 
périront jamais ,perfonne ne les ravira 
de ma main •> m on Pére qui me les a 
*** M **donnéis cft plus grand que tous , & ' 
perfonne ne les ravira des mains de 
mon Pere. Vn ancien Prélat de FEgUfe 
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Gallicane, qui a efté fout célèbre en Agobard 
fon tems, retreint certe promette de 
Icfus-Chiift , je fuis avec vous tou- sacerd. 
jours jufquà la fin du monde* aux feuls c ' u# 
vrais Chrcllicns , ceft-à-dire aux 
faints & aux fidèles , difant , que 
ceux avec qui nofire Seigneur efi% 
feront toujours indubitablement dans 
FEgltfc , interprétation qui n'a pas M<Ba _ 
plu tour-à-fait à un favant homme deluzc 
la communion Romaine qui fc fait 
connoiftre tous les jouis par fes écrits. 

Certes PEglife contre laquelle les 
portes d'Enfer n'auront point de for- ^Adu 
ce , c eft comme Fa remarqué le Cor- 
délier Férus, ïEgltfc félon l Efpriu 
par laquelle Jefus-Chrtfi comprend les 
feu/s Elus : ce neft pas feulement 
pour les Apoftres que Iefus-Ghrift 
demanda le Confolatcur , lavoir . 
FEfprit de vérité, pour demeurer avec 
eux éternellement, &c pour les con- 
duire , en toute vérité, il le demanda 
aufli pour tous les fidèles , autant 
qu'il eftoit nécellaiie pour leur falut; 
VOnÛion , difoit à ce propos S.Iean, 
que -vous avez, receuë de luy demeure 
m vous x 0* vous rfavez* fa* h e foin qut \ 
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Von vous en feigne , m.w comrrie la 
rnefme Onction vous enfeigne toutes 
chofes , & qu elle efi véritable , & non 
pas menfongere y & comme elle vous a 
tnfeignex. > vous demeurerez, en luy. 
Cette On&ion rfeft autre chofc que 
le faint Efprit, félon Fexplication que 
faintPaul nous en donne auchap.i. 
de la 2. aux Corinth. diiant , celuy 
qui nous confirme avec vous en Chrtjl* 
Cr cjui nous a oinchs , c efi Dieu : qui 
aujfî nous a féel/ez* > & nous a donné 
les arresde LE /prit en nos cœurs. 

Mais parce que Dieu fe fett ordi- 
nairement du Miniftcre de la parole» 
pour entretenir dans le cœur de les 
Enfans la pureté' ne'ce(Taire à Fe'gard 
de la Do&rine & du cuire il ne faut 
pas douter qu'il n'en ait toujours con- 
ierve'dans ceMiniftére fuftilammcnt 
pour leur (alut: car premièrement il 
a eu foin de rerenir ferreur & la fu- 
perftition , afin qu'elles ne vinflent 
à un tel dégtt£ de malignité', que leur 
venin ruïnaft entièrement Feifence 
de la picte' en ceux qui en feroyent 

a Thcff.^ trc ^ nts * c ^ e ^ v ' ent qu'encore que le 
a. Myfien A iniquité je mit en train du 
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tems de faim Paul; cependant il ne 
fuc icvelé que long-tems après, 
c'eft-à-dire api es la ruine de FEm- 
pire Romain -, & alors il en eft des 
erreurs Se des faux ferviecs , com- 
me de certaines maladies qui fc 
forment dans nos corps inperceptî- 
blemenr , de force que Pon ne s'en 
apperçoit que quand elles font tout- 
à-fait formées , & qu elles commen- 
cent à faire du ravage , ceft la raifon 
pourquoy on n*a vu entrer dans FE- 
glife que fort tard laTianfubftancia- 
tion , l'adoration du Sacrement , le 
Sacrifice de la M elfe , la Fcftc & la 
proceffionde fEuchariftie, le retran- 
chement du calice , le purgatoire , & 
plufieurs autres erreurs : Outre que 
Dieu fufeite des oppofitions à Féta- 
bliflement des erreurs & des fuperfti- 
tions , pour conferver fes Elus dans 
la pofleflion de la vérité; conrre les 
nouveautez que quelques vus tâchent 
de femer comme autant de funefte 
y vroye dans le champ de noftre Sei- 
gneur i C'el\ i quoy regarde appa- 
remment FEfprit de Dieu auchap.u. 
deFApocalypfe, quand il répiéfcncc 
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que penchât que le parvis de la faïnte 
Cité cft foulée par les nations; Dieu 
dorme * deux fidc les témoins > c eft-à- 
dire à un petit nombre de (es fervi- 
tcurs y de profhétifer par mille deux 
cens foixanH jours , ces deux témoins 
eftant nommez 1er deux olives & les 
deux chandeliers quife tiennent en la 
préfence du Seigneur \ parce queDieu 
entretient par eux la lumière de là 
vérité & Fonction de fon Efprit dans 
les cœurs de fes Elus contre les 
erreurs. 

Secondement , quand les erreurs 
Commencent à s'érablir,Dieu fufeite 
par fa providence en divers endroits 
des Miniftres & des Pafteurs qui pour 
vivre dans des communions corrom- 
pues , ne laiflent pas d'enfeigner la 
fubftance de la foy Chrétienne > & les 
Do&rines nécéifaires au falut , fans 
y mêler les erreurs & les fupcrftitions-, 
D'ailleurs les faux Dodeurs pour ne 
pas effaroucher les peuples , necon- 
tredifent pas ouvertement à la vérité 
des Dogmes établis de tout tems dans 
FEglife -, mais fe contentent de pro- 
poier avec déguifement leurs créan- 
ces 
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ces erronées \ c'eft ainfi que les Ariens 
en vfoient pour feduire les peuples; 
mais les peuples interpretoyent faiac- 
menc & falutairemcnr , ce que ces 
hérétiques propofoyenc à mauvais 
deffein & avec artifice , ce qui faitbic 
dire à (aine Hilairc que les oreilles des aJu*^ 
peuples cftoyent plus fai/ites que les fiis ~ 
cœurs des Prefires. Ainli dans FOcci- ^um*" 
dent quelque grande qu'ait efté la 
corruption \ On a toujours prêché les 
véritez avec les erreurs ; par exemple 
quand on propofoit le mérite des 
œuvres & les fatisfactions humaines, 
ïon cnlcignoit aufli le mérite infini 
de la mort de Ielus-Chiîft , &c la 
perfection de fon facrifice , quand on 
couroit après les Saints comme après 
des Médiateurs, on ne laillbit pas 
d'annoncer aux hommes lefus-Chrift 
mort pour leurs péchez & reflufeité 
pour leur juftification -, quand on les 
invoquoit , on apprenoit aux peuples 
rOraifon Dominicale 3 noft'rc Pcrc 
qui es aux deux > lors que Ton a 
ptopofé le culte religieux de la créa- 
ture , on n'a pas aboli ce comman- 
dement , Vn fini Dieu tu adoreras* 

"~ ' " * Z 
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Se ainfi de plufieurs autres points -, de 
force que Dieu faifoit la grâce à ces 
fidèles de nourrit leur foy de ce qu'il 
y avoit de bon dans le Miniftcre pu- 
blic de la parole , & de rejetter ce 
qu'il y avoit de mauvais j à peu prc's 
comme s'il faifoit la grâce à un hom- 
me qui feroit dans un feftin où la 
plufpart des viandes feroyent empoi- 
sonnées, de ne toucher qu'à celles 
qui ne le feroyent pas. Enfin , quand 
Dieu voit que l'on fait palier les 
erreurs & les faux fervices.en force de 
loy , pour lier les confeiences de tous 
ceux qui vivent dans les communions 
qui les au&orifent , il en fait fortir fes 
enfans , & met la main à la reforma- 
tion de fon Eglife , comme il l'a pra- 
tique' pluficurs fois dans l'Occident, 
fi bien que nous pouvons conclure 
avec S. Paul que Dieu ri a )amais de- 
lai ffè f on peuple qu'il a éleu , & dire 
avec Saint Auguftin, que ï Eglife pré~ 
défimée & élue avant la fondation dit 
monde ne fera ]amais feduite par le 
Diable, cefl-à-dire celle dont il efi dit* 
lib.io. [ e Seigneur çonnoiflra ceux qui font 
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